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Commonwealth
et apartheid

Sans pcibficitê, sus déclara-
tions Intempestives, deax
hommes tentent actmOeaent en
KépaUHpte sari-africaine «ne
médiation qne beancoop consi-
finit comme céfle de la der-
nière chance. MM. Malcolm
Fraser, ancien premier ministre
australien, et Qtasegim Oba-
sanjo» anciee dirigeant nigérian.
Us appartiennent tons deux an
«groupe de personnalités émi-
nentes» crée en octobre aux
Bahamas par les pays du Com-
monwealth, après que la
Grande-Bretagne eut refusé de
prendre des sanctions économi-
ques contre Pretoria. Ce groupe
remettra, an rapport à ses man-
dataires le mois prochain. Le
Commonwealth décidera alors,
en principe, de son attitnd* &
fégard du pays de l'apartheid.

La Gnâde*Brda^K est évi-
demment intéressée par ie résul-
tat de la mission, car 0 bd sera
difficile de tergiverser ad

-
la

majorité des paya de sa mon-,
vance condamnent sans appel
rAfrique du SmL CeOe-d, dans
mie telle hypotifise^ senkit ph»

f

qne jamais désignéeà la viamete-
intenmchmale lors dn sommet i

des non-atignêsijni attendra «a
été à Harare, capitale de
fancienneitiiodésie. -

Les Snd-Africains de. race
Manche soit peut-être favfiffè-

rents aux diatribes de FAftiqae
noire, qd ne pent pas graûd-
chose contre eux. Man Os
seraient pins sensibles an rejet

de ressemble du Commouwealth
esnhon de hns affimtfonate-
reBes avec les Britânniqara; lés
Canadiens et les Aàrtnfieiii.
Même rfadé comte hriaaconp
pour eux, dn fait de là préseoce
en Afrique dn Snd ttméjfcte
conBMÛnti .«RjgiaiÉrfi^tt
paysetparéeqne,mrigié^Xes
iSscoare «brdlsatems MM i"
New-Delhi, -les écha^eS cqiaat-

aercanftihthàn ne sotrt pas

L'annonce, lé mois decrier, de
la prochaine abrogation de la

!

plupart -des lois limitant là

,

liberté de dradation des Noirs,
fe message .rie M- Boris ans

!

Sept rènms i Tokyo pom lenr

demander ife cartonner sa poft-

tique dVwmlnrev wwtaahnt de
gestes dé naturé 1 encourager
tes «Mnwtw personnalités»
dans lems efforts. Rappriaut des
propositions déjà anciennes pour
en préciser la portée, le chef dé
F£tà ndelnciMi a annoncé,
jeudi 15 non, dans na discours
tfifrisé, ptt son goweraement
allait déposer dansles prochains
jours na projet deM permettant
d’associer les Noirs à une table
ronde nr me réforme constitu-

tionnelle. Selon ce projet, tons
tes Sud-Africains, quelle que
soit leur couleur, pourraient
accéder an goevernemest.

B est peu probable qne des per-
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EN RÉPONSEA L'ÉLARGISSEMENT DE LA CEE DEUX MORTS ET TROIS BLESSÉS EN CORSE

M. Reagan prend contre l'Europe L'attentat marque le retour

des «durs» de l'ex-FLNC

Pour répondre aux restrictions sur les exportations de Un commando de treize hommes se réclamant de l’ex-
céréales et d'oléagineux américaines vers le Portugal, le FLNC (Front de libération nationale de la Corse) a pris
présidentReagana annoncé, lejeudi 15 mai, qu'il applique- en otage, jeudi 15 mai, dans l’après-midi, une trentaine de
rait des quotas d'importation à certains produits alimen- personnes avant de disposer une série de charges explosives
taires en provenance de la CEE (chocolat, vins blancs de da ns un ensemble touristique de Cargèse, en Corse-du-Sud.
qualité,., bonbons, jus de pomme et de poire, et bières). C’est en tentant de désamorcer l’une des bombes, quelques

Reagan a également décidé de suspendre les concessions heures plus tard, que le propriétaire du lotissement et un
douanières sur une autre liste de produits pour répondre

,

gendarme ont été tués. Trois personnes ont été blessées.
cette fois, à l’application du règlement communautaire Cet attentat marque le retour des durs de l’ex-FLNC.
concernant les deux nouveaux membres de la CEE, M. Charles Pasqua, ministre de l’intérieur, a déclaré:
l'Espagne et le Portugal ; ces concessions se traduisent par « Nous n'avons pas affaire à des nationalistes, mais à des
unrelèvement des taxessur les importations, gangsters (...) Quand une minorité tente par la force

( Lire,page 28. l'article deJACQUES GRALL. ) d'imposer sa loi, cela s'appelle une minoritéfasciste. »
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- De notre correspondant

Bastia. — C’est à Cargèse, dans

le sanctuaire de l'antinationa-
Üsme. le village où est née l'Asso-
ciation pour La Corse française et

républicaine (CFR), que l’ex-

Frout de libération nationale de la

Corse (FLNC) a fêté - à sa

manière — son dixième anniver-
saire. Le symbole autant que le

calcul sont data.

C'est en frappant chez ses

ennemis les plus déterminés que
l’on peut espérer la riposte la plus
forte. Finie la fausse trêve de dix
mois offerte à la gauche et
consentie à la droite pour cause
d'inventaire. Terminée cette

«drôle de guerre» qui aura fait,

tout de même, deux morts - deux
Maghrébins assassinés, en janvier

dernier, au nom de la lutte contre
la drogue - et des dizaines de
millions de dégâts.

Lundi après-midi, dans la dou-
ceur d'une journée pré-estivale, le

round d'observation avec le nou-
veau pouvoir a pris fin. Parce que
chacun rêvait d'en découdre. Les
clandestins, pour redorer leur bla-

son passablement tenu, le gouver-
nement, parce qu*ü ne peut pas
tolérer ce «terrorisme intérieur»

qu’il convient d’éradiquer.

DOMINIQUE ANTOM.

(Unla suite page 9. )

SUEZ-OLIVETTI NOUVEAU CANDIDAT SUR LE RÉSEAU TÉLÉMATIQUE

ouvertes à la concurrence
- Le ffàêge financier Suez
* et le société italïenae Olivetti

• se sont assodës pour- offrir

des services avancés de télé-

communications. Ils rejoi-

gnent d’autres candidats,
dont le pool EBM-Faribng-

-
. Sema Métra Intéressés par
l'ouverture de ces marchés à
fai. concluronce, inscrite dûs
te projet de kd snr la coauiin-

nfcatkm deM. Léotard.

Dans le projet de réforme de la

communication préparé par
M. Léotard, l'arbre TF 1 cache la

forêt. La symbolique du petit

écran ooeuhe une ouverture A la

concurrence et une privatisation

partielle dn vaste champ des télé-

communications dont l'impor-
tance, économique et stratégique

est fondamentale.

Etats-Unis d’abord, Grande-
Bretagne puis Japon, la vague de
« déréglementation » des télé-

communications déferle sur le

monde entier. Partout, les gouver-

nements remettent en cause la

.structure' de monopole adoptée
autour de la' fin du siècle dentier

pourle téléphone. Un seul service,

un seul réseau, td était la philoso-
phie : chaque abonné devait pou-
voir appeler tous les autres.

L’arrivée de la micro-
électronique à partir des
armées 60 bouscule ce schéma
bien établi 1 en'permettant l'émer-

gence d’une multitude de services

nouveaux (liaisons entre ordina-

teurs, télématique) dont chaque
abonné n’a pas forcément l’usage.

Le marché des télécommunica-
tions explose et se fragmente. Dès
lors, pour satisfaire au mieux ces
quantités de clientèles nouvelles,

ne vaut-il pas mieux construire
plusieurs réseaux séparés et les

confier à des compagnies exploi-

tantes différentes? La concur-
rence n’est-efle pas aujourd'hui la

meilleure structure pour que la

technique progresse et que les

prix bussent ? Telle est la ques-
tion posée.

Avant 1981, la direction géné-
rale des télécommunications

(DGT) avait trouvé le biais susci-

tant des filiales «séparées» pour
couvrir les nouveaux besoins. Le
réseau téléinformatique Transpac
avait ainsi été créé. Les socialistes

ont conservé ce système. Ils ont
aussi mis en place une modifica-
tion progressive des tarifs pour
que les prix se rapprochent peu à
peu des coûts. Bâtis autour de la
notion de service public, les

«monopoles » surtaxent en effet

certains utilisateurs pour offrir le

téléphone dans les villages et aux
petits consommateurs à des condi-
tions abordables. En gros, les

entreprises paient pour les parti-

culiers. Mais aujourd’hui cette

évolution ne suffit plus dès lors

que d’autres pays ont «dérégle-
menté».

D’abord, parce que des
«détournements de trafic» appa-
raissent exactement comme dans
le transport aérien. U peut devenir
moins coûteux pour appeler New-
York de Paris de passer par Lon-
dres et la DGT française qui ne
perçoit que la taxe Paris-Londres

RENCONTRE AVEC WOODY ALLEN
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et perd à ce jeu des recettes

importantes. Ensuite parce que la

DGT, même avec des filiales

séparées, ne pourra couvrir tous
les marchés qui naîtront A l'ave-

nir, parce que sa structure admi-
nistrative est ma! adaptée au mar-
keting, mais aussi parce que son
monopole ne peut s’étendre à
l'infini.

M. Léotard a donc préparé un
projet qui ouvre certains
domaines. Le téléphone resterait

confié A la DGT, du moins en ce
qui concerne les appels locaux et

interurbains (intervilles). En
revanche, les réseaux dits «à
valeur ajoutée » (téléinformati-

que et télématique) vont être

soumis au régime de la concur-
rence

;
les compagnies intéressées

devant èire autorisées par la

future commission nationale des
communications et libertés
(CNCL).

ERIC LE BOUCHER.

(Lire la suite page 29. )
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EUROPE -

Yougoslavie

POUR FAIRE FACE A LA CRISE ÉCONOMIQUE

M. Mikulic a formé un gouvernement de technocrates

De notre correspondant

Belgrade. - La Yougoslavie a,

depuis le jeudi 1S mai, un nouveau
président de la direction collégiale

de l’Etat. Pour une période d'un

an, le chef de l'Etat sera M. Simm
Hasani, de nationalité albanaise et

représentant la province autonome
du Kosovo. M. Hasani a occupé
diverses fonctions dans sa région

natale, dans la République de Ser-

bie et dans la Fédération. Pendant
un certain temps, il fut un haut

fonctionnaire des affaires étran-

gères, notamment ambassadeur à
Copenhague.

Ce vendredi 16 mai, la Yougos-
lavie s’est dotée également d'un

nouveau gouvernement, dirigé par

M. Branko Mikulic, qui succède &

M“ Planinc et exercera cette fonc-

tion pendant quatre ans. Compte
tenu des graves problèmes
qu’affronte le pays, nombreux sont

ceux qui considèrent le gouverne-

ment de M. Mikulic comme celui

de sa dernière chance ; lni il

incombe de mettre de l’ordre dans

les affaires de l’Etat et surtout

dans l'économie.

« Le nouveau gouvernement fédé-
ral arrive au pouvoir au moment
où toutes ou presque toutes les

cruches sont cassées. > Cette
remarque de Ntn, principal hebdo-
madaire yougoslave, est développée
dans la plupart des commentaires.

M. Mikulic aura à faire face à un
désordre quasi total » dans l'éco-

nomie, qui est à l’origine d'une

inflation galopante, de la stagna-

tion de la production et de celles

des exportations qui n’assurent pas

au pays les devises nécessaires au
remboursement d’une dette exté-

rieure (Tune vingtaine de milliards

de dollars.

C’est la raison essentielle qui a
conduit M. Mikulic à former un
gouvernement de technocrates, au
sein duquel les professionnels de la

politique brillent par leur absence.

On compte en effet parmi les

membres du nouveau gouverne-

ment onze économistes, sept
juristes, trois ingénieurs, trois tech-

nologues, denx banquiers, etc.

Onze sont docteurs es sciences.

Le Croate de Sarajevo
Né en 1928, diplômé de

l'Ecole des hautes études écono-
miques, M. Mikulic, nouveau chef
du gouvernement yougoslave (le

titre officiel est président du
conseil exécutif fédéral), a fait

T essentiel de sa carrière politique

dans la répubBque de Bosnie-
Herzégovine. cfoù il est origi-

naire. Il y fut notamment prési-

dent de la Ligue des
communistes et du gouverne-
ment il est depuis 1984, le re-

présentant de cette République à

la direction collégiale de l'Etat

Homme courtois, mais quel-

que peu réservé, H écoute avec
attention ses interlocuteurs et a
la réputation d’exprimer ses
idées sans équivoque. U reçoit ré-

gulièrement un grand nombre de
personnes, qui s’adressent à lui

pour Jes raisons tes plus diverses

et qui rappellent habituellement

par son prénom : Branko.

On ne lui connaît pas de
hobby particulier. U consacre la

majeure partie de son temps libre

à la lecture et aux promenades,
quelquefois à la chasse.

M. Mikulic s'est rendu popu-
laire an organisant en 1984,
avec succès, les Jeux olympi-

ques d'hiver à Sarajevo, qui, de-

puis, est devenu un grand centre

de compétitions internationales.

Mais il s'est attiré également des
critiques pour la condamnation
de certains cBssidems. entre au-

tres le professeur Saselj, auquel

fut infligée une lourde peine de
réclusion pour r activités contre-

révokidonnmms » Ue Monde du
11 juillet 1984).

M. Mikulic est de nationalité

croate. Son épouse, Rajka. diplô-

mée en droit, membre de la pré-

sidence de l’Alliance socialiste de
Sarajevo, est de nationalité

serbe. Elle est un défenseur as-

sidu des droits de la femme, qui,

dans de nombreux milieux an
Bosnie-Herzégovine, demeure
encore assujettie à lé tradition

nationale ou religieuse qui la tient

A l'écart des activités sociales.

Après l’assassinat de son père,

en 1943, par les oustachîs,
M"* Mècufic a rejoint, dès l'Age

de quinze ans, le mouvement des
partisane et a pris le maquis.
C'est IA qu'elle fit la connais-

sance de cehé qui allait devenir
son mari.

Les époux Meute ont une
fille, Plamnka. Mariée, mère d'un
enfant, elfe est cSpfëmée en an-
glais et en littérature, peintre et

directrice de musée. Ils ont éga-
lement un fils, RodoJjub, archi-

tecte et professeur assistant A la

faculté d'architecture. Lorsque la

famille sa réunit, tes sujets politi-

ques, dit-on, sont exdus.

P. Y.

Espagne

• Attentat contre Renault au
Pays basque. — Le bail d'exposition

du concessionnaire Renault d’Eibar,
près de San-Sébaiian. a été endom-
magé, le jeudi 15' mai, par un atten-

tat à la bombe imputé an mouve-
ment séparatiste basque ETA. a

rapporté la police espagnole, qui ne
fait état d’aucune victime. La veille.

Domingo «Txomin» Iturbe Aba-
solo, chef présumé de J'ETA. avait

été condamné à iras mois de prison
pour détention d'armes par le tribu-

nal de Bayonne. - (Reuter.)

Toutes les

grandes marques de

PARFUMS ^ /
PRODUITS DE BEAUTE - Porcelaine -Cadeaux

Accessoires Haute-Couture - Maroquinerie

aucun swiss
16# RUE DE LA PAIX - PARIS
Salons de vente 2" étage (ASCENSEUR)

42-61-61-11

OUVERT TOUTE LA SEMAINE

SANS INTERRUPTION
de 9 h à fS h 30

trois maîtres de conférences de
grande école, quatre professeurs

d’université — dont M. Kovac,
ancien doyen de la faculté écono-

mique de Belgrade, - un, enfin,

membre de l'Académie des arts et

des sciences.

La plupart de ces personnes saut

connues pour leurs critiques sou-

vent sévères de la politique menée
au cours des dernières années et

leurs demandes réitérées d’une
mise en ordre du système yougos-

lave, non par des mesures adminis-

tratives qui « ont déjà fait fail-

lite », mais par une stricte
application des lois économiques.

Etatisme et bureaucratie

C’est ainsi que M. Müosavijevic,
vice-président du gouvernement,
qui aura la haute main snr les

questions du développement, a
déclaré que le mal provenait^ son
avis, des programmes de produc-

tion périmés, et du maintien
d’entreprisesdéficitaires. Leurs-
pertes étant «socialisées», c'est-à-

dire prises en charge par l'Etat,

ces entreprises échappent à toute

contrainte économique, et poursui-

vent leur activité an détriment de
la communauté.
Le ministre des finances,

M. Rjkanovic, ancien banquier,
estime que la Yougoslavie n'a pas

on plan ferme de développement A
long terme et que les mesures cou-
rantes de politique économique ne
peuvent pas conduire A un assainis-

sement durable.

M. Krekic, ministre du com-
merce extérieur, qui fut directeur

de la plus impartante usine de
caoutchouc du pays, s'est insurgé à
plus d'une reprise contre l’ingé-

rence excessive de l’Etat et de la

politique dans l’économie.

M. Ocvirk. président du comité
pour l’industrie et l’énergie, a
insisté de son côté snr la nécessité

de débarrasser l'autogestion de la

iperasserie, sous-entendu de la

aucratie, qui protège ceux qui

ne travaillent pas ou ne gèrent pas
convenablement la propriété
sociale,

M- Mikulic a créé deux orga-
nismes nouveaux : l'un chargé du
développement scientifique et tech-

nologique, et l’autre du tourisme.

La tâche du premier sera d’harmo-
tuser les plans des républiques et

provinces autonomes, dont les ten-

dances autarciques ont déjà abouti

à la désintégration des grands sys-

tèmes technologiques nationaux
(PTT, chemins de fer, énergie,

etc.) et entraîné la création d’éta-

blissements scientifiques parallèles

coûteux et inutiles, travaillant cha-

cun pour son propre compte.

Le second organisme sera chargé
d’une meilleure mise en valeur des

immenses richesses touristiques de
la Yougoslavie, afin de lui assurer

une pan plus importante dans le

'tenu» du tourisme intenxatio-

La constitution du gouvernement
de M. Mikulic a été précédée de
laborieuses consultations. Contrai-

rement à la tradition, elles se sont

cependant déroulées sans trop de
complications, aucune des républi-

ques et provinces autonomes
n'ayant exigé la présence au sein

du cabinet de telle ou telle per-

sonne de son choix. Conformément
à la règle sacro-sainte en rigueur

depuis toujours, le nouveau gouver-

nement n’ea donne pas moins une
représentation adéquate de tous les

peuples et nationalités de la You-
goslavie.

S'il a fait largement appel à des

hommes nouveaux, M. Mikulic a
cru devoir conserver plusieurs
ministres du gouvernement précé-

dent, notamment l’amiral Branko
Manula à la défense nationale,

MM. Raif Dizdarevic aux affaires

étrangères et DragosZav Culotte â
l'intérieur, c’est-à-dire à des postes

où l'autogestion demeure dans des
limites précises et ne prête â
aucune équivoque.

PAUL YANKOVITCH.

Italie

ARRESTATION DU PSYCHANALYSTE
ARMANDO VERDIGUONE

Transfert... de fonds ?

De notre correspondant

Rome. - Chef d'inculpation :

« Extorsion de fonds engravée et
continue. » Le texte du mandat
d'arrêt est long de quarante
pages. Les substituts du procu-

reur du parquet de Mflan, M. Ré-
tro Forno et M"" Francesca
Manca. ont ordonné le 14 mai au
soir l'arrestation du célèbre psy-
chanalyste et « manager s cultu-

rel Armandû Verdiglione et de
ses deux proches collaborateurs,

Reneto Castelli et Jtfiana San-
galla. (te semblent avoir voulu
justifier par avance une mesura
dont ils savait qu'elle déchaînera

de violentas polémiques en Italie

et A l'étranger.

Personnalité discutée de fin-

telfigentsia milanaise, Armando
VenfigBone a, en un peu plus

d’une décennie, édifié une vérita-

ble industrie du show culturel et

de la psychanalyse « sauvage ».

Pour ses partisans, il est te r pro-
phète d’une seconde Renais-
sance». Pour ses adversaires,

très nombreux au sein du monde
de la psychanalyse officielle, il ne
serait rien d'autre qu’un c came-
lot de ranalyse ».

La carrière fulgurante de ce
Calabrais de quarante et un ans

s’autoproclsmant d’emblée
l'apôtra de Lacan pour l'Italie,

devenu rapidement te véritable

« gourou » d’une certaine bonne
société milanaise, avait suscité

d'autant plus de polémiques

qu'on ne savait pas d’où prove-

naient las fonds qui lui permet-

taient d'organiser à Tokyo. New-
York ou Milan de prestigieux

colloques internationaux. De
même. 3 a pu installer une Fon-

dation internationale Armando-
Venfigtene dans te somptueuse

villa Boromeo de Senago, aux
portes de MBan - en plus des

bureaux situés près de (a place

du Dôme et dans la très huppée
rue Monte-Napotaone. La mys-
tère sur le financement nourris-

sait les diverses rumeurs que le

« Maître » semblait cultiver â
plaisir.

L'enquêta qui a entraîné l'ar-

restation d*Armando Verdiglione

avait commence an juin 1985. Le
parquet de Milan avait alors été

saisi d’une plainte des membres
de la famille d'un jeune dentiste,

Michèle Calderoni (trente et un
ans). Os affirmaient que ce der-

nier, pris en cure par M. Fabrûno

Scarao. collaborateur du «Maî-
tre », avait été mis dans un état

de « sujétion totale » et dépouillé

de près de 200 millions de lires.

Un mois plus tard, tes magistrats

annonçaient A M. Verdiglione
qu'ils ouvraient une autre en-

quête sur lui et sur une vingtaine

de ses collaborateurs pour « as-
sociation de malfaiteurs ». Son
passeport lui était alors retiré. et

de nombreux documents étaient

saisis dans les locaux de la Fon-
dation Armando Vertfigfione.

Au cours de P instruction, qui a
duré près d'une année, les ma-
gistrats du parquet de MBan au-
raient réussi A prouver que, dans
cinq autres cas, des thérapeutes
proches de M. Verdiglione au-

raient ainsi utilisé abusivement
leur influence sur leurs patients.

«Sujétion collective »

Dans de telles affaires, B n'est

jamais facile de prouver juridique-

ment qu'il y a eu « sujétion » to-

tale d'un individu déjà affaibli

psychologiquement. Le substitut

du procureur, M. Pietro Forno, a

donc eu recours A des expertises

psychiatriques sur tes patients

que leurs proches estimaient

avoir été lésés. Dans leur rapport

sur les méthodes thérapeutiques

utilisées par les membres de la

Fondation, ceux-ci dénoncèrent
entre autres : « La climat de sujé-

tion collective A le limite du fana-

tisme, une négation a priai des
maladies mentales, la captation

de la volonté par fusage d'un

tangageésotérique et le transfor-

mation en mythe d'une person-

nalité dominante. »

Les avocats de M. Verdtgtone

rétorquèrent à l'époque que ces

expertisas étaient de parti pris

parce que effectuées «per des

personnalités qui. ouvertement,

appartenaient A une autre

écoles. Dans diverses inter-

views, Armando Verdiglione ré-

futait toutes ces accusations à
l'encontre des méthodes suivies

par lii et ses disciples, et affir-

mait avec grandloquence : s Je
suis victime d'un procès parcs

queje suis un hérétique, a

(Intérim.)

ASIE

Chine

VINGT ANS APRÈS

La révolution culturelle :

cauchemar oublié
tait A faire e feu sur le quartier

De notre correspondant générale et qui mit A bas le

groupe des rivaux de Mao Ze-

Pétàn. - La révolution cultu- dong fLiu ShaoqL Deng Xtaoping,

relis a-t-elle vraiment existé 7 Peng Zhen, etc.), n'est plue

sragiraît-fl d'un mauvais rôve ? qu'un document Ifrtorique, de

Evidemment pas, et ses ravages ceux que l'on préfère garder en

sont dans routes las mémoires : haut d'ime étagère empoussiéree

des millions de morts, une géné- de crainte qu'ils ne retombent

ration sacrifiée, plus de dix ans entre des mains d’apprentis son-

de progrès perdus, une popula- tiers. Actuellement, on se preoo-

tion longtemps traumatisée, une cupe plus du danger créé par les

économie effondrée, une idéoto- * petits err^Jereurs > ou tes « pe-

gte qui ne s'an est pas encore re- tits aoteSs » que de celui des ex-

ntiaa. Mais, en ce 16 mai 1986, gantes rouges. Le nouvelle géné-

vktgèèmeanmversdre du dédan- ration d'enfants uniques,
chement de la c grande révolu- d'enfants gfités par teure parants

don culturelle peotéterienne », la et grands-parents, menace bien

Chine semble emportée par un plus le régime que tes débris de

phénomène d'oubli collectif. Les l'ultra gauche. L égdteme de cas

médias ne font aucune mention gamins insupportables, qui

de cet anniversaire, et personne, croient que tout tour est dû et

bien entendu, n'oserait célébrer devant qui les adultes cèdent si

Tévénement publiquement. Par- souvent, risque de se révéler un

sonne - pas même les diri- obstacle bien cSffitite à surmon-

geants qui, comme M. Deng ter pour le PC chinois. B est en

Xiaoping ou comme le présidait partie responsable de la hausse

de ('Assemblée nationale, de te erimsnalîté chez les jeunes

M. Peng Zhen. en ont tant souf- et les adolescente,

fort — n’y fait aujourd'hui la En cette année de multiples

moindre allusion, comme si l’on anniversaires pour le régime, le

voulait définitivement exorciser . fait de câébrer l'un risque d"obfi-

les vieux démons. ger A le faire pour d'autres. En

Pékin s'est réveillée ce verv janvier, le cfodème anniversaire

dredi sous un soleil printanier. La de la mort de Zhou Entai avait

presse titre A la « une » sur les été célébré avec dtacrétion ; fl

encouragements apportés aux devrait en être de même pour ca-

sdentifiques pour leurs radier- lw du maréchal Zhu De le 6 jufl-

ches. Toute une génération de lut. Le 9 septembre, ce sera celui

jaunes a tiré un trait sur ce passé du « Grand Timonier », Mao lui—

et n'aime pas ces « vieux » qui lui même. Il est symbolique que les

rappellent sans cesse qu'ils vf- trois dirigeantsqu œuvrèrent «ri-

vent mieux que sous le règne de semble pendant des décennies

la «bande des quatre»: nous pour la communisme chinois

voulons que notre niveau de vie soient morts la même année. En-

augmente, nous nous moquons fi0 » 1® 8 octobre, on célébrera tes

de ces comparaisons avec un dix ans de ta chute de ta « banda

passé que nous n’avons guère daa quatre ». On dit que te ré-

connu, répondent-ils en sube- 8*0® préférerait commémorer tes

tance. Ceux qui ont la trentaine naissances plutôt que les

ou ta quarantaine, et qui sont décès... Une manière moins com-
tous plus ou moine passés par le promettante de s en tirer. Dans

moule des gardes rouges, prêté- ces conditions, on comprend que

rerrt se montrer discrets. Même te presse choisisse de publier de

si l’un sait que, pour ta plupart, nombreux et vivants reportages

3s ont été entraînés par le maete- sur ta vêle dé Tangahan dix ans

trôm révolutionnaire et ont suivi après le séisme qui y fit des can-

te mouvement, comme H. est de !
teines do milliers de morts, et

mise sous un régime autoritaire. qu*alla traita le révolution cultu-

En résumé, te fameuse «cirou- néle comme un non-événement,

taire du 16 mai », celle qui exhor- PATRICE DE BEER.

Pakistan

• Graves incidents à Karachi. —
Quatre personnes ont été tuées et

huit antres au indus blessées, le

jeudi 15 mai, au cours d’affronte-

ments entre deux communautés ri-

vales dans un quartier pauvre de Ka-
rachi. Une fusillade a éclaté entre

membres des communautés pathan

et bihari pendant la suspension pro-

visoire du couvre-feu instauré dans
la zone depuis depremim affronte-

ments, le 10 mal Des scènes de pl-
iage ont eu lien, tandis que des in-

cendies éclataient et que plusieurs

personnes étaient blessées à coups
de couteau. - (AFP.)
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PROCHE-ORIENT

Soudan

Le gouvernement comprend un ministère

chargé des contacts avec la rébellion

Khartoum. — Le premier ministre
du Soudan, M. Sadck El Mabdi, a
présenté,, jeudi 1 5 mat, à PAssem-
blée, no gouvernement constitué
après dixjours de laborieuses tracta-
tions- Dans ce cabinet de vingt
membres, M. El Mahdt s’est réservé
le poste de la défense. Ce premier
gouvernement civil dé l’après-
Nemciry comporte une importante
innovabon : la création d’un minis-
tère de la paix et du congrès consti-
tutionnel, qui aura chargé d'éven-
tuels contacts avec le chef de la
rébellion sudiste, le colonel John Ga-
rang, responsable du Mouvement
populaire de fibératiou du Soudan,
toujours réticent à FÉgard des nou-
velles autorités de Khartoum. Ce
ministère a été confié à une person-
nalité non affiliée aux partis de la
coalition gouvernementale : M. Kha-
Bd Yagi, membre du Rassemble-
ment poUtico-syndical, qui émît A
l’origine des émeutes populaires
contre Je régime Netneiiy en avril

1985. M. El Mabdi. a affirmé que
l'une des priorités dé son gouverne-
ment serait de résoudre la dâk&te
question du Sud, A travers la convo-
cation d’un congrès constitutionnel,

pour laquelle le colonel Garang au-
rait donné un accord de principe. Le
congrès devrait se tenir dans te cou-
rant du mois de juin.

M. El Mabdi, chef du-partï majo-
ritaire El Oumma (99 sièges)., a
gardé pour son parti lé ministère de
la justice, qui sera chargé de fai re-

fonte radicale des lois islamiques —
la charia - promulguées eu septem-
bre 1983 par le président déchu

rions, confié à M. Sefezing Wam
(PPS, Parti progressistesoudanais),
services publics et du travail, confié
& M. Walter Koni Jwok (SAC,
Congrès africain), gouvernement lo-

cal, confié à M. JoshuaDeü Wall
(SFP, Parti fédéral soudanais) , et
irrigation, confié à M. AMô Agon
Deng (EPS, Rassanbtemeat (tes

hommes pofiriques du sud) . Outre la

justice et la défense, El Oumma
s'est attribué tes portefeuilles sui-

vants : économie et finances, énergie
et mines, agriculture et- ressources
naturelles, industrie et ressources

animales
L’oppasitian parlementaire sera

formée des deux extrêmes : le Front
national islamique: (FNI, 51 sièges),

qui avait refuse la remise en cause
des lois islamiques, et 1e Parti com-
muniste (PC, 3 sièges).- {AFP.)

Jordanie

Trois étudiants tués

au cours de manifestations

De notre correspondant

Amman. - Trois étudiants —
deux filles et un garçon - sont

morts, jeudi 15 mao, su cou» de
(paves incidents sur le campus de
l’université du Yarmouk, dans le

nord de' la Jordauie. Lvumvêirité

était le théâtre de nmmfestatîans
depuis mardi Les manifestants
réclamaient notamment la réintégra-

tion de trente-deux de leurs cama-
rades de la faculté d’ingénierie ren-

voyés de l’établissement fl y a tins
semaines à la suite d’un mouvement
de protestation contre rimposîtkai
de droits d'inscription pour un stage

d’été. La situation s’est envenimée
mercredi soir quand plusieurs cen-
taines de jeunes gens ont refusé de
quitter le campus, bouclé par tes

forces de Tordre.

Selon un communiqué du smus-
tère jordanien de l'intérieur, les

manifestants se sont alors livrés h
des actes de déprédation et la pofice

est intervenue & la demande de la
direction de ruûversiié. Les poli-

ciers, indique le communiqué,
n’étaient pas armés. Un témoin nous

a toutefois déclaré qu’ils avaient des

matraques, et affirme avoir entendu

des détonations après qu’ils eurent

fait irruption sur le campus, à
1 fa 30.

Selon tes autorités jordaniennes,

tes forces de l’ordre ont été accueil-

lies par des jets de pierres et de bou-

teilles et c’est au cours de la bouscu-

lade qni a suivi que les trois

étudiants ont été tués. Dix-huit poli-

ciers ont été blessés ainsi qu’un cer-

tain nombre de manifestants. Jeudi

matin, une centaine de jeunes gens

qui s’étaient réfugiés dans te rési-

dence universitaire ont pu quitter le

campus à bord d’autobus après

négociations.

Datas la journée, la direction de
ruuivetsité a annoncé la suspension

jusqu’ànouvel ordre des examens de
fin a année. Pour leur part, les auto-

rités jordaniennes ont rejeté la res-

ponsabilité des événements de ces

dentiers jours sur des «groupes de
fauteurs de troubles ». .

T.’uriiversité du Ÿarmouk est te

plus grande des trois universités du
royanum hachéante- (quinze miDe
étudiants). Située aon loin de te

vüfedTrbïd (deux cent mille habi-

tants) et créée en 976, elle dû-
.

pense un enseignement à dominante
scientifique et technologique. Elle

emploie de nombreux enseignants

étrangers, et son président ainsi que
les principaux membres de sa direc-

tion ont la réputation d’être très

ouverts à l'influence des université

occidentales. Mais 3 existe aussi un
fort courant intégriste islamique,

notamment parmi les étudiants. Les
Frères musulmans août également
fortement implantés A Irbid. L’un
des teoxs, M. Ahmad al KoufaM,ya
d’ailleurs été élu député en mars
1984. M. KoufaM a participé aux
négociations entre tes manifestants

et tes farces de l'ordre avant l’inter-

vention de ces dernières dans 1a mût
de mercredi à jeudi.

Les derniers événements et leur

dénouement dramatique ne peuvent
que contribuer au malaise auquel est

actuellement en proie la Jordanie.

D’autant 'plus qu’il y a quelques

jours un jeune nomme avait déjà

trouvé la mort L Amman après un
match de football opposant l’équipe

de Wahdat, le plus grand camp de

réfugiés palestiniens de te capitale,

et une équipe jordanienne rivale. Ce
match avait faflh tourner A l’émeute

et te police avait dû intervenir.

Cas incidents trahissent use car-

,

faîne crispation de te part des auto-

rités jordaniennes, qui avaient mis ,

fin A tonte velléité de manifestation
|

anti-américaine et anti-britannique
j

après le raid américain contre la
|

Libye le mois dernier. Un certain

nombre de manifestants avaient

alors été interpellés, tandis qu’un
imposant dispositif de sécurité était

déployé pendant plusieurs jours

dans certains quartiers d’Amman.

EMMANUEL JARRY.

L'ENTRETIEN ENTRE M. RAIMOND ET M. KADDOUMI

UpoStkjue*?^
estime le responsable palestinien

Le ministre des affaires étran- coitfKt du Proche-Orient, conformé-

gères, M. Jean-Bernard Raimond, a ment à sa politique de dialoguesans

reçu, jeudi 15 mai, M, Farouk Kad~ exclusive ».

douml chef du département poïiti- w jf-Hdimwii a estimé, à l’issue
qwdcroiJP.^tmen^q^ &"^Stien, qu’fl pas de

Il s’agissait de 1a première rançon- meune : - La France. dit, sou-

tre de ce genre depuis le départ de tient la ea«Je palesU/tienne,

M. CktKteCbeySffl du ministère fl notammentje

y a près de deux ans, M. Kaddousri tintai à I autodétermination , sa

a eu vain présenté plusieurs politique est amicale et claire. »

odes d’audience A M. Rûtemf responsable de l’OLP - qui a
Diinms, w-édéc«a«rc^ accompli plusieurs missions &

ÏÏW STa^d^^^s Part’ d
5?

ar6
i

Syrteet ^Palestiniens. »

meune: - La France, a-t-ü dit,iOtt-

ttent la cause palestinienne,

notamment le droit du peuplepales*

timen à rautodétermination : sa

politique est amicaleet claire.»

Le responsable de l’OLP - qui a

accompli plusieurs missions &
TWttwfls pour favoriser un rapproche-

ment syro-palestwien - a, d’autre

paît, -déclaré : « Nous sommes aux

portes d'une réconciliation entre la

Syrie et les Palestiniens. »

DIPLOMATIE

L'accord conclu entre les alliés de l'OTAN sur les armes chimiques

suscite une polémique à Bonn

Gaafar Nemciry, B Fa confié A
M. Abdou) Mahmoud Haj SaKh.

Le principal partenaire d’El
Oumma dans la coaEtion gouverne-
mentale, le Parti démocratique unio-
niste (PDU, 65 sièges), a obtenu six
portefeuilles, dont celui des affaires

étrangères, confié à M. Cherif Al
Hindi, également vicoprésident du
conseil et qui passe pour être proche
de FEgypte, an moment oû. Khar-
toum a amorcé Un rapprochement
avec 1a Libye.

,
Lé PDU Obtient également le mi-

nistère de l'intérieur, confié &
M. Sid Ahmed Al Hussein, ainsi que
les travaux publics, la santé te com-
merce et l'approvisionnement.

Les Sudistes ont quatre minis-
tères : transports et commumca-

Les ambassadeurs des quinze pays participas* A
la structure militaire intégrée de POTAN (sans fai

France) ont entériné, jeudi 15 mai, lu modernisation

projetée par les' Etats-Unis de tenrs armes cfaimi-

qws. Lear décbfam devra être eontirmée par tes

mUstras de la défense rémis la imninr prochaine

A Braxefles. Ane termes de cet accord, les futures
armes ddadqnes resteront entreposées aux Etats-

Unis et ne powioat être déployées en Europe, em
cm de crise, qu’avec raccord spécifique de chaque
pays concerné. Les anciennes armes entreposées en
RFA seront retirées dTd A 1992.

Le programme entrepris a pour objectif de réta-
blir rëqoififare dans mi domaine où le pacte de Var-

sovie a acquis une forte supériorité depuis l'arrêt,

par tes Etats-Unis, es 1969, de te production

d’armes chimiques. Les forces années soviétiques

disposent d’an moins 300 000 tomes d’armes chimi-

qnes modernes, selon des chiffres officiels britanni-

ques. Des mutés soviétiques fortes d'environ quatre-

vingt-dix mille hommes sont équipées et entraînées

pour la guerre chimique. Les Etats-Unis, selon des

Sources indépendantes, ont an stock de Tordre de

42 000 Quatre miDe tonnes d’agents chimi-

ques, jugés obsolètes et peu fiables par les experts,

sont entreposés en RFA sans te responsabilité des

troupes américaines.

De notre correspondant

Bonn. — L’accord intervenu en
. marge du sommet de Tokyo entre le

chancelier Kohl et le président Rea-
gan sur le retrait des aimes chimi-

ques actuellement stationnées sur 1e

territoire ouest-allemand n’est-il

qu'un paravent destiné A cautionner

te modernisation de l’arsenal chimi-

que américain? Tel était l’enjeu du
débat qui a opposé, jeudi 15 mai, au
Bundestag, te gouvernement et le

Parti social-démocrate, A une
semaine de la conférence des minis-

tres de la défense de l’OTAN qui

doit examiner, fe 22 mai prochain,

tes programmes d’équipement de
Talbance.

Aux termes de cet accord,
confirmés jeudi par fe ministre des
affaires étrangères, M. Hans Die-

triefa Genscfaer, le gouvernement
américain s’est engagé A ne pas
entreposer de nouvelles armes
chimiques binaires en RFA et A ne
te faire en cas de crise qu’avec
ressentiment préalable du gouverne-

ment Moyennant
quoi, tout 1e stock d’armes chfani-

qnes américain actuellement entre-

posées en RFA sera peu à peu retiré

du territoire ouest-allemand d'ici A
199Z La RFA est 1e seul pays en
Europeoù les Etats-Unis disposent A
Tbeure actuelle de telles armes.

Le débat actuel A Bons parte sur

la décision de Congrès américain de

n’approuver les crédits demandés
par 1e Pentagone pour lancer 1a

fabrication d'armes binaires que si

le gouvernement américain se met
d’accord avec ses alliés européens
sur leur doctrine d'emploi. Les nou-
velles armes binaires, composées de
deux produits qui ne se
mâangent qu'à l’approche du but,

sont d'emploi et surtout de stockage
beaucoup plus faciles que les armes
actuelles. Relativement inoffensifs

en eux-mêmes, ces deux produits ne
deviennent mortels qu 'après avoir

été mélangés. La production de
telles armes avait été gelée depuis
plusieurs années. Les stratèges amé-
ricains affirment qu’il ne s'agit que
d’un moyen de pression sur les

Soviétiques, pour parvenir A un
accord générai sur rinterdîction de
la production des armes chimiques
dans te monde. Des négociations ont
été engagées à ce propos & Genève.

Le gouvernement ouest-allemand
considère, comme Ta rappelé jeudi

M. Geuscber, que la décision de pro-

duire de telles armes est purement
américaine. B fait valoir, en revan-

che, que l’accord donne un droit de
vfeto a la RFA, alors que tes Etats-

Unis, en raison du statut de leurs

farces en République fédérale, ne
sont d'habitude pas tenus de deman-
der r&utoçiseüoa des Allemands de
l’Ouest pour déployer tel ou tel type
d’armements sur leur territoire.

En ce «rai concerne la doctrine

d’emploi des armes chimiques, 1e

ministre ouest-allemand des affaires

étrangères a rappelé jeudi que la

stratégie de la riposte graduée adop-

tée par l’OTAN en 1967 prévoyait

fe maintien de stocks minimums
pour dissuader un éventuel adver-

saire d'en faire lui-même l’usage.

Les sociaux-démocrates, qui soup-

çonnent les Etats-Unis de vouloir

introduire un nouvel échelon dans la

riposte graduée, accusent te gouver-

nement de donner carte blanche aux
faucons » «lu Pentagone. - Pour la

première fois dans l'histoire de la

République fédérale, le gouverne-

ment porte une coresponsabillté

dans une nouvelle course aux arme-
ments », a lancé jeudi l’expert du
SPD pour les questions de sécurité,

M. Egon Bahr. Selon lui, les condi-

tions posées par le Congrès améri-

cain A la production des armes
binaires offraient au gouvernement
ouest-allemand une occasion unique
de s'y opposer, et l’accord de Tokyo
n’est qu’un paravent destiné A

camoufler l'approbation des nou-

veaux plans d'emploi américains. Le
SPD, qui a signe ces derniers mois
avec les partis communistes est-

allemand et tchécoslovaque des

appels A l’interdiction des armes
chimiques en Europe centrale,

estime que ks stocks actuellement

détenus par les Etats-Unis sont

amplement suffisants pour un
accord général avec les Soviétiques

à Genève.

HENRI DE BRESSON.

NOUVELLES RECHERCHES

A LONDRES

ETAWASHINGTON

SUR LE PASSÉ

DE M. KURT WALDHEIM

La Grande-Bretagne a entamé

des recherches sur une implication

éventuelle de M. Kurt Waldheim,

candidat A la présidence autri-

chienne, dans 1a disparition de pri-

sonniers britanniques dans les Bal-

kans pendant la seconde guerre

mondiale, a révélé jeudi 15 mai

M" Margaret Thatcher.

Dans une réponse écrite au Parle-

ment, le premier ministre britanni-

que a indiqué que, -à la suite de
nouvelles accusations sur la dispa-

rition de sujets britanniques dans

les Balkans pendant ta seconde
guerre mondiale, le ministère de la

défense est en train d’examiner ses

archives militaires pour voir si elles

contiennent des informations à ce

sujet ». Cette annonce fait suite A
une motion présentée par un groupe
de quarante-cinq députés qui éta-

blissent un lien éventuel entre le

passé de M. Waldheim au sein de
l’armée allemande et la mort d’un

certain nombre de prisonniers de
guerre britanniques dans tes Bal-

kans.

D’autre part, le département
d’État américain, dans une lettre

adressée jeudi au Congrès juif mon-
dial, a indiqué qu’il effectuait sa

propre enquête sur te passé de
M. waldheim, parallèlement A celle

du ministère de 1a justice. Les ser-

vices du ministère de te justice ont

déjà terminé leur enquête et recom-

mandé A l’attorney général (minis-

tre de la justice), Edwin Meese.
d’interdire à M. Waldheim l'accès

du territoire américain. M. Meese
n'a pas encore rendu publique sa dé-

cision.

Enfin, à Belgrade, l'agence de
presse Tanjug a estimé jeudi que les

Etats-Unis connaissaient le passé
nari de Kurt Waldheim lors de son

accession au secrétariat général «te

rONU, en 1971. - (AFP. Reuter.)

Moscou a déposé un projet de traité Die lettre do sens-directeur général adjoint de FÜNESCO

sur les euromissiles

Les négociateurs soviétiques et
américains A Genève sur les arme-
ments nucléaires et spatiaux ont
tenu, jeudi 15 mai, une séance plé-

nière inattendue, A la demande de te

partie soviétique, pour prendre
connaissance d’un nouveau projet de
traité sur les armements nucléaires

intermédiaires (euromissiles)
déposé par Moscou. Le porte-parole

delà Maison Blanche a fait savoir 1e

même jour A Washington, que ce
projet ne contenait pas de « nouvelle
approche surprenante », et qu’il

sagit plutôt, a première vue, d une
« codification plus formelle des
déclarations soviétiques anté-
rieures ». « Nous espérons que cela
indique que tes Soviétiques sont en
train de devenir sérieux au sujet du
contrôle des armements », a ajouté
te porte-parole, tout en annonçant
que ce texte sera certainement
analysé de très près • par la partie

américaine.

M. JACQUES THSAU
ESTNOMMÉAMBASSADEUR

AU NIGERIA

M. Jacques Thibao est nommé
ambassadeur de France A Lagos
(Nigéria), en remplacement de
M. Michel Drumetz, a annoncé,

jeudi 15 mai, 1e ministère «tes af-

faires étrangères. Il avait lw-m6me
été remplacé récemment à Bruxelles

par M. Jean Audebert (le Monde du
14 mars).

[Né 1e 26 octobre 1928, diplômé de
l’Ecole qn*i«rn>fai= de la France d’outre-

mer, où il a d’abord servi de 1950 A

1955, M. Thibau est ensuite passé par

l’Ecole nationale d’administration,
avant d’entrer aux affaires étrangères

(administration centrale) en 1958.

Chargé de mission à la présidence de la

Communauté en 1960-1961, il a été en

poste à Londres jusqu’en 1962, avant

d’être nommé chef de cabinet de
M. Alexis Peyrefitte, nümsoe de l'infor-

mation jusqu’en 1965. Devenu directeur
adjoint de te télévision à fORTF (1965-

1968), M. Thibau a ensuite été affecté &

Ben» (1969-1972), puis s’est consacré

A différents travaux personnels, notam-

ment la rédaction de plusieurs ouvrages,

dont un sur le Monde, avanr d’être

nommé, en 1982, directeur général des
nAtinm arifrireflec du Qasi d’Orsay, .

et. l’année suivante, ambassadeur 1

Bruxelles.}

• Nouvelle tournée africaine

pour îf. Aurillac. — Le ministre

fiançais de 1a coopération, M. Mi-

chel Auriflac, est arrivéjeudi 15 mai

iBaaguii en Centrafrique, première

étape «fuite nouvelle tournée afri-

caine qui le conduira ensuite au

Zaïre et au Congo.

En revanche, les pays de l’Est

n’ont pas apporté, lors de la reprise

jeudi, A Viorne, des négociations sur

tes réductions des forces classiques

en Europe centrale (MBFR), tes

clarifications attendues sur 1a propo-
sition annoncée par M. Gorbatchev
1e 18 avril dentier en vue d’une
réduction des armements « de
l’Atlantique à l’Oural ». Cette ,

déclaration avait rendu perplexes les

Occidentaux, dans la mesure où tes
,

négociations de Vienne n’embras-
sent offiridkment que la 20ne ceo-

,

traie des deux alliances (RFA et

Benelux d’un côté, RDA. Pologne et

Tchécoslovaquie de l'autre), et non
cette grande Europe dont Moscou
parle pour la première fois. Un 1

porte-parole est-allemand est resté

vague sur ce pmnt jeudi A Vienne,
indiquant qa’fl existait » diverses

possibilités, soit de créer de nou-
veaux groupes de négociations, soit

de profiter du forum existant avec

lesMBFR».
A Moscou enfin, M. Gorbatchev,

recevant an Kremlin le docteur amé-
ricain Gale venu en URSS pour soi-

gner les victimes de raccident de
Tchernobyl, a répété, selon l’agence

Tass, tes deux conditions qu’il met A

b tenue d’une nouvelle rencontre

avec M. Reagan : une amélioration

du climat politique et une disposi-

tion des Etats-Unis A » parvenir à
des résultats tangibles, même si ce

n’est que dans un ou deux
domaines ». - (AFP. Reuter.)

M. Doudou Dient, sous-directeur
général adjoint pour les relations
extérieures et l’information à
{UNESCO, nous a adressé une let-

tre qui conteste plusieurs points de
!’article de Jean-Pierre Péroncel-
Hugos sur la réunion du conseil

exécutif de l’Organisation paru
dans le Monde du 9 maL M. Diene
écrit notamment :

En ce qui concerne les licencie-

ments de personnel consécutifs au
retrait de trois Etats membres, fl est
faux d’écrire qu'« une centaine de
suppressions d emplois ont été déci-

dées en 1985 ». Aucun licenciement
n’est intervenu l’année dernière, et

au terme d'un processus de redé-

ploiement du personnel qui vient de
s’achever, et qui a été guidé par un
double souci de bonne gestion et

d'équité:, FÜNESCO aurait à se

séparer d’un maximun de vingt fonc-
tionnaires dont la majorité fait par-

tie du personnel technique (pein-

tres, électriciens, etc.).

M. M’Bow, contrairement à ce
qu’écrit l’auteur de l’article,

n’achève pas son troisième mandat
mais son deuxième mandat, qui lui a

été confié à l'unanimité et à bulletin

secret par la conférence générale qui
s'est reunie, A Belgrade, A la fin de
1980.

Le nom de M. Yasuchi Akachi,
que l’auteur présente comme un suc-
cesseur éventuel A l'actuel directeur

général de l’UNESCO ne figure pas
sur le tableau «tes effectifs de notre
organisation.

Quant A la condition indispensa-
ble pour diriger l'UNESCO, qui

serait, selon le Monde, • d’être par-
faitement francophone », elle ne se
vérifie pas lorsqu’on 1a confronte à
la réalité des faits : sur tes dix direc-

teurs généraux qui se sont succédé
depuis 1946, seuls deux étaient fran-
cophones.

[Noos doom acte A M. Diene ipe
M, M’Bow, directeur général de
rUNESCO depuis douze ans, est A la
fil de son demdëme mandat et nu de
son misiènM. De même, ML YasncU
AkacH, dont le nom figure parmi les

camBdms officieux à la snrccmloa de
ML M’Bow, est au haut fonctionnaire
des Nations noies, mais B n’appartient

pas, B est vrai, an cadre deFÜNESCO.
En manche, Q noos parait difficile

d’admettre qn’caœm Bemckmmt»
ae soit intervenu à rUNESCO en 1985.
Sauf manTaise lecture da tout récent
rapport dn directeur général an conseil
extanff sur les questions de personnel,

B apparaît qu, depuis janvier IMS, six
cent dnqmmte-cinq postes wt été sup-
primés an sein de POvgaaisatiaa, sans
parler des postes temporaires. Boa
nombre «te ces six cent craqmude-cinq
postes n’avaient, en fait, pas été
pourvus m «'étaient occupés qu’l titre

provisoire. D reste que deux cent
quatre-vfngt-oenf personnes ont dfi

quitter FÜNESCO depuis pris d*nn aa
et demi, qne ce soit par rate de négocia-
tion, de licenciement« de préretraite.

Quant h ta nécessité de parler le

français, si elle n’est évidemment pas
statutairement exigée pour occuper la

fonction de directeur général de
FÜNESCO, eüe semble hqiwiFU
bénéficier d'an consensus en raison de
remplacement dn siège de l’Organisa-
tion (Paris) et dn rôle da fiança» dans
les échanges cutturch mtenmtkmamt.
— J.-P. P.-H.J

JACQUELINE
SAVERIA HURÉ

"Bravo pour votre livre dont je salue la

publication et que j'tt lu avec un vif plaisir à

cause de ses qualités de style, de ton, et son

inaltérable fraîcheur d’âme. Il constitue en

outre une bonne action d'amitié judéo-

chrétienne dont S faut vous féliciter. Vous

trouverez certainement un large public pour

accueillir ce lumineux portrait de Maria"

MffiRÉ CHQUftAQUt. extrait cfiine lettre A fauteur.

Jacqueline Saveria Huré

MEMOIRES
DE MARIE

; 'fille d’Israël 0

£it Table Ronde*
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AMÉRIQUES
Etats-Unis

Le gouvernement mexicain
se défend des accusations de corruption

lancées contre lui par Washington
Le torchon brûle entre les

Etats-Unis et le Mexique & la

suite des très vives critiques for-

mulées ces jours-ci devant une
sous-commission du Sénat, à
Washington, par plusieurs hauts
responsables américains contre la

« passivité » du gouvernement
mexicain dans la lutte contre le

trafic de drogue et l’immigration

illégale, conséquence, selon eux,

de la « corruption massive •

régnant dans les sphères offi-

cielles au sud du rio Grande.
Mexico a réagi à cette charge,

l’une des plus violentes jamais
proférées au Capitole à son encon-

tre. par une note diplomatique
• rejetant catégoriquement ces

accusations et ces calomnies ».

Afin de calmer le jeu, unporte-
parole du département d’Etat a
déclaré, jeudi 15 mai, que le gou-
vernement américain avait • une
entière confiance dans l'honnêteté

et l'intégrité » du président de La
Madrid et des membres de son
cabinet. Mais il n’a pas nuancé
d'un iota les propos précédem-
ment tenus au Sénat contre
Mexico.

En fait, une tension plus ou
moins vive règne entre les deux
pays depuis l’assassinat, au Mexi-
que, au début de 1985, d’un agent
américain du bureau des narcoti-

ques. Washington avait alors sévè-

rement critiqué la mollesse avec
laquelle la police mexicaine aurait

mené l’enquête en vue de retrou-

ver les coupables.

Les contacts au plus haut
niveau qui ont en lieu entre les

deux gouvernements depuis lors

— échanges de vues entre les

ministres de la justice, rencontre
au début de janvier 1986 entre

M. Reagan et M. de La Madrid —
n’ont pas permis d'aplanir le diffé-

rend, ni d’avancer sur la voie de
solutions.

Le meurtre; le 21 février, d’un
membre d’une patrouille doua-
nière américaine à la frontière de
l’Arizona et du Mexique et la sai-

sie de 2 100 kilogrammes de
cocaïne ayant transité par le poste

frontière de Tijuana ont considé-

rablement accru l’irritation des

autorités américaines et expli-

quent sans doute la violence des
dépositions faites devant la sous-

commission du Sénat. Le chef des

services de douane américains,

M. William von Raab, a accusé le

gouverneur d’un État mexicain de
cultiver la marijuana et le pavot
sur ses propres terres, gardées par
l'armée. 11 a déclaré que le Mexi-
que était le principal fournisseur

d’héroïne et de marijuana des

États-Unis et que 30 % de la

cocaïne vendue sur le territoire

américain transitaient par ce
pays-

Un sénateur républicain,
M. Frank Muricwowslri s’a pas

M""ElENAB0NNER

QUITTERA

LE TERRITOIRE AMÉRICAIN

LE 24 MAI

Boston (AFP). - M* Elena Bon-
ner, l’épouse du dissident soviétique

Andréi Sakharov, a déclaré, jeudi

15 mai, qu'elle quittera les Etats-

Unis le 24 mai. Elle se rendra tout

d'abord en Europe, d’où elle gagnera
Moscou le 2 juin après un séjour de
six mois en Occident, où elle a sut»

des traitements médicaux.

M“ Boaner a indiqué qu’elle ne
pensait pas qu’on l'empêcherait de
retrouver son mari à Gorki, où il est

confiné en exil intérieur. Elle a
demandé, a-t-elie dit, à sa propre

mère, âgée de 86 ans, de ne pas

retourner avec elle en URSS, en rai-

son des difficultés de vie qu’elle y
rencontrerait.

Mexique
• Un rapport d'Amnesty sur les

tortures de paysans. - Des dizaines

de paysans mexicains, souvent d’ori-

gine indienne, ont été tués ces der-

nières années à l'issue de litiges fon-

ciers et de conflits avec les

propriétaires terriens, a révélé

Amnesty International dans un rap-

port publié mardi 13 mai, qui pré*

eïse que le gouvernement mexicain

n’a rien fait pour mettre on terme A
ces assassinats. Ce rapport a été éla-

boré à la suite de deux enquêtes
effectué» en 1984 et en 1985 dans

les Etats cfOaxaea et de Chiapas,
dans le sud du pays. Dans sa
réponse, publiée intégralement dans

le rapport, le gouvernement mexi-

cain cite des cas ayant abouti à des
arrestations, et qualifie de - fausses
généralisations • les craintes de
l'organisation 311 sujet de la torture

dont sont victimes, selon forganisa-

tion des droits de l'homme, des diri-

geants paysans. - (AP.)

hésité à mettre en cause certains

membres de fa famille du prési-

dent de La Madrid, indiquant

qu’ils étaient impliqués dans le

trafic de la drogue. Le départe-

ment d’Etat, pourtant prudent
habituellement, s'est joint à ces
attaques par la voix de M. Elliott

Aboutis, secrétaire d’Etat adjoint

pour les affaires mteraméricaines.

Il a déclaré que la corruption des
fonctionnaires mexicains chargés
de la lutte contre la drogue était

telle qu’il risquait d’étre « trop

tard » pour y remédier. Dépla-
çant le problème sur le terrain

politique, il s’en est pris à la

fraude qui entache en perma-
nence la régularité des élections

mexicaines et, a-t-il dit, • mine
sérieusement la capacité du parti

au pouvoir de gouverner et de
sortirsonpays de la crise ».

Au-delà des frictions finale-

ment traditionnelles sur le trafic

de drogue et l'absence de mesures
prises par le voisin pour endiguer

le flot d'immigrés illégaux (leur

nombre atteindrait cette année
1,8 million), les propos de
M. Abrams traduisent une vérita-

ble inquiétude de Washington
quant à la stabilité du régime
mexicain. La revue Foreign
Affairs écrivait récemment que
« le principal défi que doit
affronter aujourd'hui te Mexique
est l'absence totale de crédibilité

' deson systèmepolitique ».

Les problèmes, il est vrai, sont

immenses : une économie sta-

gnante depuis 1982, une dette

extérieure de 100 milliards de dol-

lars, des structures politiques rigi-

difiées par la monopolisation du
pouvoir par le Parti révolution-

naire institutionnel. D n’est pas
sûr, pourtant, que les coups de
boutoir « interventionnistes »

donnés actuellement par Wash-
ington soient le meilleur moyen de
conforter un régime déjà suffi-

samment fragilisé.

M.L.

WASHINGTON DEMANDE A
L'ONU LA LEVÉE DE LEUR

TUTELLE SUR LA MICRO-

NÉSIE

New-York (Nations unies). —
Les Etats-Unis devaient demander
officiellement, ce vendredi 16 mai. à
l'ONU la levée de leur tutelle sur tes

quatre territoires de 1a Micronésie,

a-t-on appris de source officielle.

La levée de cette tutelle, confiée

en 1947 à Washington par les Na-
tions unies, est nécessaire pour per-

mettre à ces territoires d'accéder

soit au statut de « Commonwcalth »

des Etats-Unis (Marianues du
Nmd), soit & celui de libre associa-

tion avec Washington, ce qui leur

donne une indépendance virtuelle

(Etats fédérés de Micronésie, Iles

Marshall et Palau).

La requête américaine risque ce-

pendant de se heurter à un « niet »

soviétique au Conseil de sécurité de
l’ONU, qui devra examiner la re-

commandation qu’adoptera le

Conseil de tutelle.

Les Soviétiques ont toujours suivi

avec intérêt l’évolution des terri-

toires micronésiens (les derniers

dans le monde encore sous tutelle),

composés dites faiblement peuplées

(cent soixante mille habitants en
tout) et dispereées dans l’océan Pa-

cifique, du nord de la Nouvelle-

Guinéeâ Test des Philippines.

Ces Bes ont, en effet, un intérêt

stratégique. L’une d'entre elles,

Kwaialeu (Bes Marshall), sert, et

continuera de servir, de base d’essais

de missiles du Pentagone. Les Sovié-

tiques n’ont apparemment rien à ga-
gner à an refus, le statut actuel des
Bes offrant aux Etats-Unis plus
d’avantages militaires qu’ils n'en au-
ront si la tutelle est levée. Cela dit,

son maintien permettrait à l’URSS,
l’un des cinq membres du Conseil de
tutelle de l'ONU. avec les Etats-

Unis, la France, la Grande-Bretagne
et la Chine (qui refuse d’y siéger),

de conserver un droit de regard sur

la Micronésie. En outre, les Soviéti-

ques estiment que les Etats-Unis ont
négocié l'établissement de nouvelles

relaxions avec la Micronésie avec un
seul souci en tête, le maintien des
avantages stratégiques que leur of-

frent ces territoires. - (AFP.)

Argentine

De huit à quatorze ans de prison
pour les responsables

de l'invasion des Malouines
Buenos-Aires (AFP). — Le

Conseil suprême des forces années
argentines a condamné à des peines

de huit à quatorze ans de prison les

trois membres de la junte militaire

qui avaient déclenché, en 1982, la

guerre des Malouines contre la

Grande-Bretagne, a-t-on appris de
source militaire,jeudi 25 mai

L’amiral Jorge Anaya, le général

Leopoldo Galtieri et le général

d’aviation Basilio Lami Dozo ont été

condamnés respectivement à qua-
torze, douze et huit ans de prison

pour leurs responsabilités dans le

désastre militaire. Les deux pre-

miers ont, en outre, été destitués.

Les autres personnes poursuivies

dans cette affaire, dont le capitaine

Alfredo Astiz, se sont vus infliger

des sanctions disciplinaires ou ont

été acquittées, a-t-on ajouté sans
plus de précision.

Le 2 avril 1982, les troupes argen-

tines s’étaient lancées à la « recon-

quête » des Bes Malouines, archipel

de l’Atlantique sud occupé - et

rebaptisé Falklands - depuis un siè-

cle et demi par le Royaume-Uni. Un
mots plus tard, le l* mai, les troupes

britanniques avaient mis un terme

brutal à cette entreprise, provoquant

du même coup l'effondrement de la

dictature militaire en place depuis

sept ans. Le procès sur les responsa-

bilités dans la guerre des Malouines
avait commencé le 10 novembre
1985, alors que se poursuivait le

• procès du siècle » sur les atteintes

aux droits de l’homme.

A TRAVERS LE MONDE

AFGHANISTAN

Direction collective à Kaboul
Islamabad. - Le nouveau secrétaire du Parti communiste

afghan, M. Najibulah. a annoncé, jeudi 15 mai. la formation d'une
direction collective comprenant, outre lui-même, le président
Babrak Karmai et te premier ministre. M. Ali Kishtmand. M. Napbv-
lah. qui a succédé, la semaine dernière, à M. Karmai, à la tête du
parti (le Monde du 6 mai), a déclaré dans un discours diffusé par
Radio-Kaboul que M. Karmai, en sa qualité de chef du Conseil révo-

lutionnaire. se préoccuperait du renforcement des e organes du
pouvoir étatiques » avec rassistance des # forces nationales patrio-

tiques ». M. Kishtmand s'intéressera plus particulièrement aux
ministères, à l'administration et à Yapplication des décisions de
politique économique, a déclaré M. Najibulah, qui s’occupera, pour
sa part, du renforcement du Parti communiste. - (Reuter.)

PACIFIQUE

Washington exclut la Nouvelle-Zélande

de manoeuvres navales

Washington (Reuter). - Les États-Unis ont exclu la Nouvelle-

Zélande de manoeuvres navales dans le Pacifique qui commencent
le 18 mai avec la participation de quatre autres pays athés, a
annoncé le Pentagone jeudi 15 mai.

*Bn accord avec la potitiquo actuelle des États-Unis concernant

la Nouvelle-Zélande, ce pays n'a pas été invité è participer aux
manœuvres a biennales, a précisé un porte-parole.

Une cinquantaine de navires et cinquante mêle soldats améri-

cains, australiens, britanniques, canariens et japonais doivent parti-

ciper aux manoeuvres cfflMPAC 66 a. qui se dérouteront jusqu’au

30 juin.

Il y a deux ans, la NouveHe-Zetende avait participé à cet exer-

cice. Son exclusion est due au différend qui l'oppose à Washington

en raison du refus néo-zélandais d'autoriser des navires américains

transportant des armes nucléaires à mouiller dans ses ports.

Les États-Unis ont pratiquement rompu les liens militaires avec

Wellington en raison de cette controverse vieille d'un an (te Monde
du 9 mai).

L’ACCIDENT DE TCHERNOBYL

Le Parlement européen demande à l'URSS

de rembourser les dommages causés à l'étranger

Le Parlement européen s’est fait rêcfao de

ffaqu&tude des chambres d’agriadtare de la CEE
devant la baisse des prix de certains fruits et légumes

à ta. suite de la catastrophe de Tchernobyl, en deman-
dant à l’URSS, jeaffi 15 mai, de rembourser les dom-
mages subis. De côté français, rassemblée perma-

nente des chambres d'agriculture (APCA) a estimé le

même joecr que cette cfante des cours pourrait awrir

« des coBségoencès graves pour les agriadtean dans

sn secteur fragile et dans des régfoas où te cancur-

react due i PSbrghaemeat de le CEE se bit dure-

ment sentir ».

De notre envoyé spécial

Strasbourg. — Le Parlement euro-

péen a demandé, jeudi 15 mai, aux
gouvernements membres de la CEE
l'ouverture de négociations destinées

i établir des nonnes internationales

en matière de sécurité des centrales

nucléaires. Dans la résolution pré-

sentée par les démocrates-chrétiens,

les conservateurs, les libéraux et le

RPR, et adoptée par 261 voix contre

32, avec 30 abstentions, rassemblée
invite en outre les Douze à mettre au
point des mécanismes efficaces
d'inspection, et « le déclassement
des centrales obsolètes». Selon
M. Poniatowski (libéral, France)
dix-neuf unités sont dans cette situa-

tion en Union soviétique, trois en
France et an Royaume-Uni, et deux
en Allemagne fédérale.

Le texte - condamne Pattitude

inadmissible des autorités soviéü-

SELON UN MÉDECIN AMÉRICAIN

De nouveaux décès sont è prévoir

parmi les personnes contaminées

De notre correspondant

Moscou. - De nouveaux décès
sont à prévoir suhdelà des neuf déjà
annoncés (1). « déclaré jeudi
15 mai le médecin américain spécia-

liste des transplantations de moelle
osseuse qui soigne les victimes les

plus irradiées de la catastrophe de
TcheroobyL Le docteur Robert Gale
a indiqué que dix-neuf greffes
avaient déjà été effectuées. Vingt-

huit patients sont dans un état

grave. Dans plusieurs cas toute
intervention émit inutile, car des
organes vitaux avaient été irrémé-

diablement endommagés, a-t-il

révélé. Le docteur Gale donnait
jeudi sa première conférence de
presse depuis son arrivée en URSS il

y a deux semaines, fl était entouré
du milliardaire américain Armand
Hammer, qui a financé son voyage
ainsi que l’envoi de médicaments et

d'appareils conçus aux Etats-Unis,

et du professeur soviétique Voro-
biev, qui supervise l’ensemble des
soins accordés aux grands irradiés.

Le spécialiste américain a rendu
hommage à scs collègues soviéti-

ques, qui ont, selon lui, parfaitement
diagnostiqué les cas les plus graves

et, dans la mesure de leurs moyens,
commencé le traitement. Les auto-

rités ont accepté que la somme
d'informations ainsi recueillies fasse

l'objet d'une publication conjointe

soviéto-américaine. mil faudra des
années pour évaluer complètement
tes conséquences médicales de
l'accident de Tchernobyl », a
déclaré le docteur Gale.

Le professeur Vorobicv a de son
côté affirmé que seules les personnes

qui travaillaient sur le site de la cen-

trale au moment de l’explosion on
qui ont participé ensuite aux travaux

de décontamination figuraient
parmi les deux cent quatre-vingt-

dix-neuf hospitalisés. H s’est efforcé

de dissiper l'impression que des
habitants de l'agglomération de Pri-

piat, proche de la centrale, ou de la

petite ville de TcheroobyL distante

de 18 kilomètres, ont dû également
être hospitalisés. Pripiat n’a pour-
tant été évacuée que trente-six

heures et Tchernobyl six jours après

la catastrophe^.

La mission

de deux hommes-grenouies
Certains habitants de Pripiat ont,

selon le professeur Vorobicv, été
exposés à une dose de 50 rads. près
de cent fois le maximum toléré
annuellement en France pour la

population. Ils n’ont pas pour autant
été hospitalisés. Les vingt-huit survi-

vants du groupe le plus irradié
avaient, eux, subi des doses allant;

jusqu’à 600 ou 800 rads.
t

Le docteur Gale estime qu’on se,

peut prévoir oe qui arrivera plue
tard aux résidents de Pripiat et de
TcheroobyL II s’est contenté de rap-

peler que les radiations auxquelles

iis ont été exposés accroissaient les

risques de leucémie et d’autres

formes de cancer. Il s’est refusé i
décrire les effets éventuels sur le

public au-delà de la zone évacuée de
30 kilomètres, ainsi que dans les

pays d’Europe occidentale an-dessus

desquels est passé le nuage radio-

actif.

Tass a révélé indirectement jeudi,

en faisant l’éloge de deux hommes-
grenouilles, que ceux-ci avaient vrai-

semblablement été eux aussi conta-

minés. Les hélicoptères n’ont cessé

les premiers jours de déverser du
sable, du bore et de 1a grenaille de
plomb sur le réacteur en feu. Sou
ce poids, celui-ci a menacé de
s'effondrer et de glisser vers une
masse d’eao qui s’était formée en
contrebas et provenait do circuit de
refroidissement détruit, fl y avait

risque d'explosion ex de production

d’une énorme quantité de vapeur

irradiée a le «sur en fusion entrait

directement dans cette eau radio-

active. Deux hommes-grenouilles
ont, selon Tass, endossé leur combi-

naison et plongé au fond de cette

nappe pour aller ouvrir deux vannes
permettant d’évacuer ht masse d’eau

'polluée.

Le docteur Gale accompagné de
M. Hammer a été reçu jeudi, au
Kremlin par M. Gorbatchev. Le mil-

liardaire américain .a tenu à faire

savoir quU maintenait l'exposition

prévue a Kiev d'une partie de sa col-

lection privée de tableaux. Les Rem-
brandt, Tintant, Goya et Michel-
Ange du président d'Ocddcntal
Petroleum actuellement exposés à
Moscou feront donc prochainement
le voyage vers la capitale ukrai-

nienne. M. Hammer, qui est âgé de
quatre-vingt-six ans, était déjà un

. habitué du Kremlin du temps de
Lénine—
M. Gorbatchev a répété à l’occa-

sion de cette rencontre que le com-
portement de Washington dans
l'affaire de Tchernobyl l’avait •pro-
fondément déçu » et constituait une
• spéculation honteuse sur le mal-
heur d'autrui». Plus grave encore
sans doute aux yeux du numéro un
soviétique est la volonté marquée
des Etat-Unis d'utiliser l'événement
pour « semer la méfiance envers les

initiatives de paix • de l’URSS.
M. Gorbatchev a, d’autre port, évo-

qué les chances d'un prochain som-
met avec le président Reagan. « La
rencontre ne peut pas intervenir

selon un scénario américain », a-t-il

déclaré. De tonte façon, « l'atmo-
sphère s'est détériorée davantage
encore â la suite de la venimeuse
campagne antisaviétique déclenchée
par Washington autour de l'acci-

dent de Tchernobyl ». a-t-il ajouté.

Peut-être pour effacer la mau-
vaise impression produite à travers

le monde par l'absence d’informa-
tions des autorités soviétiques immé-
diatement après la catastrophe, Tass
a été particulièrement rapide jeudi
pour révéler que deux personnes
avaient péri dans un tremblement de
terre qui a eu lieu mardi dans le sud
de la Géorgie, à proximité de la

frontière turque. Mille cinq cents
maisons et plusieurs écoles ont été
détruites dans la région d’Akhalka-
lalti. La secousse a atteint le degré 7
sur l’échelle de Medvedev.

DOMINIQUE DHOMBRES.

(I) Un dixième décès a été annoncé
vendredi. II s'agit d’on ouvrier deU cen-
trale qui, selon on témoignage rappprté
par la Pravda, s’était conduit en «véri-

table héros- au momentde Tacddem.

ques qui ont refusé de fournir des
informations » au lendemain de la

catastrophe de Tchernobyl. Dans
une résolution complémentaire, ht

majorité de centre-droite du Parle-

ment européen réclame également à
l’URSS « le paiement de tous les

dommages subis ». par le versement
d'indemnités « équitables ».

»

La gauche a, de son côté, tenté de
condamner le nucléaire. Le projet

présenté par M. Arndt (SPD), pré-

sident.du groupe socialiste, recom-
mandait aux Douze de •créer les

conditions qui permettront Vaban-
don de l'énergie nucléaire dans la.

Communauté ». Mais cette tenta-

tive, qui se heurtait aussi à l'opposi-

tion des socialistes français, a
échoué.

Les Verts de l’Assemblée ont éga-
lement réclamé, mais en vain, te

bannissement de la technologie

nucléaire « dans le monde entier ».

M. Beyer de Rîks (EbéraL Belgi-

que) a mis à profit le débat qui à-

préoédé te scrutin pour •dénoncer
la non-crédibilité de certains mou-
vement politiques qui. comme
Greenpeace, ne répondent plus
après Tchernobyl».

MARCS. SCOTTO.

AU RAYON
DES SALADES

(De notre correspondant.)

Strasbourg. — Faire tester de-

vant les consommateurs le

rayonnement des légumes et des
fruits frais, c'est la parade à la

peur nucléaire mise en œuvre en
Alsace par les hypermarchés
Mammouth. Chacune de ces
trois grandes surfaces, à UHürcb-

Graffenstaden, Schiltigheim

(Bas-Rhin) et Schwreighousa-
Thann (Haut-Rhin), qui appar-
tiennent é la Société alsacienne

da supermarchés (SASM), a
acheta plusieurs recSomètres, les

petits compteurs d'alerte utilisés

par l'industrie pétrolière. A te de-
mande des cSents, les employés
les promènent au-dessus des
rayons, pour démontrer la très

fable radioactivité des fruits et

légumes.
' De grandes pages de pubScita

achetées dans tes quotidiens ré-

gionaux soulignent cette opéra-
tion: e Pendant que la France
polémique. Mammouth agita,

expliquent-elles. Et recomman-
dent: «Achetas vos fruits et lé-

gumes en toute sécurité. a

De fait, les arrivages dans les

hypermarchés sont déjà testés et
garantis par las fournisseurs,
mate remploi des radkxnètras
est surtout psychologique. La
distributeur affame retirer de la

vente pour de plus amples ana-
lyses tous les produts qui dépas-
seraient la seuil d’alerte, fixé è
200 becquerels. Le cfient peut
ainsi directement le vérifier, en
comptant les impulsions du re-
dfcunètra et les vmuaHser sur le

cadran de l'appareil.

J. F.

LE SCÉNARIO

Une réaction en chaîne spontanée ?
Que s’est-il passé exactement

à Tchernobyl ? Le réacteur S’est-

a spontanément remis en marri»
juste avant son explosion 7

M. MkhaD Gorbatchev n’est pas
entré dans les détaBs. mats a
peut-être levé un coin du voile. H
a indiqué que #fe puissance du
réacteur s'est soudainement
accrue au cours de Yarrêt pro-
grammé du quatrième Woc de la

centrais a. A ce point, ses expli-

cations recoupent le scénario

proposé per les experts français :

au départ, incandie da raltama-
teur; arrêt immédiat du réac-

teur ; deux ou trois heures plus

tard, défaut dans le circuit de
faau servant au refroidissement,
sans doute par arrêt des moto-
pompes; vaporisation da cette

eau et décomposition de la

vapeur par le zirconium des
gaines ; explosion de l'hydrogène
ainsi tanné; intentés du gra-

phita.

Un point n'est pas cteîr :

l'augmentation de puissance
soudaine tradufr-efto un réamor-
çsge des réactions en chaîne, ou
M. Gorbatchev a-t-3 simplement
voulu parler d'une augmentation
de température, consécutive à

une défaillance du système de
rafrokfissemeot - le réacteur

s'échauffant alors en raison des
désintégrations qui continuent è
sa produira spontanément après
l'arrêt de te réaction en chaîne.
Les spécialistes français de l’Ins-

titut de sûreté et de protection
nucléaire penchent pour te pre-
mière hypothèse. Cela axpfique-
rart la présence dans la nuage
radioactif d’éléments lourds
comme le strontium ou les mut-
suraniera. Pour que oaux-câ aient
pu voyager ai loin, a faut qu'tts

aient été pulvérisés très finement
- tailles de poussières infé-
rieure* au millième de miUimètra.
- ce <kii suppose des tempéra-
tures nettement plus élevées que
celles qu'on peut attendre du
seul échauftemant par tas dôstn-
tégrations radioactives.

S cette hypothèse sa vérifie,

eBe implique sans douta une acti-
vité beaucoup phs tarie qu'on ne
le pensait dans le vaigrage de la

centrale. Las pârâonnes inatéées
ont dûém sévèrement attentas»
at de nouveaux décès sont alors

très probables.

M.A.
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Le débat de censure à l'Assemblée nationale
La Constitution imposant an délai de quarante-

huit heures entre le dépôt d’âne motion de censure et

son vote, celui-ci se devait intervenir que le vendredi

16 mai en débat d’après-midi.

Le projet de loi «Tbabüîtation économique et

sociale sera ensuite considéré comme adopté, en pre-

mière lecture, par I
7Assemblée nationale, puisque la

censure n’avait aucune chance d’être votée. La pre-

mière motion de censure déposée contre te gouverne-

ment de M. Jacques Chirac a été discutée jeudi. Elle

émanait des socialistes en réponse à rengagement de
responsabilité de gouvernement, sur le projet de loi

(Thabifitation économique et sociale.

Le débat n’a suscité m curiosité ni passion.

Lltênricyle n’a jamais été copieusement rempli. Si

les députés du FS étaient nombreux pour écouter

M. Michel Rocard, les bancs du RPR et de l’UDF
étaient lors de rmterventioa du premier

ministre. Celui-ci s’est sortant efforcé de justifier

raction de son gouvernement et de répondre aux
accusations de lenteur* portées contre fan de divers

côtés. M. Rocard a prononcé tm (fiscoara très cri-

tique sar la pofitiqne économique et sociale de la

nouvelle majorité.

Le Front national, qui ne vote pas la censure, a
durement contesté la «tiédenr» de Féqidpe an pon-

U s’est défendu de toute affiaaee avec ia gauche
dans la discassioa de cette loi (ThabilitatioB, Irisant
remarquer, que, an contraire» te RPR et FUDF
s’étaient associés sa PS et an PC pour repousser les

amendements do FN.

La préparation
d'un duel hypothétique

La première tentative de
l'opposition on vue de renverser

un gouvernement qui ne disposa

— théoriquement — que de deux
voix de majorité aurait pu provo-

quer la montée des passons au
Palais-Bourbon. H n'en a rien été.

Chacun savait bien que ce débat

de censure n’était que le premier

d'une série qui risque d'ëtre lon-

gue. Chacun savait aussi qu’il

était voué è l'échec. Surtout,

chacun se préparait è celui qui —
selon toute vraisemblance - doit

intervenir la semaine prochaine

sur la toi électorale et dont

l’enjeu politique sera autrement

plus important, étant donné
} âpreté des débats au asm de la

majorité.

oui, je gouverne, oui, j'applique-

rai la totalité de la plate-forme

électorale du RPR et de l'UDF.

Au-delà des députés de sa majo-

rité, c’est i ses électeurs qui

pourraient devenir des « déçus

du changement > qu'il s'adres-

sait pour leur faire admettra que

les accusations de lenteur contre

l’action gouvernementale
n'étaient pas fondées. S*i fut

ferme sur le fond, mais sans éle-

ver ia voix, c’est parce qu’B esti-

mait que l'engagement de sa res-

ponsabilité était en soi un signal

suffisant. En faire plus aurait pu
accréditer l’idée qu’il y avait de
réelles difficultés au sein de la

majorité.

La notoriété des acteurs prin-

cipaux aurait pu susciter l'inté-

rêt: M. Michel Rocard face A

M. Jacques Chirac. Seulement,

cas deux éventuels candidats A

l’élection présidentielle ne se
sont pas livrés à une répétition

de ce que pourrait être leur com-
bat futur. L'un et l'autre devaient

d’abord s'assurer le soutien sans

réserve de leur camp.

Le contestataire permanent
du PS a remporté sa première

épreuve, mais sans mention. Il a

certes tenu un discours dont
i*orthodoxïe de gauche ne pou-
vait être contestés. Mais B a
aussi planté quelques banderilles

en contestant, A mi-mot, cer-

taines attitudes de la gauche au
premier temps de son pouvoir ;

en la mettant en garde contre les

poisons de l'opposition ; en se

présentant comme un homme
apte à jouer l'alternance tran-

quille, prêt à rechercher le maxi-

mum de consensus, une cohabi-

tation la plus harmonieuse
possible. Il a fait passer un mes-
sage clair : homme de gauche je

suis, homme d'Etat responsable

je serai.

La cohabitation, par le simple

jeu du calendrier, devant prendre

une autre dènension puisque les

décisions du gouvernement vont

être traduites en actes, les

désaccords entre le président de
ia République et le premier minis-

tre apparaîtront plus clairement

que ces dernières semaines.

M. Chirac devait s‘y préparer. Il

l'a fait en durcissant sa critique

de faction des socialistes au
pouvoir.

M. Chirac s’est adressé plus A

ses amis qu’à ses adversaires :

Lors de la présentation de son
programme, il n’était que le chef

prudent d'un gouvernement de la

coexistence naissante. Cette
fois, fl s'est présenté en chef de
guerre prêt i en découdre.
D'autant qu'B n’axdut pas - i

fa en tout cas affamé aux mem-
bres du bureau UDF de l'Assem-

blée qu’il a reçus mercredi
IA m» - que la privatisation de
TF 1 dégénère en une crise suffi-

samment grave pour donner
l'occasion A M. Mitterrand de
provoquer de nouvelles élec-

tions. Le choc entre deux postu-

lants è la charge suprême ne
s’est pas produit jeudi au Palais-

Bourbon. Mais deux des challen-

gers possibles s'y sont préparés.

THIERRY BRÉHER.

La commission des lois adopte
la réforme du mode de scrutin
La commission des lois de

l'Assemblée nationale a adopté,

jeudi 15 mai au matin, le projet de
foi modifiant le mode de scrutin.

Elle lui a apporté les modifications

prévues : le taux maximum de varia-

tion entre la circonscription la moins
peuplée et la moyenne des circons-

criptions du département sera de
20 % ; les cantons de plus de
40 000 habitants pourront être

scindés entre plusieurs circonscrip-

tions; les représentants des hautes

juridictions (Conseil d’Etat, Cour
des comptes. Cour de cassation) sié-

geant à la commission appelée à

donner son avis sur le découpage
gouvernemental ne pourront pas être

des retraités; cet avis devra être

rendu public.

Le RPR et LLUDF se sont
retrouvés seuls pour adopter ce pro-

jet. Les commissaires communistes,

en début de réunion, avaient jugé

inutile de participer aux travaux de

la commission puisqu’ils rejetaient

en bloc ce projet. Ceux du Fronten bloc ce projet. Ceux du Front

national sont partis plus tard en

constatant qu'aucune de leurs sug-

gestions n’était retenue. Ceux du
Parti socialiste sont partis lorsqu 'est

NOUVELLE-CALEDONIE

M. Mitterrand est soucieux
de « préserver la paix civile »
M. Mitterrand s'est entretenu. Je

jeudi 15 mai, pendant plus d’une

heure, avec les trois principaux res~

pondables du FLNK5 de Nouvelle-

Calédonie. qui ont fait pan au chef

de l’Etal de leur - inquiétude • face

au projet du gouvernement élaboré

par M. Bernard Pons, ministre des
DOM-TOM. Ce projet sur la

réforme du statut du territoire avait,

la veille, été l'objet d'une communi-
cation en conseil des ministres, au
terme de laquelle M. Mitterrand
avait formulé des mises en garde
d’ordre politique et institutionnel.

- L 'objectif du président de la

République est de préserver la paix
civile, defaire en sorte que le calme

et l'harmonie retrouvés depuis les

élections régionales de septembre

1985 soient maintenus». a«w»n
déclaré dans l'entourage du prési-

dent de la République au terme de

cet entretien. Le chef de L’Etat veil-

lera à 1a conformité du projet à la

Constitution. Au ces oü il ne le juge-

rait pas conforme, lui-même ou

soixante parlementaires pourraient

saisir le Conseil constitutionnel.

Interrogé sur le point de savoir si

M. Mitterrand en avait donné l’assu-

rance à la délégation indépendan-

tiste, M. Jean-Marie Tjibaou a

déclaré : » Il ne le peut pas : U n’en

a pas le pouvoir. »

M. Rocard et M. Chirac, chacun pour son camp
Défendant la motion de censure

déposée par les socialistes,
M. Michel Rocard (PS, Yvelines)

est le premier à monter à la tribune.

I] commence par souligner
r« impréparation » des travaux gou-
vernementaux et constate : * Vous
avez tant désappris et tant oublié ce

que sont les responsabilités de
l’Etat au cours de ces cinq années
passées dans l'opposition que vous
ne parvenez pas à retrouva1 l’équili-

bre entre le souhaitable et le possi-

ble, entre l’idéologie et le réel » Il

accuse le premier ministre cT* indif-

férence à tout ce qui va au-delà des

deux ans qui nous séparent de
l'élection présidentielle ».

Citant tes cummandemcntf de
tout gouvernement, le porte-parole

M. Rocard :

pourquoi pas la Joconde ?

L'ancien ministre affirme que
cette •confiance» ce •se découpe
pas en tranches catégorielles» et

qu’elle ne peut se gagner «par des
concessions idéologiques distribuées

à des clientèles électara/emerst

méritantes ». 11 pense que le gouver-

nement est tenté. * afin de calma

venu en discussion l’article du projet

habilitant te gouvernement à décou-

per les circonscriptions par ordon-

nances. après le refus de leurs collè-

gues de la majorité de leur fournir

les projets de découpage. Les élus

du PS ont estimé que tous les

députés n'ayant pas la même
connaissance du dossier. Os ne pou-

vaient pas participer à armes égales

à la discussion.

Sur ce projet, le gouvernement

’a pas de difficultés qu'avec ses

opposants. Une partie de sa majorité

renâcle. Ce même jeudi matin, au

cours de la réunion du bureau politi-

que du Parti républicain que prési-

dait M. François Léotard, M. Gis-

card d’Estaing a répété qu’il est

impensable qu’un vote sur la

réforme puisse intervenir tant que.

les discussions entre les deux forma-

tions de la majorité sur le découpage
continuent L'ancien président de la

République a aussi affirmé que
l'UDF était mal traitée dans ces

négociations. H A assuré qu’il s’en

était entretenu avec M. Jacques

Chirac et que celui-ci en avait rejeté

la responsabilité sur riTDF.

les impatients, de satisfaire les

idéologues de se manifester
surtout dans l'ordre idéologique ».

fl en donne trois exemples : la sup-

pression de l’autorisation adminis-

trative de licenciement, qui •flatte

les phantasmes de certains diri-

geants du CNPF» : la politique de
l’emploi, « qui va conforter les chefs

d’entreprise dans l'idée erronée que
les jeunes doivent être embauchés à
coût réduit » ; la suppression de
l'impôt sur les grandes fortunes au
moment où est tenu «un discours

l'effort et. la rigueur aux fonction-
naires, aux salariés et même main-
tenant aux gagnants du loto ».

M. Rocard reproche aussi à

M. Chirac de ne pas utiliser un lan-

gage de vérité en tenant des propos
contradictoires sur la situation de la

Sécurité sociale, et en modifiant le

mode de calcul du nombre de chô-

meurs. Parlant de la dévaluation. Q
explique : «Ce n'est certainement
pas moi qui porterai un jugement de
valeur a priori sur le principe d'un
ajustement monétaire », maïs il

ajoute que celle qui vient d’être

effectuée «n était nullement indis-

pensable ».

H constate qu’elle * n'est pas uti-

lisée comme un Instrument cohérent

de politique économique », expli-

quant qu’elle va entraîner une
hausse des prix, d’autant que
l'annonce de la volonté du gouverne-

ment de libérer ceux-ci totalement

fait qu’ils sont •libres dans les

faits» alors que la nouvelle régle-

mentation de la concurrence qui

devait être simultanée «en est au
stade de la commission prépara-

toire ». D ajoute que les agriculteurs

ne seront pus • les principaux béné-

ficiaires de cette dévaluation», à
cause de la hausse de leurs coûts

qu’elle va entraîner.

Abordant les dénationalisations, il

reproche au gouvernement de
« créer les conditions d’une nouvelle

période d’inefficacité de ces entre-

prises ». Pour lui, la seule nécessité

que peut •invoquer» la majorité

•est celle d'avoir à vendre l’appar-

tement pour payer le loyer». U
ajoute qu’elle va pour cela •ouvrir
taporte à un affairisme malsain ».

A propos des économies budgé-

taires annoncées sur l'effort de
recherche et de développement
culturel, M. Rocard affirme : « On
nefait pas d'économies sur /‘intelli-

gence - parlant des projets gouver-

nementaux pour la télévision, il

constate : « Vous n’enrichisses pas

le patrimoine national, vous le dila-

pidez. Vous ne cries pas, vous ven-

dez. Dans cet esprit, aujourd'hui

TFl, demain, pourquoi pas la

Joconde ? ». Q conclut en déclarant :

• Votre gouvernement n'est pas un
gouvernement d'imagination, un
gouvernement de création, pas
même un gouvernement d'action.

C’est un gouvernement d’abroga-
tion.»

ta censure des électeurs

du PS explique : « Aucun gouverne-

ment. si large sait sa majorité, ne

n s'ct/Jranchir de l'opinion et de
doutéde ceuxqui ne luiontpasla volontéde ceux qui ne luiontpas

accordé leur suffrage. » « On n’est

pas davantage dans l’opposition
impunément», ajoute-t-il en évo-

quant les « promesses inconsidé-

rées ». A M. Chirac, U déclare que
P- urgence » du redressement éco-

nomique et social dont il parle
* n'est en réalité que l’impatience

avec laquelle certains de vos amis
exigent le remboursement des dettes

électorales que vous avez contrac-

tées auprès d'eux ». Il ajoute
qu'après avoir parié de • confiance •

le chef du gouvernement en est

• réduit à une supplique aux chefs
(Tentreprise : «Au secours, la gau-
che varevenir J»

M. Pierre Puqiiii (RPR,
Haute-Corse) s’étonne que Ira socia-

listes prétendent « censurer le

15 mal le premier acte limitatifdu
gouvernement enplace, alors qu'ils

ont eux-mimes subi (.~) la censure

du corps électoral le 16 mars ».

Le porte-parole du RPR évoque
longuement te manque d'argent

dans les caisses constatépar certains

nouveaux ministres. Pu» il justifie

les dénationalisations, y compris
celles d’entreprises nationalisées en
1945, en rappelant que le général de
Gaulle, loi-même, le 2 mors 1945,

avait déclaré à l’Assemblée, à leur

propos : « Il appartiendra à la repré-

sentation nationale de rendre défini-

tives ou de changer, suivant qu’elle

le jugera bon. les dispositions tran-

sitoires que nous avons prises. »

Puis il insiste longuement sur la

nécessité de la - participation », sou-

haitant l’émergence a’«un capita-

lisme populaire». M. Pasquint
explique que les députés de la majo-
rité doivent • veiller à ce que l'opi-

nionpuisse rapidementpercevoir les
changements qu’elle attend» et que
(a majorité de la nation » souhaite
qu’une action gouvernementale
résolue interprète totalement et

sans se méprendre Ut signification

desonvote».

ML Pasd Chômât (PC, Loire)

explique que les communistes
n’acceptent pas que « seuls le gou-

.

vemement. les partis de sa majorité

et le président de h République»
aient & connaître des ordonnances
concernant tes conditions du trans-

fert des entreprises du secteur

M- Jean-Peul Fuefas (UDF.
Haut-Rhin) affirme que • legouver-
nement n’a pas le droit de s’enli-

ser». R s’étend longuement sur te

chômage pour constater réchoc des

actions entreprises en la matière par
la gauche. Il- explique aussi que,

pour l’emplai des jeunes, »ia res-

ponsabilité de chaque chef d’entre-

priseestengagée».

Le porte-parole de l’UDF détaille

Y«échec» de la politique économi-
que de la gauche, notamment pour
tes MtinnàlimfifliM- Q conclut en
déclarant que le gouvernement
devait •mettre un terme au débat

pour appliquer rapidement la poli-

tique pour laquelle les Français ont

M. Jean-Claude Maritales; (FN,
Hérault) accuse ML Chirac de ne
inspecter • ni l'esprit ni la lettre de
la Constitution». Car, pour toi, le

recours aux ordonnances doit être

exceptionnel, et les utiliser dans un
domaine aussi large que celai du

Le premier ministre, s’adressant

aux Français, leur dit : « Vous pour'

vez compter sur nous. Le gouverne-

ment tient et tiendra tous ses enga-

gements, tous ceux qui figurent
dans la plateforme du SFR et de
l'UDF. » D ajoute z • Qui pourrait

sérieusement prétendre, tu bonne

fol, que le changement n’est pas à
l’ordre du jour T Certes nous avons

le souci des règles de la démocratie

comme des exigences du pragma-
tisme. Certes nous voulons agir vite,

mais sans précipitation, en profon-

deur, mais sans excès ni impru-

dence, résolument mais sans secta-

risme Idéologique. »

Puis le chef du gouvernement
dresse un bilan de ce qui a déjà été

fait : l’ajustement monétaire, la pré-

paration du collectif, avec la baisse

de oertams impôts, • une libération

très importante des changes ». la

libération de • laplupart » des prix,

la baisse dotaux d'intérêt H ajoute

projet c’est •toucher au pilier par-
lementaire de la Constitution

que des projets sont en préparation :

ta charte des contribuables, l'abro-

gation de la lot QuülioL fi détaille

aussi te plan de lutte contre 1e chô-

mage, avec un impératif : libérer

l’entreprise des carcans », et la sup-

pression de l’autorisation adminis-

trative de licenciement

M. Chirac constate : « Voilà,

brièvement, ce qui a été engagé en

cinquante-cinq jours, et ce qui sera

fiât demain, nonpas dans un avenir

imprécis, qid est ceitd des déclara-

tions d’intention, mais dans un ave-

nir proche qui se mesure en
semaines, et qui est celui des
actes f~.). Dejour enjour, mesure
après mesure, la France vous le ver-

rez, va changer. »

Le premier ministre parie aussi

deb sécurité - • Nous avons trouvé

une-France inquiète U fallait
" agir sartrkâte' excessive mais avec
r-BHe fermeté sans équivoque. » Il

parie de l'accroissement du nombre
des potiders •sur la voie publi-

que », des • résultats très encoura-

geants • déjà obtenus dans b lutte

contré le terrorisme, et de rétudda-

tion de certaines affairesjudiciaires.

A propos de l’audiovisuel,
ML Chirac souligne que « le gouver-

nement a choisi la voie du courage
etde l'avenir » et invite • chacun, et

particulièrement les personnels de
notre télévision, dont les droits

. seront naturellement respectés, à
faire confiance au gouvernement ».

Il conclut en parlant de • la sagesse
desbâtisseurs ».

tementaire de la Constitution
comme vousavez touchéà son pilier

présidentiel avec la cohabitation».

Il ajoute qu'une délégation de pou-
voir, comme celle de légiférer par
ordonnances, ne peut, d’après les

grands principes du droit, être don-

née que de façon « expresse» et non
pas «tacite».ce qui est le cas quand
b loi d'habilitation est considérée

comme adoptée après engagement
de sa responsabilité par le gouverné*

ment. La combinaison des arti-

cfcs 38 ri 49-3 dehConstitution est

donc d’après lui impossible ; c’est nn
• Tchernobyl constitutionnel » et

cela produit •un mongolisme
constitutionnel ».

M. ChmHa France

va changer

public au secteur privé. Il assure que
te premier ministre • restreint la

démocratie » pour avoir • les mains
libres pour soumettre le pays, son
économie et son peuple au bon vou-

loir de quelques privilégiés ». L’ora-

teur communiste critique autant h
politique socialiste pour remploi des

jeunes et b gestion des sociétés

publiques que celte de l'actuel gou-
vernement. Il déclare & M. Chirac :

• Vous craignez déjà de ne pas pou-
voir tenir ia distancejusqu’aux pré-

sidentielles sans qu’apparaisse le

vrai visage de votre politique et sans
qu'il apparaisse que le libéralisme.

ça ne marche bien que pour
quelques-uns et pas du tout pour tes

autres etpour la France. »

Répondant aux premiers orateurs,

M. Jacques Chirac affirme que
grâce & b loi en discussion, •te
changement auquel les Français
aspirent, et quîls attendent avec
autant d'impatience que de détermi-
nation, entrera encore davantage
dans les faits». ILajoute : « Nous
sommes prêts, les textes sont
prêts (...). la France est prête. Ilya
actuellement dans notre pays une'
attente enforme d'espérance que le

gouvernement est bien déridé à
satisfaire. »

Se félicitant de b longueur des
débats qui ont déjà en lieu, il expli-

que qu'il ne faut pas laisser •le
verbe paralyser Faction car ce serait

gravement méconnaître la volonté
populaire qui s’est exprimée le-

16 mars. Les Français veulent que
le gouvernement accentue et ampli-

fie encore l’action considérable
engagée depuis plus d’un métis. Ils

en perçoivent parfaitement-
l’urgence et la nécessité ».

Nt Briand (FN): floues

Où est FAFP ?

Après lui intervient M. Yvon
Brbüt (FN, Val-d’Oise), qui souli-

gne que son groupe a critiqué h» pro-
jet gouvernemental « parce que des
dispositions restem Juntes et sacri-

fient les réformes aux délices tyran-
niques du statu quo économique et

social ». - Mais nous approuvons.
dit-iL l’esprit qui a présidé à son
élaboration. »

M. Jeu Le Garrec (PS, Nord)

Doser un satisfecit peut être b
tâche le plus dâêcate au monde.
Jeudi 15 mai, M. Jacques Chirac
vient de descendra de b tribune.

M. Valéry Giscard d’Estaing,

arrivé dans l’hémicycle peu après
le début du discours du premier

ministre, fait irruption dans b
salle des Quatre Colonnes, où les

députés viennent distiller aux
journalistes petites phrases et

grandes envolées.

ej’ai mob mots è vous rire:

où est le journaliste de FAFP 9s
L’attachée parlementaire de
l’ancien président se précipite è
la recherche de notre consoeur.

Introuvable. *Alors, vous bron-

zezbien ? s, plaisante M. Giscard

d’Estaing avec les journalistes

présents, pour tromper l'attente.

Que pense le député du Puy-de-

Dôme de b privatisation de
TFl ? Motus. Rien. Il but atten-

dre rAFP.

Le voilà enfin, comaquéa par

un huissier affolé, en y a deux

mots dés, commence M. Giscard

d’Estaing tandis que crissent les

stylos, l’union et la plate-

forme. * Un temps d'arrêt :

*Ajoutez RPR-UDF après plate-

forme, se ravise-t-il, sinon les

gens nessvant pas. L’Union pour

gagner, la plateforme peux gou-

verner. Dans les propos de Jac-

ques Chine, i’m été heureux de
retrouver /"essentiel de te plate-

forme. C’est un pas importent
dans la bonne cSmctkm. »

On rebouche déjà les stylos
quand se tend un micro retarda-
taire. Comme une prises de vue
au cinéma, il faut «la refaire m.

Soit, mais pas n’importe com-
ment- Voilà M. Giscard d*Estaing
soudain affecté de trou de
mémoire: *Si je change de
texte, on va penser que... a Et de
se tourner vers un journaliste qui

vient de prendre en note les

augustes propos: *H est lisible

votre texte ?» BredouHlement de
t'intéressé pris en flagrant délit

de calligraphie négligée. Un autre
plus coopératif et plus appliqué
tend son carnet I Honneur f il n’a
pas pris en note la première
phrase. L’ancien président
s'impatiente: *Ça ne commen-
çait pas comme ça. U faut tout
écrire. Où est FAFP 7»

Revoilà l*AFP et le texte de
référence. On peur enfin brancher
ha micros : *11 y a deux mots
dés... », recommence M. Giscard
d’Estaing qui se cramponne au
carnet jusqu'au «pas impor-
tant ». Moment d'hésitation :

•Je n’avais pas dit plutôt un
grand pas ?» Le petit groupe
s'interroge gravement. On com-
pare ses notes. Mais b dilemme
n'est pas encore tranché que
déjà M. Giscard d'Estaing s'éloi-

gne. A grands pas importants.

D. S.

estime que b •précipitation sus-
pecte » du gouvernement s’explique
par b volonté de camoufler •ses
contradictions » sur Ira conditions
de b privatisation. ML Michel Char-
zat (PS, Paris) constate que le
recours aux ordonnances fait que
• les modalités de l'évaluation et du
transfert de propriété seront sous-
traites au contrôle du Conseil
constitutionnel».

Dam tes explications de vote,
M. Rêmy Ancfaède (PC Pas-de-
Calais) explique que son groupe
votera b motion de censure des
socialistes parce que ses effectifs ne
lui permettent pas d'en déposer une
(d’après la Constitution, une motion
de censure doit être signée par tu
dixième des membres de l'Assem-
blée, soit cinquante-huit députés,
alors qu'il n’y a que trente-cinq com-
munistes et apparentés). ML Bruno
Megret (FN, Isère), après une
intervention très dure contre b poli-

tique du gouvernement (ü parie, par
exemple, d’un « libéralisme asth-
matique »,) déclare : • Notre Inten-
tion n'est pas aujourd’hui dé vous
empécherde prendre vos responsa-
bilités vis-à-vis de notre peuple, et

c'est pourquoi nous ne voteronspas
cette motion de censure. » Mais
pour manifester que cette décision
ne doit pas être comprise comme un
soutien au gouvernement, îl annonce
que tes députés du Front national

quitteront l'hémicycle, ce qu’ils font
immédiatement es rang serré der-
rière M. Le Peu.

Th. B.
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Déconceotratios et dégraissage au ministère de l'éducation nationale

>
La réorganisation de rirfiw'nrifnf-

bon centrale de l’éducation natio-
nale annoncée jewfi 15 mai par Je
ministre, M. Monory, correspond an
double souci de réduire ks effectifs
et le nombre des centres de ha»«a™
et d’adapter rorgangnumne aux
noaveÜes Orientations du nrniwf^-
unification des deux cycle» de-
remàgaemaU secondaire (collées
et lycée») ,et déconcentration vers
les rectorats, les inspections acadé-
miques et Ici chefs tTétabtittcmcnts.

Cent cinquante A deux cents per-
sonnes TQOt quitter î*m^imntraKn

|j

"

centrale, certaines retournant & des
tâches d'enseignement.

La direction des lycéci et celle
des collées sont réunies et la cfiroc-
tion générale des enseignements sco
faire» est supprimée. U est donc mis
fin aux fonctions de Mans trois direc-
teur* : MM. Picm ArttnnmrntfT
(lycées), André Hnsscnet- (cd<

Kgès) et CfaoitoDWaiKi-Ftniborgne

(enseignements scolaires). Deux
directions sont créées : la première,
chaînée des personnels de direction'
et ' d’inspection, coiffera Factivîté

des chefs (rétablissements, des ins-
pection» départementales et des rec-

torats; -la seconde ^regroupera les
activités d& conmitmicatkm, tant

intérieures qu’extérieures, du nrims-
tête. On ignore encore à «De doit

englober7 les établissements publics
de réducation nationale spécialisés

dans' l’orientation’ des élèves
(ONISEP). ta documentation et fa

recherché pédagogique (CNDP.
D<RP).

.

les titulaires de ces nouvelles
directions-, devraient être ûofPT"és
dans lesjouisA venir. :

Les quatre « missions » spédaH-
sées créées depuis 1981 sont suppri-
mées : enseignements artistiques.

-formation' et recherche en éduca-
tion, technologies nouvelles, action

cuhurelle des cultures et langues
régionales. Leurs compétences
seront redistribuées entre les nou-
velles directions et le cabinet Deux
conseillers spéciaux sont nommés au
cabinet du ministre. Un ingénieur
informaticien de trente et un ans,
M. Thierry Breton, PDG d’une
entreprise de fabrication de logi-

ciels, éla conseiller régional de
Poitou-Charentes en mars dernier

sur la Este RPR-UDF que condui-
sait M. Monory, est chargé de

conseiller technique de M. Alain
Peyrefitte, alors ministre des
affaires culturelles et de l’environne-
ment, M. Jean-Pierre Bernard,
prend le dossier des enseignements— -—es, qui figurent parmi les

gouvernementales.

L'armée des bureaux
La décision de M. Monory de

supprimer près de 200 postais à
i'admkifatration centrale apparaî-
tra comme rcppfcatmn zélée de
la poétique «rdconomias annon-
cée par M. Chirac etTttùstrertïOn
da la doctrine du «moine d'Etat »
Prtnée par les Kbénwx. La réalité

st plus modeste. Il s'agît en fait

de la poursuit» du «cfaQrafassgs»
fniso en ceuvre depuis plusieurs
année* grâce, notamment, à ta

modernisation de radtréretttatiori
at qui a diouéèuM réduction de
pins de 12 % des affecta» de fa

centrale depuis 1982.

Que fait, ostia armée da fono-
tionnaires, qui. campe, pour
ressentie!, entra is rue de BeSe-
chasse et fa nie de Grooefle ? Sur
les 4 300 personnes qu’alla
compte (auxquelles H faudrait
ajouter las 300 quilravréfant h fa

jeunesse et aux sports, mata
dépendent toujours de l'éducation

nationale), 3 900 sont âTéduce-.
tion proprement cftte (primaire et
secondaire) et 400 à renseigne-
ment supérieur, devenu mainte-
nant un c ministère délégué».
Sautas tas premières sont concer-
née» par les mesuras annoncées
par M. Monory, M. Devaquer
devant se débrouâtar pour réaSesr

des éoononées «icpiaiws dans
sonpropreminfrtêrsL

La ffiraction la plus vorace en
personnel est' celle dits c des
effaras générales », qui regroupe
800 fanctamnain», -pour tnaîtâg

des administratifs. pour moitié
des personnels ouvriers et de ser-

. vice (chauffeurs, huissiers, électri-

ciens, .peintres, balayeurs...).

Viennent, ensuite ta dnection e de
l'organisation et dos person-
netai, qui gère tous tas person-
nels,non enseignants de l'éduca-

tion (des agente de service des
lycées aux secrétaires généraux
d'université)., prés fa direction

< des personnete. enseignants ds
lycée et de cottage », qui s’occupe
des profesaaurs ayant un statut

national ': agrégés, certifiés,

adjoints d*enseignement (las pro-

fesseurs de coSôgasawrtgérés aii

réveau académique et tas institu-

teurs au réveaudépartemental).

Ces directions opulentes ont
des fonctions de gestion.
D’autres ont surtout une fonction

pédagogique de réglementation :

c'est ta cas des-, (fractions des
lycées (230 personnes) et des
-çoflège» (100), maintenant réir-

ritas, et de caUedss écoles (150).

D’autres enfin sont plus techni-

ques. comme celle des finanças .

(200) ou ta service des prévisions

etdssstatistiques (200).

Lee agents de la centrale ne
constituent évidemment qu’une
faible part da l'ensemble du per-

sonnel adntintauetif de réduca-
tion nationale, qui compte
212 000 fonctionnaires :

130 000 dans tas établissements

scolaires (pour la gestion, l'entre-

tien, fa restauration); 25000
dans tas universités, 23OOO dans
les rectorats et tas inspections
académiques^.'

Est-ce trop (comme le pense
ropinion en général) ou pas assez
(comme ta disant tas syndfaats) ?

Ces demtare peuvent faire valoir

qu'ils ne sont pas a nombreux
pour gérer les 1 150000 agents
(composés quand même pour
l'essentiel d'enseignants) de
riduoHbn nationale. La politique

du ministère est en tout cas mar-
quée depuis quelques années par

deux préoccupations majeures : ta

déconcentration, qui conduit d un
dégonflement des effectifs de fa

centrale au profit des échelons
académiques et départementaux,
et 1

’informatisation, qui permet
une améfioratiori de la producti-

vité et donc une diminutioiv.de ta

proportion des c administratifs »

par rapport à l'ensemble des per-

sonnels.

F. G.

M. LECANUET RÉÉLU PRÉSIDENT DE LA CONFÉDÉRATION

L'UDF : tout va bien !

Réélu président de l’UDF par
acclamation (M. Valéry Giscard
d’Estaing, qui s’en est * réjoui ».

n’était pas dans la salle à ce
moroent-fa)

.

an conseil national
réuni le jeudi 15 mai, M. Jean Leca-
nuet a fixé comme terme à son man-
dat la prochaine élection pr&jden*
tielie, pour laquelle runion
giscardo-ifoumlo-barriste aura, a-t-il

affirmé, • son» candidat STassà»

caimne objectif rafTinnation
de la «force » et de la cohésion »

de sa formation, l'ancien ministre
n’en a pas motus ods en avant une
autre « affirmation » : • Un soutien
actif et entier » à l’action menée par
le gouvernement, qui a trouvé, a-t-il

dît, le « le rythme adapté ait redres-
sement économique, au renouveau
social et à l'affirmation de la place
de la France dans le monde ». VoQ&
pour ^approbation an coup d'accélé-
rateur donné par M. Jacques Chirac
ces derniersjours.

Ce soutien ne connaître pas de
«faille ». affirme M. Lecanuet, qui
assure qu* « on le verra en mai.Juin
et pendant la prolongation prévisi-

ble deJuiUet » au Parlement, Voilà

ponrnmmédiat.
Alors que dimanche dernier

M. Jean-Pierre Srésson, qui n’assis-

tait jpas au conseil national, avait

parle de la « phase de dissolution »

traversée par l’UDF ( le Monde du
13 mai) et que copie de ces propos a
été adressée aux députés UDF,
M. Jean Lecanuet a réaffirmé que la

confédération est « solide, implan-
tée et forte ». Pour marquer sa

« personnalité » et son « identité »,

un « élan » va être « redonné » aux
commissions internes de l’UDF, non
seulement pour marquer ses
• nuances» et ses •accentuations

»

sur les textes du gouvernement, mais
aussi pour que se traduise l’idéal

social, liberal et humaniste de
l’UDF, qui resu centriste ».

Le conseil national a déridé de la

convocation (Tune convention — sans
doute 1e 22 novembre i Paris - qui

réunira les responsables de l’UDF,
ses parlementaires, ses présidents de
conseils régionaux et généraux ainsi

que les maires des villes impor-
tantes. Voilà pour fa satisfaction

donnée à ceux qui souhaitent que
FUDF organise un • rassemble-
ment » quelque peu spectaculaire.

Ceux qui verraient dans ccttc

manifestation l’occasion d'introniser

an présidentiable ou de parapher la

platesfonne du candidat UDF à la

présidence de la République ne sont

guère encouragés par M. Lecanuet.

Avoir • son » candidat en 1988 ou
avant correspond à une * volonté »
et à une * nécessité ». le choix

ne peut se faire, cxpliqnc-t-3, qu’une

fris » clarifié lepaysage politique ».

Quand ? Le maire de Rouen para-

phrase la Bible ; « Quand les temps
seront proches. » Pour lui, l’UDF se

doit d'attendre les indications de
l'opinion. « Que l’astre monte (dans

les sondages] et nous l'adorerons -,

dit-il, estimant qu’à ses yeux l’UDF
ne doit pas seulement être le

- miroir de l’astre ». mais doit aussi

•focaliser les rayons sur son candi-

dat ».

Parmi les questions diverses évo-

quées lors de ce conseil national, le

principe de •l’union derrière et

avec les sortants » a été retenu pour

les élections sénatoriales de septem-

bre prochain, qui précéderont immé-
diatement la tenue des journées par-

lementaires fin septembre à Nancy,
ville de M. André Rossinot, prési-

dent du Parti radical cl ministre

chargé des relations avec le Parle-

ment.

Quant à une éventuelle initiative

présidentielle en faveur du qiüquen-
nat, M. Jacques Larcher, président

de la commission des lois du Sénat,

a expliqué que le contreseing du pre-

mier ministre est nécessaire. M- Gis-

card d'Estaing, favorable à la réduc-

tion du mandat présidentiel,
pourrait d’autant moins le refuser

que l’actuelle majorité s'était pro-

noncée en ce sens en 1972.

ANNE CHAUSSEBOURG.

ONZE DEMISSIONS

AU COMITÉ DIRECTEUR

DUCNIP

Onze membres du comité direc-

teur du CNIP (Centre national des

indépendants ex des paysans) ont

quitté cette formation, le jeudi

15 Hini, pour protester contre le re-

nouvellement du bureau politique

effectué à l'initiative de M. Philippe

Malaud, président du CNIP. Les dé-

missionnaires estiment que T« inféo-

dation au Front national » de la

nouvelle équipe * est évidente ». B
s’agit notamment de MM. Raymond
Bourgine, premier vice-président, sé-

nateur de Paris, Michel Junot, secré-

taire général, M“ Madgetaine An-
glade, député européen.

Le renouvellement du bureau po-

litique afin de constituer • une
équipe restreinte, homogène et ra-

jeunie » avait été adopté par 44 voix

contre 23. M. Philippe Malaud af-

firme qu’«i7 refuse de privilégier

l'alliance avec le RPR plutôt que
celle avec l’UDF et le Front natio-

nal ». - Nous n’avons pas plus de
rapports avec le Front national

qu'avec l’UDF et le RPR », a-t-fl

ajouté.

Selon IPSOS

LES COTES

KM. MITTERRAND

ET DEM. CHIRAC

SONT EN HAUSSE

Le dernier sondage dTPSOS, réa-

lisé du 7 au 12 mai auprès d’un

échantillon représentatif de 900 per-

sonnes et publié par le Quotidien de
Paris, enregistre une hausse de
treize points de 1a cote de confiance

du chef de TEtaL D’après cette

enquête, 55 % des personnes interro-

gées (au lieu de 42 % en avril) affir-

ment faire confiance à M. Mitter-

rand, 34 % (an lieu de 39 % le mois
dernier) émettent l’avis contraire.

Dans fa même enquête, l’indice de
satisfaction du premier ministre

enregistre une hausse de sept
points : 42 % des personnes interro-

gées (35 % précédemment) se
déclarent satisfaites des décisions

prises par M. Chirac et le gouverne-

ment depuis un mots, et 31 % (32 %
le mois dernier) mécontentes.

•• ‘-4

L’assistance

TV-magnétoscopes
de la fiiac intervient

avant,pendant,après

Avec son système de sélection par tests, la Fnac a inventé ce qu’on pourrait appeler le

Service Avant Vente.Au fil des années, ces tests en laboratoire sont devenus une institution.

Et les dossiers Fnac une valeur de référence. Ce qui amène le lecteur au deuxième service

de la Fnac, celui de l’assistance pendant ('achatTous les appareils sont exposés et étiquetés

en correspondance avec les tableaux comparatifs. Et pour chaque type d’appareils, des
vendeurs spécialisés sont formés pourvous renseigner et vous aider à choisir. Quant au
Service Après Achat, la Fnac Ta organisé comme un système qui peut vous suivre pendant
toute la durée de vie de votre appareil. Et qui, bien plus qu’un argument de vente, est destiné

à servir. A l’acheteur d’en profiter. Crédit sans frais, livraison gratuite, garantie pièces,

main-d’œuvre et déplacement SAV. 24 heures- et bien sûr la faculté de souscrire le contrat

Fnac qui multiplie par 2 la garantie des téléviseurs sélectionnés. Soit 6 ans. La surface

de cette annonce ne suffirait pas à décrire en dëtaif les modalités et les possibilités de
tous ces services Fnac. Autantvous reporter au nouveau
dossier T.V. magnétoscopes. Ou tout simplement venez en
parlera la Fnac.

a
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POLITIQUE
AU PCF

Les « rénovateurs » de Meurthe-et-Moselle

maintiennent leur position, malgré la direction

De notre correspondant

Nancy. - Au cours d’une réunion
du comité fédérai du Parti commu-
niste qui aura duré moins de trois

heures, le mercredi 14 mai. à
Aubout, M. Claude Billard, mem-
bre du bureau politique, a officielle-

ment annoncé à la fédération de
Meurthe-et-Moselle que le comité
central du PCF ne ratifie pas l'élec-

tion, le 18 avril dernier, de M. Jean-
Paul Mougel au poste de premier
secrétaire fédéral {le M’amie du
8 mai). « Celte décision est regretta-

ble, mais ne remet pas en cause le

vote de notre comité fédérai du
18 avril. Je suis et je reste le secré-

taire fédérai de Meurthe-et-
Moselle ». déclarait néanmoins,
jeudi, & Nancy, M. MougeL

Les statuls du PCF ne précisent

pas clairement ce qui se passe en
pareil cas. « Le comité centra

I

devait soit ratifier le vote, soit dis-

soudre Je comité fédéral », estime
M. Mougel. Or, selon lui, M. Billard

a clairement précisé que « le comité
central est prêt à travailler avec le

comitéfédérai ».

Ce statu quo ne règle nullement
les problèmes de fond posés par la

fédération meurthe-et-mosellane,
M. Alain Amicabile, conseiller
régional communiste de Lorraine,

qui avait démissionné peu après le

16 mars du poste de premier secré-

taire fédéral, n’a pas mâché ses mots
pour commenter l’annonce faite par

M. Billard. •Je trouve cette déci-

sion choquante, bien qu’elle ne me
surprenne pas. a-t-il dit, choquante,
poète qu'elle vise des militants com-
munistes qui ont consacré, pour cer-

tains. des décennies au PC et qu’on
traite, maintenant, de fraction-
nâtes. »

Commentant les menaces d'exclu-

sion plus ou moins voilées formulées
par le comité central {le Monde du
15 mai), le chef de file des « rénova-

teurs » de Meurthe-et-Moselle a

ajouté : « Je ne crois pas qu’on
puisse renforcer le parti en l’épui-

sant. C’est une pratique stali-

nienne. » M. Amicabile estime que
le comité centra) a commis une
erreur en évoquant publiquement
cette possibilité d'exclusion. - C’est

un coup porté à la crédibilité même
du PCF. a-t-il dit. Comment voulez-

vous que des gens puissent adhérer

à une stratégie qui proclame la

diversité si. en son sein, elle ne sup-
porte pas la moindre contradic-

tion ? • Aussi M. Amicabile a-t-il

ajouté que, pour lui, il n'est pas

question d’arrêter la pétition fédé-

rale pour la tenue d’un vingt-sixième

congrès. - Qu’on ne nous reproche

pas /'expression publique alors que
le comité central vient de l "utiliser

magnifiquement», a-t-il lancé, en
observant que M. Georges Mar-
chais, au lieu d’envoyer une circu-

laire aux fédérations, avait bien

ouvert sans prévenir la dernière réu-

nion du comité central en annonçant
sa non-candidature à l'élection prési-

dentielle.

Commentant la situation en
Meurthe-et-Moselle, avec an secré-

taire fédéral « non ratifié », mais en
exercice. M. Amicabile a expliqué :

• La manière mime d’élire un secré-

tairefédéral n'est pas la manifesta-
tion ta plus achevée d’un fonction-

nement démocratique. Les membres
du comitéfédéral élisent leur secré-

taire. mais ce vote n’est validé que
par le comité central. Et le secré-

taire n’a plus, ensuite, de comptes à
rendre qu’à cet échelon supérieur

:

Du débutjusqu'à lafin, des milliers

de militants de base ne sont que des
spectateurs. Dans la situation de
blocage actuelle en Meurthe-et-
Moselle. comme U n’y a pas de
jurisprudence, serait-ce un crime de
lèse-démocratie que de demander à
la base des’exprimer ? »

JEAN-LOUIS BEMER.

UNE INITIATIVE DE «POLITIQUE AUJOURD'HUI»

Pour «une eurogauche»
A l’initiative de la revue Politique

aujourd’hui aura lieu les 6, 7 et

8 juin prochain à Saint-Fons
(Rhône) une rencontre internatio-

nale dont le premier objectif est de
réunir le plus grand nombre de per-

sonnalités de gauche venant de
quinze pays européens. Selon les

organisateurs, tous les partis socia-

listes et presque tous les partis com-
munistes et syndicats d'Europe,
ainsi que des intellectuels indépen-

dants, seront représentés. Le
deuxième objectif de oetie rencontre

est la création d’une fondation euro-

péenne, dont le président pourrait

être M. Bruno Kreisky, ancien chan-
celier d'Autriche, et le vice-

président pour la France, M. Edgard
Pisani.

Cette fondation européenne favo-

riserait - la circulation de la

réflexion et de la pensée socia-

listes » d’une manière institution-

nelle. L'idée, selon M. Paul Noirof,

directeur de Politique aujourd'hui.

est d’f affronter les problèmes
d'aujourd’hui avec les données
d’aujourd’hui». C’est-à-dire, selon

M. Jacques Huntziger, membre du
bureau exécutif du PS, d’organiser

la modernisation de la réflexion

socialiste à l'échelle européenne et

non seulement nationale, « de faire

resurgir une eurogauche ».

Lors de cette rencontre sera éga-

lement décidée la création d’un cen-

tre moderne de documentation et

d’information installé à Bruxelles,

qui, d'une part, favoriserait la liai-

son entre les différents instituts de
recherche et, d’autre part, grâce au
traitement des dossiers traduits dans

au moins cinq langues européennes,

permettrait l’accès d’informations

sur la pensée socialiste à un vaste

public. Cette fondation sera donc un
carrefour qui, d’après M. Noirot,

favorisera les rencontres régulières

entre les divers mouvements de gau-

che d’Europe.

JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher

D EPUIS ce jour de mars 1968 où Pierre

Viansson-Ponto écrivit dans ce jour-

nal e la France s’ennuie», le mot
d’ennui est devenu d'im emploi difficile : on
paraît copier ce qu’un autre inventa.

C’est pourtant une semblable torpeur qui

est sensible aujourd’hui La relative fébrilité

d’avant mars a laissé place à un brouillard

politique et à une indifférence de la nation

que rien ne semble pouvoir rompre. Le retrait,

sà ce n’est la retraits, de M. Marchais, la pri-

vatisation de TF 1. las avertissements de
M. Mitterrand sur le chapitre des lois

sociales, la baissa des taux d’intérêt, le'

retour de l’ambassadeur de France à Pretoria,

les projets sécuritaires : rien qui émeuve l’opi-

nion au-delà de cette faible portion qui vit

quotidiennement, comme un devoir, les

inquiétudes du citoyen. A peine si Tchernobyl

a, un moment, rompu la monotonie. C’est

dire I Peut-être une grève à TF 1 7

Au moins, du temps de la gauche, la droite

faisait voir sa fureur d’âtre exclue, cependant
que la gauche ronchonnait qu’on fût si peu à

gauche, ou qu’on s’y ancrât trop. A présent,

plus d’ambiance; la droite ne se décide

qu'avec peine à gouverner selon ses prin-

cipes, et sa clientèle immanente, les patrons,

ne lui manifeste guère sa confiance. Quel
aveu que celui de M. Balladur, puis de
M. Chirac, exhortant les industriels à inves-

tir 1 La gauche se noie dans des querelles de
succession qui ne pourront pas être long-

temps différées, tant au PC qu'au PS.

La succession de M. Marchais est ouverte,

par Jui-fnêma. Dès lors que le PC aura, évi-

demment, un candidat è l’échéance présiden-

tielle, reconnaître, pour le secrétaire général.

qu'il ne sera pas celui-ci, c'est consentir à

son propre effacement

Encore que sa candidature était en 1981
une première. En 1958, de Gaulle étant élu

d’avance, la place Kossuth (d'où l'on démé-
nagea ensuite pour la place du Colonel-

Fabien) avait envoyé à r abattoir Georges
Maranne, inconnu en dehors de la classe poli-

tique. En 1969. pour le scrutin Pompidou, le

PC avait dépêché Jacques Dudos. qui, jouant

de sa rondeur, de sa bonhomie et de son
grasseyement, simulant un personnage peu
conforme à sa vraie nature, avait tait un
tabac électoral. Mais le secrétaire général du
parti, Maurice Thonaz puis Waktodc Hochet;

s'était tenu â l'écart de la course. Il en sera

plus difficilement de même pour le prochain

scrutin. Alors, le champion du parti en sera le

maître, nécessairement. Rien n’intBque que
ce doive être un des réformateurs...

L
ES socialistes, eux, ne sont pas moins
atteints : par les faits, qui les ont

chassés du pouvoir ; par la future loi

électorale, que le découpage des circonscrip-

tions ne fera qu'aggraver ; par eux-mêmes.

Les socialistes sont doublement divisés :

par la rivalité des ambitions personnelles, par
les désaccords politiques. S'ils se montrent si

fort d’accord pour souhaiter que M. Mitter-

rand se représente, cette révérence affichée

doit moins au respect de sa personne, à la

reconnaissance de ce qui lui est du, qu'à
l'incapacité de lui trouver un successew — à
la candidature - qvi ne ferait pas imploser le

parti. A plus forte raison si cela donne aux
ambitions le temps de mettre en place ce
qu’il faut d’hommes et de stratégies pour
qu'elles aient quelque chance de parvenir à

leurs fins. Quoi de plus seul aujourd'hui que
M. Mitterrand ?

C'est peut-être hé, après tout, qui est

cause qu’on s'ennuie, parce qu'il se tait. La
République n'est divertissantb que quand
parle son chef. Les autres acteurs ne sont
que des amuse-gueule. On sait bien qu'as

auront beau dire et fake, la parole décisive ne
vient que d'en haut. Ou temps de De Gaulle,

il n'y avait que lui pour divertir. M. Mitterrand
n'en a visiblement pas le goût pour l’instant.

s'il l’eût jamais. La peste, donc, soit de la

politique l

La Comédie-Française reprend le Bour-

geois gentilhomme. Le specrateur
d'aujourd'hui n’est plus en mesure de perce-

voir ce qu'avait de politique un tel texte ; en
quoi il insultait à l'ordre établi. La noblesse,

oe qui n'est pas rien à l'époque, y est rude-

ment traitée : soit que Molière la figure sous
les traits d'un oonne-escroc-glgofo et d'une"
marquise bécasse, soit qu’il fasse d'elle un
miroir aux niais. De manière moins ostensible

que dans le Tartuffe, il y a du subversif dans
ce Molière-là.

Pour autant, le Bourgeois gentilhomme
doit l'éternité de son succès non pas à la

satire sociale, mais è une turquerie, cette

cérémonie durant laquelle Monsieur Jourdain

croit être fait marnamouchi. Car, pour le

resta, B n'est aucun des thèmes de cette

pièce que Molière, et tant d'autres, riait

traités auparavant. Celui du mariage contrarié

est récurrent (TAvare, le Tartuffe ), cehi des
vanités nobiliaires aussi (lès Précieuses ridi-

cules), celui des cuistres pas moins (/es

Femmes savantes).

Divertissement

C
'EST donc l'occasion de rendre justice

è un troisième auteur du Bourgeois.
celui-là disparu des mémoires, Lau-

rent d'Arvîeux, interprète des langues orien-

tales, qui donna â Molière et i Lulty ce qu'l
fallait d'indications techniques, notamment
pour remploi du sabir, afin de mettre sur pied
les scènes d'intronisation.

Lorsque te Bourgeois est donné pour la

première fois, le 14 octobre 1670 i Cham-
bord, devant la cour, d*Annaux, c né â Mar-
seille en 1635 d’une famille originaire de Tos-
cane », a déjà beaucoup voyagé. Dès l’âge de
dix-huit ans, a est parti pour l'Orient, où I
séjournera douze ans. apprenant, nous disent

ses biographes, i i» langues persane, arabe,
hébraïque, syriaque ». Curieusement, ses
notices biographiques ne font pas mentionde
son apport au Bourgeois, Seuls sont cités sas
ouvrages pieux, qui occupèrent la fin de sa •

vie, ou ses récits de voyage, qu'il serait cer-

tainement plaisant de réérîter.

.. Rituellement, Monsieur Jourdain est -un
:

gras : Louis Saigner, Jean La Poulain,-mainte-

nant Roland Berlin. C'est aussi un bouffon.
Aucun meneur en scène ne paraît jusqu'alors

avoir autrement présenté le personnage. La
question peut pourtant être posée.

Car Jourdain n'est pas qu'un héritier qui
dilapide en chimères le bien reçu de ses
parents. Il a plus de quarante ans» sa femme
le dit. Il sait compter. Il en veut pour son
argent Comment un homme aussi avisé dans
son commerce se montre-t-il le reste du
temps si stupide 7 Comment croire que ce
crétin entiché de lubies riest que sagesse
dans ses affaires ? Il y a de la contretSction

là-dedans.

Ne pourrait-on imaginer un Jourdain grave
et pompeux, l’air important plus hâve, «m -

ambitieux méchant qui parlerait court et
trouverait légitimes plutôt qu'étonnants les
honneurs simulés qui lui sont rendus ? Cela
ferait il est à craindre, moins rire. C'est pour-
quoi la suggestion ria pas d’avenir.

Encore qu'on pourrait pour compenser,
offrir une Madame Jourdain moins reisanna-

bfe, se riant de son époux plutôt que s'en
affligeant ne prenant peur qu'au moment où

.

sa fille va être livrée au fils du Grand Turc.

N'y pensons pas, la tradition ne veut pas
cela.

Cela ne nous priverait pas pourtant d'une
Françoise Saigner toujours aussi incertaîne de
son texte mais toujours aussi géniale, arpen-
tant comme personne un théâtre fiait pour
elle, faisant éclater, et combien è juste titre,

la salle dès son entrée. Ah f ce modulé sur

son « oh-ch » Initial (qui est d'ailleurs dans le

texte un « eh-ah »I. Les rejetons ne déçoivent
pas toujours les pères.

.

Dans une écStiôn du Bourgeois gentil-

homme qui remonte au début du aède, le

préfacier indique : c Le Ballet des Notions qui
est dansé (à la fin) est sans intérêt » Ce n'est

pas faux, la chorégraphie aujourd'hui présen-
tée étant passablement nunoçhe. Mais ce
sertit nuire è l’intérêt du spectacle, et à son
équilibre, que de l'amputer cto ce dernier

moment musical. D’autant qu'y paraît encore
une fois un quatuor de jeûnes gens (Sophie

. Marïrv-Oegor, Thierry Grégoire, Frédéric Plan-

talc et André Cognet} dont les voix d’une rare

pureté provoquent tout au long du spectacle
un véritable ravissement.

T
OUT compte fait, au ministère de l’inté-

rieur, la carte d'identité infalsifiable ne
sera pas créée par une loi, mais par un

décret. Le gouvernement n’y gagne pas. Le
rapporteur de oe projet, à la Commission
nationale de l'informatique et des libertés, le

sénateur Jacques Thyreud, demandait un
mois de délai ' si la procédure législative était

ratera», le décret ayant été préféré. to.CNJL
dispose de deu* mois renouvelables (soit

quatre) pour rendre son avis, qui, cette fois,

devra être obligatoirement suivi; ou, à
défaut, cekm du Corme# d’Etat

Une bonne nouvelle : la carte d'identité

rrrfalstfiable sera facultative (1). Une nouvelle

curieuse : on estime à une hurttina d'années
le temps qui s'écoulera avant que tous les

Français (qu le voudraient) ne soient pourvus
d'une tefle carte. Si l'un de ses buts est de
contrecarrer le terrorisme, c'est; sur ce ter-

rain, la petite vitesse et togrand doucement.

c Un lecteurs, qui ne- précise pas davan-
tage qui il est,, envoie quelques lignes

d'approbation pour to dernier c amateur s
(« Mort s). Un timbra est gSssé dans l'enve-

loppe. Une lettre anonyme assortie d'un tim-
bre pour la réponse-., voilà qui complète la

«tome anonyme signée» dont s’entrete-

naient Picasso et Cocteau! .

A propos de la carte cfktontité aiftisifiabte,-

M. Pierre Wtohrr, inspecteur général hono-
ttire de radnwûstratlon, rappelle l'anecdote

. .suivante, qu’fl mentionnait déjà dans un rap-
port officiel qu'il avait rédigé en 1975 :

s Une équipe, de ejèvnes turcs» (à
laquelle je partidpaïs), écrivait M- Wiehn,
avait nés au point an. 1938 un mkoboiant
projet de c carte d’identité obligatoire des
Français ». è partir de TSge de seize ou dix-

huit ans, qui, pour répoque. aurait constitué
.

un incontestable progrès en raison des
moyens Bmrtés dont dfejposair alors to police

pour lutter contre la criminalité. Au moment
de présenter la décret i la signature du ndrâa-
tre, te secrétaire général du ministère rie
Tintérieur y renonça finalement, nous dtfcfe-

mnt que, décidément, «fl ne sentait pas la

chose » (sic). Si M. Jean Berthoin avait eu
e moins de riez » êta» fut laissé convaincre
parsas fringants codaborateurs. qu’en aurait

-

0 été deux ans plus tard de la Résistance ?
Les Allemands n’ayant natureftsmont rien eu
de plus pressé dès leur entrée dans Paris que
de faire mmn basse sur fe fichier central de la

cette dTdentité des Français. »

(1) Bien que M. Robert Pandraud ait (fit le
contraire dans le Quotidien de Paris ds 14 mai.
Obligatoire piar un simple décret 7 Cch partit peu
conforme à rartkle 34 ds la Coostitotxx:U qm
réserve è 1a loi ce qui concerne « Us garantiesfon-
damentales accordées aux citoyens ».

BESOIN DÂRGENT?
FEnTOOUPDUR
OUGRANDCOUPDECŒUR:
NOUSVOUSPRETONS.
Des quintuplés qu'on ^attendait pas ou une

voiture dont on rêve depuis longtemps?

Le Crédit Agricole vous propose ses crédits

à la consommation: Crédit-Dépannage ou

Prêt-Projet, vous allez bénéficier de

cinq avantages:

• L'étude de votre cas personnel :

• La mise à disposition rapide des fonds, sous

réserve ûe ïaaxptatm de votre dossier.-

• Un financement pouvant atteindre 100%

de vos besoins:

• Des taux très modérés:

a Un remboursement sur mesure

Petit imprévu ou grand projet, pensez

au Crédit Agricole, ça tombe sous le sens

CREDIT AGRICOLE.
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Deux morts dans un attentat en Corse

•fc . "
.

f-
, e.

* ^ . .

,

JeoA inmrtrfer cB Corse île 15 mal «a
soir, me bombe a tué dense personnes et en a
bkss* trois antes, à Cnrjÿse (Corae-dfrSod),
à qmraate tSonèfres iFAjxccio. lai bombe -
avec d’antres charges cxpkrivcs - Tenait
d’être posée dans au lotissement tonristhme
par an commando de treize hommes se rêda-
maat oralement de Pex-FLNC. Avant de
placer ces charges* le commando avait fait £va-
cnerles btmgaJows et retenn «m atagemre tren-
te!» de personnes. C’est en tentant de «*&«*»-
******** bombe que Je propriüiiR d»
lotissement etm des gendarmes venns à la wn-i
coasse ont été tnês.

Le gosvernemeiit ainsi que les autorités de
Ule, ont réagi inuntÆrtp»nwit et avec la ptas
grande fermeté. Dans la mit, M. Robert Pan-
drand, mbtBhre d&goé chargé de la sécnrité,
est arrivé à Ajacdo et s'est adressé «aux
aantmto et noie tors», que le

gonveniesietf «allait pnndn scs respoœabi-
.
Etés ». ; ATbUnce, le ton a changé êsjiw les
déclarations des jfirectenrs généraux de la
jKAce.et de la gendarmerie lors de fear visite

en Corse /fin mars. • Nous ne tomberons pas
dnsJe piège rfta renforcement des forces de
l'ordre ea Cotse », avaient alors déclaré
MM. Pierre Verfcnigghe et Olivier RenandU
PiqM(fcMmhbil,rtniO.

L’ex-FLNC n’a pour le montait publié

ancnn communiqué. Mais la fraction dure do
mouvement tient la barre désormais après le

relatif échec de l’organisation aux dernières

éjections. Cinq attentats mit dépôt quelques

mois visé des centres touristiques. L’ex-FLNC
s’en est pris an « tout-tournoie », jugé par lof

néfaste à la Corse. L’opinion insulaire, pour sa
part, n’apprécie guère ce type d'action. Enfin,
Cargèse ne pouvait que retenir l’attention des

indépendantistes. C’est là, en effet, qu’était née
ea janvier 1984 rassociation poor la Corse
française et républicaine (CFR),championne de

Un commando de treize hommes au nom de l'ex-FLNC

De notre correspondant

Bastia. - Deux morts, trois

.

blessés. C’est la première fois qu’une
action violente de Fex-Front de libé-
ration nationale de la Çorce
(FLNC) engagée contre le - tout-
tourisme » tue en Corse,' et. cela à
quelques semaines d’une saison qui
s'annonçait bonne.

D est 16 h 30, jeudi 15 nwî, quand
un commando de treize
bonunes,dont trois le visage décou-
vert, investît le lotissement des Man-
dile,' composé d’un ensemble'de bun-
galows, situé à 6 kilomètres du
village de Cargèse

-

(Corse-du-Sud).
Les hommes armés neutralisent

M. .Jacques Rossdet, soixante-six

ans, le propriétaire- de l’ensemble
. pavillonnaire, ainsi que sa femme et

leurs tois qui se trouvent là, avant
de s*ra prendre i un groupé de tou-
ristes allemands en .'vacances. Ceux-
ci résistent sa commando mais sont
finalement maîtrisés par tes clandes-
tins, qui enferment la trentaine de
personnes ligotées et baütonxiées à
Pintérieur (Tune tour.

'

Le oommando pose ensuite une
série de. charges explosives pour
détruire les bungalows, avant de se

retirer: -Vers- 20 heures, M*» Rosse*
let parvient à *c libérer et. prévient
use patrouille de deux gendarmes
qui se trouve dans le secteur.
Dégagé de' ses Ken*. M. Rosselet

tente alors avec on gendarme de
désamorcer les charges» ce qu'il par-
vient à faire par deux fois. Mais la

troisième explose, le tuant sur le

coup ainsi que Patrick Gipoulot, de
Fescadron de gendarmerie mobile
Z 16 d’Aurillac, venu en renfort à
Cargèse. Ttrois autres personnes,
dont un gendarme du même esca-
dron, ont été blessées. Le lotisse-

ment de Cargèse avait déjà fait

l’objet de tentatives d'attentat, et

son propriétaire avait piégé les lieux

la nuit, oe qui explique, sans doute,

que le commando ait agi en plein

après-midi.

A l'annonce de l'opération,
rassemblée de Corse, qui se réunis-

sait en session de printemps, a inter-

Le retour des << durs »
(Suite de fapremièrepage.) che, lWtj-tourisxne exaspère tous les assiégée en b

Depuis deux ans pourtant, Pex- insulaires qui profitent de cette actj- de la haim
FLNC s'était considérablement vjté

t
écoûmmquemtmt dominante. Actuellement

affaibli Ses conseillers politiques

•de gauche», de senàbînté oers-
mondiste, l'ont quitté et c'est la

frange droitière qui a pris le pouvoir.

Si l'affaire Onom (du nom du
jeune militant nationaliste disparu
en juin 1983) avait réussi à mohüt
ser le mouvement, le reflux s’est

amorcé à la mi-84 sous Pimpulsk»
due aux manifestations de Ja.GFR.
Pour trouva' un second souffle. Ira

indépendantistes ont agité, au début
de 1 année dernière, le spectre delà
drogue - pourrissant la Jeunesse
corse-.

Le double atowànat des Maghré-
bins s’est traduit par on véritable

effet de boomerang politique, que -

rorgamsatûm ctandesttoe a totale-

ment sous-estimé. Celle-ci S'est

aliéné qnejrapge d'insulaires pro-

gressistes, convaincus pourtant que,
lace au clanisme, te seule solution

possible était belle de la
-

«libération
'

nationale». L'ex-FLNC a perds
aussi ses derniers relais dans ta gau-
che parisienne qui a pris conscience

.

de la dérive totalitaire du nationa-
lisme corse.

Après la stratégie antidrogue aux

P
iètres résultats, stoppée^ pour
essentiel depuis février aenrier, les

clandestins se sont engagé» dans la

dénonciation du •tout-tourisme». Si
les actions anti-drogues par leur sim-
plisme pouvaient satisfaire une
frangé de la population, en revan-

M. ROBERT NAUD DfRECTEUR

DES SERVICES TECHNIQUES

DE LA PRÉFECTURE DE

POUCE DE PARIS
Far décret publiéan Journal offi-

ciel du jeudi 15 -mai, M. Robert
Naud, commissaire diviskranaire de
là police nationale, est nommé direc-

teur des services techniques de la

préfecture de police de Fans. Il rem:
place à ce poste M. Philippe Mas-
soni, nommé récemment directeur

central des renseignements géné-

raux,et qui cumule cette fonction

avec celle de directeur adjoint du
cabinet de M. Robert Pandraud,
ministre chargé de la sécurité.

La nomination de M. Naud avait

été annoncée par M. Pandraud lui-

même, il y a deux semaines, aux
organisations syndicales. Le minis-

in: avait présenté M. Naud comme
» l'un deses amis ».

, .

A la tête du Syndicat des commis-
saires de police, qui a obtenu 82 %
des voix aux dernières élections pro-

fessionnelles de ce corps, M. Naud
s’était violemment opposé & la politi-

que de M. Pierre José, anden punis*

tre de l'intérieur, et plus générale-

ment. malgré des proclamations
d’apolitisme, H reconnaissait parfois

être proche des clubs Perspectives et

réalités, animés'par des membres de
l’UDF.

La promotion de M. Naud rat

diversement appréciée par certains

commissaires, dans la mesure où eüe
intervient en cou» dé mandat syndi-

cal, cc qui est jugé exceptionnel.

[Agé de cinquante-six ans, M.Naud .

a commencé sa carrière dam h police

tû servant dans les CRS de 1957 à .

1964. Après avoir passé le concours de
commissaire de police, ü a occupé diffé-

rents postes dans la région parisienne et

à Orléans. M. Naud a été flu en mai

1982 à la tête, du Syndicat des cqnanis-

saires de police, où il avait commencé &

militer en 1973. lia été réélu i cemême
poste au cours du congrès de Dardffly

(Rhône), à une écrasante majorité, en

mai 1985.]

insulaires qui profitent de cette acti-

vité économiquement dominante.
De plus, même dansk logique terro-

riste,de* clandestins. Ira cibles sont
mal choisira sur ce terrain car elles

ne constituent pas . toujours des
«exemptes» du «tourisme multina-
tional» qui ne. profiterait pas à k
Corse. Des villas appartenant à des
continentaux, et dïs campings, pro-
priété de Corses, ont été visés.

-Cette stratégie,» zigzag,- qui
ne traduit pas wr projet politique
clair, fait pourtant apparaître, en
contre-point, une fascination pour
la yiolencei Une violence qui
serait-rédemptrice de tous les

-maux doHt ^souffrirait la Corse.
Cest - implicitement l'argument
qui est offert à la jeunesse. Et la

reprise d’une action policière plus

dure, face .
à use remontée des

ettentats, risquenut d'être le plus
sûr moyen de ressouder le camp
nationaliste face « à la répression

de l'Etat colonial *.

Déjà en décembre 1984,
U Ribombu

,

l'hebdomadaire
nationaliste, avait agitéTa menace
« d'attentats barbouzards ». En
avril 1986, après l’arrivée de
M. Garai, le nouveau préfet. de
région, le fond du discours naiio-

assiégée en butte à là « politique
\

de la haine antinationaliste ».

Actuellement, le mouvement est

installé dans cette phase-là.

Mais an-delà de la « propa-
gande armée » de l'ex-FLNC, il

existe deux autres axes stratégi-

ques ; celui des « contre-
pouvoirs » à travers un ensemble
d’organisations syndicales et para-
syndicales qui occupent le terrain
- surtout le terrain médiatique —
et l’action politique publique à
travers le mouvement corse pour
rautodétermination (MCA) et

ses trois élus à l'Assemblée de
Corse. L'union de liste entre le

MCA et 1*UPC (mime si une
dynamique électorale ne s’est pas
créée aux régionales de mars der-
nier) est une réussite politique car
elle soude les deux composantes
du nationalisme corse au profit

des plus durs et permet, surtout,

de simplifier à l'extrême le visage
politique corse comme si « entre
les clatiistes et tes nationalistes ».

il n’y avait rien.

C’est le thème implicite de
Max Simeooi qui soutient dans
son journal Arritti : « Hormis les
nationalistes, tous les élus, je dis
bien tous, ont truqué, triché,

bafoué le suffrage universel. Le
consensus antidémocratique est

nafisteest redevenu le même. Une hsse comme une

manière commode d’« allumer
™

r . .. ,,
des contrp-feux » et de resserrer

les rangs face à une supposée
menace extérieure.' Entre 1976 et

1986, les indépendantistes corses

ont toujours oscillé entre deux dis-

cours contradictoires. En période
faste, où. la mobilisation était

convenablement assurée, ils

s’affirmaient comme des « pois-

sons dans Veau à llmêrieur du
peuple corse ». Le reste du temps,
ils ont tracé~d’eux le portrait de
• patriotes* dans une citadelle

Le corollaire à cette démarche
est le « refus total d'alliance avec
la gauche ou fa droite » souvent
développé par M. Pierre Poggioli,

,

leader (TUnïta naziunalista (pro- I

che du MCA). A tous les
niveaux, on bétonne.- Le mouve-
ment nationaliste corse pénétré de
sa «légitimité historique» est

prêt pour une traversée -
armée - du désert, conscient à
coup sûr d'y jouer son va-tout.

DOMINIQUE ANTONL

À BAYONNE

Un membre de l'ETA est condamné
à trois mois de prison

rs * veau pour une infraction à un arrêté
De notre correspondant ^ rassigaBit â résidence à Tours.—
’ I Titulaire du statut de réfugié polïti-

Bayonne. — Txomin Iturbe, que^ fl ne devrait pas être extradé
quarante-trois ans, considéré comme vers fEspagne, mais U sera, peut-

run des chefs de_ l’ETA, a été être, expulsé vers l'Afrique ou
condamné te 15 mai, par te tribunal rAmérique latine,
correctionnel de Bayonne, à trois

mois de prison ferme pour port PHILIPPE ETCHEVERRY.
d’arme prohibée. U s'agit d’une 1

affaire vidlle de quatre ans, et pour • Remise en liberté d'un réfugié

laquelle il avait déjà fait plus de huit basque espagnol. — La chambre

mois de détention préventive, - - d'accusation de la cour d'appel de

Pourquoi cette arme? •A quatre Rennes a ordonné, jeudi 1
5
_mai, te

reprises, j'ai été fa cible de tueurs à remise en liberté d’un réfugié politi-

eages qui agissent aujourd'hui sous que basque espagnol, Rosario Pica-

rétiquette du"CAL En 1975. on - bea Ugalde, vingt-trois ans, provisoi-

découvre devant chez mof une voi- rement détenu depuis 1e 9 avril

ture piégée. Quùaejoursplus tard, dernier eu raison d'une demande

alors queje m'apprêtais à emmener d’extradition émanant de la justice

nus enfants à l école, mon fils âgé espagnole. Le jeune homme, qui

de cinq ans remarque un paquet réside à Carhaix (Finistère) depuis

SOUS nta voiture : quelques instants octobre 1984, avait été arrêté par les

après, il explosait Six mois après, gendarmes à Muzülae (Morbihan),

dàt fa concierge de mon immeuble le 7 avril 1986, au cours d’un

qui manque de sefaire abattre par oontréléde routine.

deux hommes qui se renderu^ compte Le dossier d'extradition n’étant

pas parvenu à la cour d’appel de

Rennes dans le délai d’un mois,

prévu par la convention conclue

entre la France et l’Espagne, l’avo-

cat général n'a pas maintenu son

opposition à la demande de mise en

liberté du réfugié politique . -

(CorrespJ.

à temps de leur méprisé. En 1979.

ftditi blessé au bras et à l'épaule

par des hommes qui doublaient ma
voiture.»

Après cette condamoatin à trois

suris de prison féline, sur tes neuf

requis par le ministère publie, Txo-

fnîn Iturbe doit comparaître de non-

rompu ses travaux. M. Jean-Paul de
Rocca Serra, son président (RPR),
s'est immédiatement rendu sur les

lieux en compagnie de M. François
Garai, le nouveau préfet de région.
Celui-ci a déclaré à Cargèse :

• Nous avons affaire à des assassins
quiprétendentfaire la guerre à leur
pays. Nous devons les traiter
comme tels: La population doit se
trouver en situation de légitime

défense, c’est-à-dire réagir contre
des attaques qui sont totalement
injustifiées. Nous sommes en
guerre, et nous avons affaire à des
gens qui font fa guerre. Mais nous
n’avons pas encore commencé à fa

faire. Ilfaux que nous fafassions. »

M. Robert Pandraud, ministre

chargé de la sécurité, a interrompu
sa visite à Lyon pour se rendre
immédiatement à Ajaccio, où il est

arrivé ce vendredi à 1 h 30 du matin.

A sa descente d’avion, le ton était

aussi à la plus extrême fermeté. « Je
m'adresse aux assassins et aux
tueurs. Connaissent-ils le prix de la

vie ? Et. s'ils sont des hommes, ils

doivent prendre leurs responsabi-
lités. Le gouvernement que je repré-

sente et moi-même, nous allons

prendre les nôtres. »

M. Jean Dragacci, le président de
l’association pour la Corse française

et républicaine (CFR),ne cachait

pas son pessimisme. « Nous sommes 1

tous consternés, nous a-t-il déclaré.

Nous n'attendions pas un tel dérou-
lement desfaits. Les choses mainte-
nant vont peut-être empirer. Et
alors, arriverace qui arrivera. *

M. CHARLES PASQUA EN VISITE A LYON

Plus d'ilôtage que de découpage

De notre correspondant

régional

Lyon. - Les services de police

et dé gendarmerie de l'agglomé-
ration lyonnaise on passé, jeudi

15 mai. une soirée tranquille,

tandis que les deux plus hauts
responsables de la sécurité publi-

que, MM. Charles Pasqua et

Robert Pandraud y effectuaient
avant Lille et la région méditerra-
néenne, leur première sortie

- hors de la région parisienne -
sur le terrain. La tranquillité des
opérateurs du « T7>, rencontrés
dans leur «PC» moderne de
l’hôtel de police, contrastait avec
le rythme d'une visite menée au
pas de charge. Métro et rue pié-

tonne.la rue Victor-Hugo, l'une

des plus marchandes du centre-
ville, dévalée dans l'après-micB ;

rencontres express avec quel-

ques commerçants : « tournée
des popotes » chez les policiers

et les gendarmes jusqu’à uns
heure avancée de la nuit...

M. Pesqua. à l’image du gouver-
nement, a accéléré le rythme.

Pour son ministre délégué chargé
de la sécurité publique, le voyage
entre Rhône et Saône aura été

bref : informé de l’attentat
commis en Corse, M. Pandraud a

rejoint ne dans la nuit.

Bavure visuelle

Le ministre de l'intérieur a ren-

contré des élus de l'aggloméra-

tion (dont M. Chartes Hemu qui
avait demandé, et obtenu,
d'autorisation du PS» pour le

rencontrer...) à la préfecture du
Rhône. Il a assuré n’avoir pas
parié avec eux du damier sujet

politique à la mode : le décou-
page électoral, vigoureusement
contesté par l'UDF locale. Il est

vrai que le maire de Lyon.
M. Francisque Collomb, s’était

rendu place Beauveau à Paris, le

matin même, pour plaider le

maintien de dnq circonscriptions

dans sa ville alors que le RPR
souhaite réduire la représentation
parlementaire lyonnaise à quatre
députés-

Plus dIlotage que de décou-
page donc, au menu mkèstériei.

Plus d'uniformes et de képis que
de chicaneries politiciennes. La

mission prioritaire de M. Pasqua
était da e conforter les forces de
sécurité» et de «voir la réalité

lyonnaises. Il aura trouvé une

organisation policière a moderne
et bien adaptée ». sauf à Vaulx-

eivVelin où un baraquement tient

lieu de poste de police, aL'an

prochain, vous aurez un beau
commissariat », a-t-il promis aux
gardiens de faction.

Les commerçants de la

presqu’île lui ont confié avoir

tous remarqué un renforcement
de la présence policière adepuis
quelque temps ». Sans préciser

avant ou après le 16 mars, mais
pour M. Pasqua, la réponse allait

de soi. Le ministre a accordé
quelques secondes en tSte-è-tëte

à run deux, menacé à cause
d’une enseigne portant une mar-
que américaine. A proximité de
ragence bancaire où le général

de gendarmerie Guy Deffosse
avait été abattu lors d'un hold-

up, M. Pasqua a indiqué que « la

recherche des responsables
d'assassinats fait partie des
objectifs prioritaires, maisje crois

que celui-là est en partie
éclairci ».

La visite des quartiers péri-

phériques s’est limitée à une
excursion dans les rues de Vaulx-
en-Velïn. Le long d'avenues
remarquablement éclairées, de
jeunes et de moins jeunes musul-
mans terminaient, dehors, une
soirée de ramadan. La cortège

est passé lentement pour ne pas
« provoquer » une population
plutôt indifférente. Le ministre de
l’intérieur a eu le temps d’aper-
cevoir une inscription murale, fai-

sant directement référence à la

mort d'un jeune délinquant
abattu par des gendarmes de Vil-

leurbanne : eLa police tue et
ment. » Une seule « bavure »
visuelle pour un déplacement
très médiatique : il y avait ce
jeudi soir, plus de journalistes

que de délinquants goûtant aux
charmes du c rodéo » automo-
bile...

Au terme de sa visite, ce ven-
dredi, M. Pasqua devait annon-
cer des mesures spécifiques pour
l’agglomération lyonnaise en
termes d’effectifs policiers et de
moyens matériels.

CLAUDE RÉGENT.

Offrez-vouslaCalifornie

oulaFloride.Nousvousoffrons
unesemainedevoiture.

* ......

Alamo ef Vacances Fabuleuses vous offrent une semaine de voiture en Californie ou en Floride

Partez à deux et profitez pleinement de votre séjour en Californie

ou en Floride avec Vacances Fabuleuses sur les vols Pan Am. Destination

San Francisco, Los Angeles, Miami. Une voiture vous attend à l'arrivée.

Cest le cadeau d'Alamo et Vacances Fabuleuses pendant une semaine.

Découvrez en toute tranquillité les plus belles plages de sable, les

plus beaux paysages et les plus belles villes des Etats-Unis. Mais ce n'est pas

tout Une journée à Disneyland (en Californie), Disneyworld ou Epcot Center

(en Floride) vous est aussi offerteTout un monde merveilleuxA découvrir à deux

Pour plus d'informations
j m^aVt^cc î

contactez vite votre agence de voyages
j ï3AmnmCPC !

ou Vacances Fabuleuses au 42.66.4176.
J

IrtDUlXUOLO
j

, Demandez U brochure à vorie agent de voyages ou
j

(Offre valable pour lès billets émis et réservés avant k 15 juillet 1956

j

. à Vacances Fabuleuses : i. rue Scribe. 75009 Paris.
j

J Nom S

Adresse

Alamo!
RentACar

Code Postal

Û9
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JUSTICE
LA PUBLICATION D'UNE CONVENTION EUROPÉENNE

Les limites de l'extradition

L'Afrique attaquée par les criquets

Le Journal officiel du 15 mai
publie la Convention d'extradition

faite, à Paris, le 13 décembre 1957,

et entrée en vigueur le 1 1 mai der-

nier, après la décision de la France
de la ratifier le 10 février à Stras-

bourg. Cette convention lie, désor-

mais, tons les pays de l’Europe occi-

dentale à l’exception de la Belgique,
de Malte, de la Grande-Bretagne et

de l’Islande.

Selon ce texte, les parties contrac-

tantes « s'engagent à se livrer réci-

proquement (— J les individus qui
sont poursuivis pour une infraction

ou recherchés aux fins d’exécution

d'une peine ou aune mesure de
sûreté par les autorités judiciaires

de la panie requérante Il est tou-

tefois précisé que > l'extradition ne
sera pas accordée si l'infraction

pour laquelle elle est demandée est

considérée, par la partie requise,

comme une infraction politique ou
comme un fait connexe à une telle

infraction ».

Signé par le président de la Répu-
blique, le premier ministre et le

ministre des affaires étrangères, le

décret portant publication des
trente-deux articles de la Conven-
tion s’accompagne des « réserves et

déclarations du gouvernement de la

Républiquefrançaise -. U est, ainsi,

précisé Que l'extradition ne sera pas
accordée vers des pays dont « les tri-

bunaux n'assurent pas les garanties

NOMINATIONS

DE MAGISTRATS

Le Conseil supérieur de la magis-

trature, réuni jeudi 16 mai, à l’Ely-

sée, sous la présidence de M. Fran-

çois Mitterrand a procédé à la

Domination de six nouveaux conseil-

lers à la Cour de cassation.
MM. Maurice Leblanc, Louis-
Marïus Vincent et André Valdès,

tous trois présidents de chambre à la

cour d'appel de Paris, ont été
nommés conseillers à la Cour de cas-

sation. MM. Pierre Bézard, procu-
reur adjoint près du tribunal de
grande instance de Paris : Jean Si-

mon. président de chambre à la cour
d’appel de Lyon, et Jean Dumont,
président de chambre à la cour d’ap-

pel d'Amiens sont également
nommés conseillers à la Cour de cas-

sation.

CINQ «VOLEURS»

DE SINGES

INCULPÉS A EVRY
Cinq personnes soupçonnées

d'avoir dérobé dix-sept babouins
le 1* avril 1985 dans un labora-

toire du CNRS, à Gif-sur-Yvette

(Essonne), ont été inculpées,

jeudi 15 mai. de vol avec effrac-

tion par un juge d'instruction

d'Evry. Patrick Saco, professeur

de mathématiques, Françoise
Serph-Dumagnou, traductrice

d'anglais. Pierre Scoquart, agent
commercial, Monique Conan,
infirmière en psychiatrie, et
Odette Jacob, vendeuse, ont été
laissés en liberté sous contrôle

judiciaire.

Les dix-sept singes avaient

été opérés par un vétérinaire qui
leur avait retiré les électrodes

fichées dans le cerveau à des fins

d’expérience. Quatorze de ces
animaux ont été retrouvés dans
un refuge de la Mayenne. L'opé-
ration avait été revendiquée au
nom d'un s commando Greys-

tofce ». Deux autres personnes
devaient être entendues, le ven-
dredi 16 m8i, par le juge dans le

cours de la même affaire, ainsi

qu'au sujet de l'incendie criminel

du véhicule d'un laboratoire le

8 juin 1985.

• Quinze personnes écrouies à
Toulouse. — Quinze personnes,
d'origine africaine ou nord-africaine,

ont été écrouées. mercredi soir

14 mai, à la maison d'arrêt Saint-

Michel de Toulouse à la suite de
l’opération policière conduite, la

veille, dans la cité • l’Orée du bois »,

Î
uartier du Mirai! (le Monde du
5 mai). Quatre d’entre elles seront

poursuivies pour proxénétisme, six

pour escroqueries aux ASSEDIC,
une pour trafic de drogue, une pour
détentions de faux documents et une
autre pour vols avec effraction.

Deux ressortissants africains en
situation Irrégulière ont été jugés

selon la procedure de comparution
immédiate, dès mercredi, et
condamnés, l’un, à trois ans, l’autre,

à quatre mois de prison ferme. Deux
antres étrangère en situanon irrégu-

lière ont été immédiatement recon-

duits à la frontière après leur com-
parution-

AUJOURD'HUI

fondamentales de procédure et de
protection des droits de la

défense ». Elle pourra être égale-

ment refnsce « si la remise est sus-

ceptible d'avoir des conséquences

d’une gravité exceptionnelle pour la

personne réclamée, notamment en
raison de son âge ou de son état de
santé ».

La France se réserve enfin le droit

d'apprécier, pour chaque affaire,

« si l’attentat à la vie d'un chef
d'Etat ou d'un membre de sa
famille revêt ou non un caractère

politique ». de même qu'elle pourra

refuser les extraditions pour • des

peinesplus sévères que les peines ou
mesures de sûreté privatives de
liberté - si celles-ci « ne sont pas
prévues dans l'échelle des peines

applicables en France ».

L'Instruction d'un meurtre

à Buefl-Malmaison

UN INCULPÉ INCARCÉRÉ

POUR LA TROISIÈME FOIS

M. Pierre Picbenot, un informati-

cien de cinquante ans inculpé du
meurtre d’un jeune homme à Rueil-

Ma!maison (Hauts-de-Seine) en
mai 1984 et remis depuis en liberté

sous contrôle judiciaire^ à deux
reprises, a été de nouveau incarcéré,

le 13 mai dans la soirée, à la prison

de Bois-d’Arcy.

Un soir de mai 1984, Marc Pin-

kert, vingt ans. avait été mortelle-

ment blessé par balle à Ruefl. en
revenant d'une surprise partie avec

des amis. Selon des témoins.
M. Pïchenot, irrité par le bruit que
faisaient les jeunes gens, aurait eu
avec eux une altercation et les aurait

menacés de son anse. Mais l’inculpé

a toujours nié être l'auteur du meur-

Après diverses expertises, Finstruc-

tion semble disposer de nouveaux
éléments.

M. Jean-Claude Pometan, juge

d'instruction au tribunal de Nan-
terre. chargé de cette affaire depuis

que M“ Anne-Marie Riehier en a
été dessaisie, se refuse à tout com-
mentaire. Mais, a-t-on appris de
bonne source, un proche de
M. Pïchenot aurait apporté un
témoignage déterminant.

La chasse aux clochards

LES CAGOULARDS DE TOULON

ÉTAIENT DES POLICIERS

MUNICIPAUX

(De noire correspondant. )

Toulon. - Parmi les cagoulards

qui, par deux fois et nuitamment,

ont embarqué manu militari une
'douzaine de clochards à bord d’une

estafette pour les relâcher en pleine

campagne eu leur recommandant de

ne plus mettre les pieds à Toulon ( le

Monde du 15 mai), figuraient des

policiers municipaux.

Coanimation en a été donnée,
jeudi 15 mai. par M. François
Trucy, maire de la ville, après l’audi-

tion par des enquêteurs de la police

nationale de M. Guy Brunier,
conseiller municipal RPR, responsa-

ble de la police municipale. « Il est

tout à fait exact, a déclaré le maire,

que des policiers municipaux ont
procédé à des transports de clo-

chards à trois reprises, en dehors de
la commune et sous la conduite
d'un conseiller municipal. Ces opé-
rations se sont faites de nuit et à
mon insu. Je tiens à préciser que
contrairement à ce qui a été dit il

n'y a eu ni violence ni destruction de
matériel ou de documents. » Tel
n’est pas l’avis d’une dizaine de mar-
ginaux qui ont porté plainte.

- Condamnant cette action au
plan du principe M. Trucy sou-

haite cependant que des mesures
soient prises pour que - Toulon ne
devienne pas le Cannes des clo-

chards ».

JOSÉ LENZINL

SPORTS
LE PILOTE

EUODEANGEUS
EST DÉCÉDÉ

Vingt-quatre heures après l'acci-

dent survenu sur le circuit du Cas-

tellet, le pilote de formule 1. Elio de
Angelis, victime de lésions céré-

brales irréversibles, est décédé le

15 mai à l'bôpital de la lïmone à
Marseille.

Ce fils d'un riche entrepreneur de
travaux civils romain, que ses études

avaient d’abord dirigé vers l'archi-

tecture, le droit et l'économie, était

âgé de vingt-buit ans. Il avait dis-

puté sa première grande course en

1 977 sur ce même circuit dn Castel-

leL

Pour la première fois depuis
las années 1920, quatre
sspàces de criquets migrateurs
menacent au même moment
une bonne partie du continent

africain et plusieurs pays du
Proche-Orient, a annoncé le

15 mai la FAO (l'Organisation

des Natîons-iinies pour ('alimen-

tation et l'agriculture). Ces pul-

lulations simultanées ont été
provoquées par le retour des
pluies, après des années de
sécheresse.

• Le criquet pèlerin (Schis-

tocerca gregaria) est apparu en
Mauritanie dès 1985, puis en
Arabie Saoudite, au Soudan et
en Egypte pour arriver à la fin

du mois de mars en Jordanie.

Ce dernier pays n’avait pas été

touché par les criquets depuis

1968.

• Le criquet migrateur afri-

cain ILocusta migratons) a pul-

lulé d'abord dans les plaines

centrales et orientales du Sou-
dan où les dégâts aux cultures

sont déjà considérables. Il a
atteint la côte de la mer Rouge,
le nord de l'Ethiopie et de
l'Ouganda, le nord-ouest du
Kenya. Il sa manifeste plus au
sud du Zimbabwe à la province

du Cap (en Afrique du Sud)
épargnée depuis 1942.

• Le criquet nomade fNoma-
dacris sapterrrfasdata) se déve-
loppe dangereusement en Tan-
zanie, Zambie, Malawi et
Mozambique, et ses essaims
sont apparus à la fin d'avril au
Kenya, pour la première fois

depuis 1937.

• Le criquet brun (Locustana
pardalina) menace
300000 kilomètres carrés du
Karoo (Afrique du Sud) et a déjà

atteint le Botswana à la fin de
février.

En dépit des traitements
anti-acridrens qui ont été appli-

qués à plusieurs zones affec-

tées, notamment en Afrique du
Sud, eu Soudan et en Egypte,

des essaims se sont formés et

ont entamé leurs migrations.

Outre ces quatre espèces, H y
a aussi les sauteriaux (Oodaleus
senegalensis) qui font partie des
criquets. Ils se déplacent certes

mais sans pourtant se consti-

tuer en essaims voyageurs,
même lorsqu'ils pullulent. Les
zones où les sauteriaux sont
déjà très nombreux sont situées

tout autour du Sahel. Sont
menacés par 'les sauteriaux le

Mali, le Burkina-Faso, la Guinée-
Bissau, la Gambie, le Sénégal,

la Mauritanie ainsi que le Niger

et le Tchad.

M. Edouard Saouma, direc-

teur général de la FAO, a
demandé à ses services de pré-

parer d’urgence un pian
d'action qui sera soumis dans
les prochains jours aux Etats

menacés et à la communauté
internationale.

Les organisations régionales

de lutte anti-acridienne, dont
certaines avaient été créées
entra les deux guerres mais que
l'absence d'invasions majeures

de criquets pendant une bonne
vingtaine d’années avait mises
plus ou moins en sommeil, man-
quent cruellement de moyens
matériels et financiers pour
essayer d'enrayer ce fléau. La
situation est déjà tellement

grave que l'aide internationale

— même si elle s'organise très

rapidement — ne pourra peut-

être pas empêcher un désastre

général.

Y. R.

* La Fondation de France
(40. avenue Hoche, 75008 Paria)

réunit des fonds destinés à aider la

lutte contre les criquets. CCP Paris

369 G, ea précisant « Criquets ».

Naissances

- Gifles CHOURAQUl
ttMah LawciLÀMY

ont lajoie d'annoncer la naissance de

MEDECINE
UNE CARTE MÉTÉO DU POLLEN

L'allergie sous contrat
Les Parisiens, particulièrement

ceux qui sont allergiques, commen-
cent à s’en apercevoir: avec le prin-

temps, les grains de pollen de grami-
nées et leur cortège habituel de
rhumes des foins, de rhinites, de
conjonctivites, d’asthme, sont de
retour. Pour les Marseillais, l’arrivée

des graminées date déjà de plusieurs

semaines. En Provence, dans quel-

ques jours, les premiers grains de
ligustrum vont arriver.

U existe une véritable météorolo-

gie des pollens ; grâce à des capteurs
d’échantillons atmosphériques per-

mettant de piéger les grains de pol-

len qui circulent dans l’atmosphère

et de les compter, on établit de véri-

tables calendriers d'invasions pollini-

ques, région par région.

Ainsi il est possible d’informer la

population locale, plusieurs jours à
l'avance, de rarrivée des différents

pollens. Et de mettre alors en route
plus précocement, chez les per-
sonnes allergiques, une thérapeuti-

que préventive, de manière à repous-
ser le plus possible la période où il

sera nécessaire d'utiliser un traite-

ment anti-allergique souvent à base
de corticoïdes.

Ce problème est important, dans
la mesure où l’on estime qu’en
France dix pour cent de la popula-
tion (de S % à 20 % selon les

régions) est allergique.

En outre, ces calendriers permet-
tent de tenir compte des disparités

régionales, chaque région n'étant

pas soumise aux mêmes risques pol-

liniques. Par exemple, les habitants

d'Angers reçoivent une quantité de
pollen trente-deux fois plus impor-
tante que les habitants de Stock-

holm. Les tnompelliérains absorbent
deux fois plus de pollen par an
(865 000 grains) que (es Lillois

(434 000), et un peu moins que les

Angevins.

FOUDRE DOREE

Record absolu

32 309 695 francs, le tirage du

mercredi 14 mai a désigné le

plus gros gagnant du Loto de-

puis la création du jeu en 1976.

Le précédent record date du

21 décembre dentier : un jeune

informaticien, qui avait voulu

garder l'anonymat, avait empo-

ché 17 086 035 francs. Une
bagatelle, comparée au dernier

gain dont le bénéficiaire ne s'est

pas encore fait connaître. Peut-

être ignore-r-a encore que la

foudre dorée va lui tomber sur la

tête.

le 14 mai 1986, à Paz».

10 Cadogan Court.
Draycott Avenue,
LondresSW 3.

166, boulevard du Montparnasse,
75014 Paris.

- Marina MONCADE
et Jean-Muk GALEY,

sont heureux d'annoncer la naissance de

Valostine-Sarab-Oya,

le H mai 1986.

27,me Augereau,
75007 Paré.

- Sylvain et Françoise
phupponneaiakesgadazjun

sont heureux d’annoncerU naigaacode

Matthieu.

Nantes, le 2 mai 1986.

2, rue du Portugal,

44000 Nantes.

Ces relevés font ressortir fexis-

tence de plusieurs groupes de
plantes. Les unes — la majorité,

comme les graminées — qui poUixn-

sent à des dates variables, selon les

conditions climatiques locales, et les

autres - comme l’If - à pollinisa-

tion pratiquement fixe, indépen-
dante de la température.

Afin d'affiner ce système prédic-

tif, deux chercheurs de l’Institut

Pasteur, les docteurs Thibaudon et

Iclcovic ont eu la bonne idée de
publier chaque semaine une sorte de
bulletin météo, indiquant quelle

était dans cinq régions françaises -
là où sont installés des capteurs - la

teneur en pollen de l'atmosphère.

Mais, pour des raisons semble-t-il

purement financières, l'Institut Pas-
teur a choisi d'accorder l’exclusivité

de ces informations, pour 300 000 F,

à deux organes de presse. l'Agence
centrale de presse (ACP) pour la

presse grand public et le Quotidien
du médecin pour la presse médicale.

Libre à eux, ensuite, de négocier
financièrement avec chaque journal,

radio ou télévision, le droit de
publier ce bulletin.

Dès lors, une question se pose :

ces informations, qui, à l'évidence,

relèvent du domaine de la santé
publique, sont-elles monnayables?
Et, plus encore, est-ce au directeur
de l'ACP ou du Quotidien du méde-
cin d’en fixer le prix ?

A l’Institut Pasteur, on reconnaît

que tout cela - n'est pas très éthi-

que ». » Mais, que voulez-vous,

ajoute-t-on, c’était ça ou rien, nous
n’avions pas les moyens definancer
une telle opération. »

Cela risque pourtant de créer un
précédent, pour le moins fâcheux.

FRANCK NOUCHL

• La révocation de M. Rochaix

confirmée par le Conseil d'Etat. -
Le Conseil d'Etat a confirmé le

14 mai la décision prise le

14 mai 1984 par M. Pierre Bérégo-

voy, alors ministre des affaires

sociales et de la solidarité nationale,

mettant fin aux fonctions de
M. Maurice Rochaix, directeur

général des hospices civils de Lyon.

En rejetant le pourvoi formé par

M. Rochaix contre ce décret, le

Conseil d'Etat a doue estimé que le

directeur général d’un établissement

publie communal fait partie des titu-

laires d’emploi supérieurs dont la-

nomination est révocable par le gou-

vernement fi a aussi mis un ténue à

une affaire qui avait suscité une vive

émotion dans la communauté
hospitalo-universitaire.

- MBa Clande Germond, née
Dominé,
son épouse.

Mario-Françoise Lemoine,

Jean-Jacques et Catherine Genooad,
Frnf?>w,rtl et Jacques Le Troquer,
Hélène et François Match»,
Jean-Paul Gcnaond.

ses enfants.

Ses onze petite-enfants.

Parents « amis,

ont la grande tristesse d’annoncer le

décès du

docteur JeanGERMOND,

survenu le 1S mai 1986, à Page de
soixante etonze ans.

Une messe as» lien en l’église de
SanurGcxvaiB'dn-FeiTon (Orme), le

samedi 17 mai; à 15 heures.

. HficdLîbert,

; 1,me du Cygne,
61000 Alençon.

Mariages

- AndréSAINT-OMER
et Marfe-JoaéAfOUNZER

font part de leur mariage, célébré dans
ffstumtA le 18 avril 1986, 2 Paris.

70. rue Damréntout,
75018 Paris.

Décès

— Les familles Amené, Hababou
Maareket Cbelly

rat la douleur de faire paît dn décès de
leur trèscher et regretté

MosfaéARNONE
(HakabraX

2 Regsvim (IsraS) , le 1 1 mai 1986.
i eoBaeoe

- René. Jean. Louis, Jean-Jacques,

Alain, Lolha. Philippe CaHeuD
et lettre enfants,

ont la douleur de faire paît du décès de'

leur père et grand-père,

M. Alexis COLLEUBL,

survenu 2 Paris, le 13 mai 1986.

- MM Jean Fajadet et sa farmlle

ont la douleur de faire part du décès de>

M. Jean FAJADETT,
inspecter d'académie honoraire,

survenu à Nice, le 15 avril 1986,

4. avenuedn Docteur-Ménard,
'

Nice.
1 6069602

- Asnières (92); Paris.

Syracuse (New-York).

Diana Feicnczfy,
1 Gilbert Orsini.

Mïaet JbnMükr,

ont la douleur d’annoncer le décès de

Alex FERENCZFY,

' survenu te 15 mai 1986, 2 Cfichy (92)

.

Les obsèques auront fieu dans la pha,
|

stricte intimhé, le mardi 20 mai, 2'

9 h 45. au cimetière ancien d'Asnières,’

6, rue dn MemL
Cet avis tient lien defaire-part.

Ni fleurs ni coutumes.

sont priés d'assister ou de s'unir cfmten-

tiou a la qui sera célébrée pour le

dix-neuvième anniversaire de sou décès,

le jeudi 29 mai
.
1986, à 10 h 30, en

Tégiôe de la Madeleine, place de la

[Madeleine, 2 Pnxis-8-.

• De la part de M" Simone Cmo dd
Doca.

Priez pour toL

- Hy* on an, le 17 mai 1985,

Gafete&eKATZ,
née AlwundH,

Sa famille, ses amis et anciens collè-

gnes duCommissariat 2 Téncigie atomi-

que resoBviamenttFcIIe.
.

Messes anniversaires

- De la part de M*»JoaH Walfard,
Scs enfanta et petits-enfants,

à la mémoire de
.

Jean WALFARD,
directeur aqjotnt des douanes.

• Une messe amtivereaïre a été câéhrée
y associant en pensée tons ceux qui Font
connu et qui restent fidèles 2 son souve-
nir.

10 mai 1976.

Communications diverses

- Le prix des Maisons de la presse,

patronné par le Syndicat national des
dépositaires de presse; sera remis offi-

ciellement le mardi 27 mai, 2 18 heures,
dans les salons du Cercle Interallié,

33, rue du Fauboutg-Saint-Hoooré, 2
Faris-8", 2 André Le GalL pour son
roman le Shongaïe, aux édition» Jean*QaudeLattès.

1 .6068700 .

ÉDITIONSDUMUSES RODIN
INVENTAIRE DES DESSINS
Ton* 3 - knv. 0.30004498, 210X 270. far orignal raMpfanttaü* sous jaqurtta rhodoïd.
304 pages. 1786 Sustraûam dont 16 eoufaur* parution 20-12-65. Prix : 660 F
En vente au MUSÉE RODIN, 77. rue de VareooeM - TéL : 47-06-01-34

GALERIE JAN KRUGffiR

I

Exposition Js

PICASSO |
ŒUVRES CUBISTES

DE LA COLLECTION MARINA PICASSO
du 18 avril au 18 juiüeî 1986

3,GRAND-MÉZEL, 1204GENÈVE- TÉL : (622) 28-57-19

.

RTEIL
PARIS-DEAUVKJLE

UÊTÉ...

CHEZ

3, PLACE SANT-AÜGUSTW

75008 PARS
7. RUE DE SÜLFÉRHO

75007 PARIS
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Tribulations et joies sur la Route de la soie
Le carnet de bord d’on Marco Polo moderne.

“ r

“» it.

1 •. >.

L’EMPIRE du Milieu! Qui
n*a pas rêvé d'un voyage
en Ceis ? Plus fabuleuse

que le Nouveau Monde; plus mys-
térieuse que tous les autres pays
d’Extrême-Orient, la Chine
exerce une fascination particu-
lière sur les Européens, D'autant
plus forte que ce pays, qui se pre-
nait pour Je centre du monde, à.

toujours découragé les regards'
indiscrets. Longtemps, ce peuple
raffiné, fier et secret a. éconduit
poliment les étrangers — mar-
chands, missionnaires ou diplo-

mates - qui se présentaient à ses
frontières. H a fai]a la ruse des
jésuites ou la puissance militaire

des colonisateurs pour forcer ses

défenses.

Et quand même on y arrivait, la

langue, le rituel, le protocole - en
un moi, la culture, - dressaient

autant de barrières infranchissa-

bles, pour les « barbares »: Ajou-_

tez à cela le« rideau debambou-
tombé sur la Chine en 1949, et

vous avez une civilisation hermé-
tiquement dose, bouclée & double

tour. Or, depuis quelques années;

la Chine s'ouvre à l'étranger.

Grâce notamment aux. «quatre
modernisations » (de rîndustrie,

de l’agriculture, de la défense

nationale et des stiencés et techni-

ques). Sous la houlette du très

pragmatique Deng Xiaoping, la

Chine s’éveille. Mais - ô stupeur!

— c'est pour écouter les sirènes du
capitalismeoccxdcataL.

Disparition des communes
populaires, retour progressif 1
l'exploitation individuelle par les

petits paysans;
- qui vendent eux-

mêmes loirs produits au marché;

multiplication des petrtês entre-

prises jxivées : le coücctmsme
abandonne progressivement les

campagnes. Même ri le parti

peut, à tout instant, stopper une
expérience qui ne fait pas Panam-
mité au comité central... Plus

étonnant encore ; l'ouverture, tou-

jours plus grande,.des portes de la

Chine aux visiteurs, à commencer
par les touristes; Il est vrai que la

Chine populaire, contrairement à

l’Union soviétique, n'a jamais

rompu avec ses émigrés 7
- même

ri elle les vilipendait où ri elle

confisquait- leurs biens.

Aujourd'hui, le refrain se fait

charmeur : «Reviens! Tout est

pardonné.» Et elle encourage les

meilleurs de ses fib à étudier à

l'étranger : la moitié des membres

Grottes de Lougmea (I* siècle) avec le Lokesvararaja, Bouddha au sourire.

du comité central ont unenfant
dans une université étrangère!

Cette, ouverture inespérée est

sans doute motivée autant par le

besoin de technologie et de
devises que par celui de rameur
du prochain! Mais elle peut être

précaire. D’où l'affluence dans les

agences de voyages et la profusion

<foffres alléchantes, qui promet-

te^& mettre la Cbiireà te portée

de toutun chacun - ou du moins

de ceux qui disposent de quelques

loisirs et- d'économies. (Voir

encadré ci-dessous.)

Nous avons, pour notre part,

choisi un itinéraire « exception-

nel» - pourquoi lésiner? - pro-

posé par Carêcflpur de la Chine
sons le titre. « Au fü des temps;

aux sources de l'art et de la civili-

sation chinoise». Us trajet de

Pékin à Urflmqi, an nord-ouest, en
passant par les grandes capitales

anciennes, « du cœur de la Chine
métropolitaine, comme dit la bro-

chure, à son ouverture sur l’Ocd-
dent par la Route de la soie».

Ah! Cette route légendaire,

empruntée par tous les héros du
monde ancien, d’Attila à Tamer-
ten, en passant par Genghis Khan
et Marco Polo... Voie royale qui a
permis 1a propagation de la fer-

veur bouddhique vers la Chine
impériale, tout comme l'achemi-

nement des. soieries, des ivoires

sculptés, des laques, dosjades, des

épices et autres merveilles orien-

tales vers rEuropc de la Renais-

sance.

Pour avoir foulé naguère cette

« golden road ta Samarkand »,

comme l’appelle le poète' anglais

James Elroy Flccker, coté soviéti-

que, nous avions hâte de renouer

avec ses fils de soie dorée côté

mongol _t)e comparer les splen-

deurs architecturales de Samar-
cande — les mausolées en faïence

bleue ! - avec les mosqnées
d’Urümqi et de Turfan. Patatras !

le rêve se brise. Ces deux escales

eu plein désert — la capitale ouï-

goure du Turkestan chinois et

l’oasis, centre caravanier deux
fois millénaire - sont rayées du
programme, à cause d'une grève

des aiguilleurs du ciel à— Paris.

Un retard qui chamboule la pre-

mière partie du voyage car il nous

fait rater le vol régulier, et hebdo-

madaire, Pékm-UrttmqL Même
les premiers éblouissements de te

capitale, la place Ticnanmen, le

Temple du Ciel, la Cité interdite,

ne nous réconcilieront pas avec les

Jr i i-

Parcours, prix, précautions

C
E reportage a été effectué

dans la cadra d'un voyage
organisé par Carrefour de

la China, 45, rue Sainte-Arme,

75001 Parla. T». 42-61-60-26

ou 42-61-08-28}. Les carences

que nous avons pu constater au

cours de ce drcuft proviennent

surtout de l'acxxoïssament du

volume touristique dans un pays

en développement qui ne dispose

pas encore des infrastructures

nécessaires. Las responsables

chinois en sont bien conscients,
mais malheureusement la situa-

tion risque d'empirer encore avant

da s'améliorer. L'essentiel c'est

donc que le voyageur aat pré-

venu, car ces pnoUteses d'inten-

dance ne devraient pas découra-

ger les'passionnés de la Chine, qui

oublieront vite les petits désagré-

ments devant tes marveBtea qu'as

découvriront.

g Carrefour de ta Orne a .été

crééper une équipe ch passionnés

de b Chine qui a pour ambition eh

faire partager cette passion»,

déclare la efirectrice. Patricia Tar-

tour. Mate ce voyagiste observa

dans sa plus récente brochure :

«On doit è coup sOr critiquer

sévèrement Hnsufftoanoe ennom-

bre et fa nhfoau assez faible des

gukkehktiarpràtBS, /'embootaff-.

toge surles Bgnes aériennes et tes

char»» da fer, te mauvaise quo-

tité de certaines infrastructures

touristiques et te coût élevé des

prestations. Notre rtSto est doréa-

gir et de défendra tes intérêts du
voyageur. 0 est aussi de vous

faim mesurer te situation irèspar-

tkxiBère que vit to société chinoise

avec la poétique d'ouverture U.)
et qui ne fedtite pas fadaptation
du personnel aux exigences des
visiteurs provenant des pays capt~

taüstas. »

Autre agence spécialisés dans

le tourisme en Chine : Voyages
Kuoni (33, bd Malesherbes,
75008 Paris. TéL 42-65-29-09,

et 12. bd des Capucines,
75009 Paris. TéL 47-42-83-14).

Lé encore, la responsable des cir-

eufts, M. Desfrançois. met en
garda vis-à-vis de c certaines réa-

lités des prestations fournies dans

un pays où te tourisme se déve-

loppe è un rythme particulière-

ment rapide ». Et il cite en exem-
ple : retards d'avion (appareils à

héfice), manque de confort dans
certains hôtels «standards, cui-

sina «banalisée» à causa de
l'augmentation du nombre des
touristes, nombre insuffisant et

inexpérience des guides locaux.

Invoquant «te seul souci de réa-

lisme et dltonnSteté» en signa-

lant ces insuffisances, il conclut

qu' «en dépit de ces imperfec-

tions la Chine reste et restera une

dss plus étonnantes destinations

dans le monde ».

Quelques exemples de voyage

• Carrefourde le China :

« Panorama de ta China

,

voyages et dvitisation » : 19 jours

Orm juin, juillet, août, septembre,

octobre), Pékin-Xîary-Luoyahg-

ftenkèn-ShanghaHkiînn-Canton-

vHong-Kong, da ..16 400 F à

19 800F.

sAu fti du long Itouve, les

gorges du Yangz^angs: 21 jours

(mal juin, juillet, août, septembre,

octobre), Pâdn-Xi&vChongqing-

Dazu-Shaslû-Jinflzhou- Wuhan-

Shanghaî-Guilin- Canton-Hong-
Kong, de 20 100 F à 20 700 F.

« Chine, Birmanie, Arts et

cultures bouddhiques » : 23 jours

(octobre, décembre, janvier,

février, mars 87), Pékîn-Xian-

Chengdu- Kunming-Rangoon-
p»gan-Mandalay4lehahTaunflflyf-

Pindaya-Kalaw, de 20 000 F à

24000 F.

c Les oasis de ta Route de la

soie » : 17 jours (juin, juillet, octo-

bre), Pékin-Urûmql-Turfan-

Lïuyarv-Dunhuang-Lanzhou- Pékin,

de 19 700 F à 20 200 F.

« Tibet/Népal » : 19 jours

(juin, août, septembre, octobre),

Példn-Chengdu-Lhasse- Shannan-
Zetan-Lhaasa-Gyanze- Xigaza-
Sakya-Dingri- Zhangmu-
Katmandou-Delhi-Moscou. de
26 700 F è 27 600 F.

• Voyages Kuoni :

c Dynasties chinoises » :

15 jours (juin, juillet, août, sep-

tembre, octobre), Pékjn-Chengdu-
Pékin-Xian-ShanghahSuzhou-
Nankin-Pékîn, à partir de
18 900 F.

« Capitales et Jardins » :

18 jours (mai, juin, juillet, août,

septembre, octobre), Péfein-

Nankin-Suzhou-Shanghai-
Hangzhou-GuiEn- Canton-Hong-
Kong, à partir de 19 950 F.

c Croisière Yang Tzé » :

22 jours (mai, juin, jfdtet. août).

Ho ng-Kong-Canton-G u i lin-

Shanghai- Wuhan-Shashî-
Yichang-Wauxian- Shibaozhal-

Chongqlng- Xian-Péfcin. A partir

de 32 900 F.

« Tibet/Népal » : 19 jours (jdl-

let, août, septembre), Pékin-

Chengdu-Leshan-Emâ-Chengdu-
Lhassa-âyanze-Xigaza-Tîngri-
Zhangmu-Katmandou-Delhi, â

partir de 27 950 F.

A. W.

longs trajets en car, puisqu’on a

dû nous loger à 100 kilomètres de
Pékin !

Véhicules officiels

Le car, de toute façon, 3 va fal-

loir s’y habituer. Et ce n’est pas le

pire des postes d’observation. De
notre bulle, on voit les Chinois, A
la campagne comme dans les

villes, par milliers, en train de
vaquer à leurs occupations. Se
déplaçant à bicyclette, dans une
véritable marée de deux roses,

qui risque à tout moment
d’engloutir les véhicules « offi-

ciels » (autobus, camions, trac-

teurs). Neuf millions d’habitants

à Pékin, plus de trois millions de
vélos... Par on ne sait quel mira-

cle, et malgré la priorité absolue

accordée aux limousines du parti,

les accidents, dit-on, sont plutôt

rares.

Le lendemain - cinquième jour

du programme officiel, - nous

quittons notre hôtel de fortune,

« typique » sans doute, mais
perdu dans la campagne : là ou
Teilhard de Chardin découvrit le

sinanthrope. Sur la route de
l'aéroport, où nous devons prendre

l'avion pour Lanzhou, ancienne

halte sur la Route de 1a soie, nous

nous arrêtons sur le pont Marco-

Polo (treizième siècle), avec sa

profusion de liras sculptés, avant

de visiter le seul temple taoïste

ouvert à Pékin.

La religion bénéficie, elle aussi,

du vent de libéralisme qui souffle

sur 1a Chine. Après la rage icono-

claste de 1a révolution culturelle

(1966-1976), c’est la fièvre de la

restauration. Les temples boud-

dhistes et zens réapparaissent un
peu partout, les pagodes regor-

gent de touristes, et même des
églises chrétiennes sont rouvertes

au culte. II s’agit toutefois d’une

liberté sous surveillance, malgré
le slogan qu'on claironne : « La
liberté religieuse existe en Chine,

tout comme ta liberté d’entre-

prendre. » En fait, l’Etat - tou-

jours officiellement athée —
décourage la pratique religieuse

populaire. Les « taoïstes du
foyer », par exemple, ainsi que les

médiums sont accusés de « propa-
ger la superstition », car la reli-

gion doit se cantonner dans les

lieux de culte agréés.

La route de l'aéroport à la ville

de Lanzhou (72 kilomètres) est

bordée de collines décapitées et

pelées, roses et ocre. C’est le

Grand Canyon en miniature, ce

qui n’a rien de surprenant
lorsqu'on songe que nous appro-

chons le Far-West chinois : le cor-

ridor dn Gansu, porte de l'Occi-

dent. En fermant les yeux, on voit

défiler les caravanes de cha-

meaux, le long de la Route de la

soie_. Moyen de transport roman-
tique, mais rudimentaire. On
pourrait penser que le transport

aérien est plus sûr. Vite dit: les

aviras ont leurs sautes d'humeur,

pour ne pas dire leur caractère de
chameau. Une petite matinée à
Lanzhou pour grimper la colline

de la pagode blanche au pas de
charge, et il faut déjà rejoindre

l’aéroport, à destination de Dun-
huang, où nous sommes censés

reprendre notre programme origi-

nel.

Ne reculant devant aucun
sacrifice, la Luxingshc, agence
nationale chinoise, qui détient le

monopole de l'organisation des
voyages, annonce que le vol régu-

lier Canton-Lanzhou sera pro-

longé - rien que pour nous! —
jusqu'à Dunhuang. A Faéroport
nous apprendrons que le vol est

retardé. Mais, avertis par les

heures d’attente dans les aéro-

ports, nous nous sommes munis
d'un jeu de scrabble! Un petit

avion à hélice nous transportera

jusqu'à Dunhuang - moyennant
escale, - où nous arriverons en
pleine nuit

Petite consolation : notre séjour

sera prolongé dans ce haut lieu du
bouddhisme chinois situé à
l’extrémité occidentale du corri-

dor du Gansu.

ALAIN WOODBOW.

(Lire la suitepage IX)
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carrefour de trois « empires »

Un périple sous le toit du monde.

I
MMENSES vallées couvertes

de neige, troupeaux de yaks
trapus cherchant une maigre

nourriture sous ]'sil de nomades
ouîgours au long manteau et au
chapeau bordé d'astrakan : c'est à

l'orée du Xinjiang, dans le nord-

ouest de la Chine, à proximité de

;
la nouvelle Route de la soie trans-

himaJayenne. ouverte récemment
au tourisme. Un vrai livre

d'images, à quelques kilomètres

du col frontière de Khunjerab

(4 700 m d’altitude), qui permrt

désormais aux voyageurs étran-

gers de passer du Pakistan en
Chine, après 800 kilomètres en

voiture, depuis la capitale pakista-

naise d'Islamabad.

Au prix d’un travail de titan

qui a pris plus de quinze ans et

coûté la vie à un grand nombre de

Chinois et de Pakistanais, la route

a été taillée dans une montagne en

perpétuel mouvement : chutes de

rochers, torrents de boue, blocs de

neige et de glace coupent et en-

dommagent une chaussée qu’in-

lassablement l'armée pakistanaise

dégage et répare. Cinq sommets

de plus de S 000 mètres, dont le

deuxième du monde, le K2,
79 pics de plus de 7 000 mètres et

184 monts de plus de 6 000 mè-

î très constituent le paysage de la

route qui serpente à flanc de mon-
- tagne dans un univers de roc et de

glace. Ici. c’est en heures de voi-
'

ture, dont les moteurs peinent à

cette altitude, que s'évaluent les

' distances.

Malgré les dangers (ponts dé-
1

truits par ies glaciers et avalan-

_ • jw‘. - % . < • . ". t * A
Frounze . . ' <•.
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ches provoquées par les fréquents

tremblements de terre de la

chaîne voisine de l'Hindou-
Kouch), cette route grandiose,

qui permet de découvrir des

contrées de l’Asie centrale ou-

bliées depuis des siècles, a toutes

les chances d’attirer un tourisme

important. L’apprenti Marco Polo

ne doit cependant pas se faire d'il-

lusions. Côté pakistanais, les in-

frastructures hôtelières et . rou-

Pendant toute la durée du Mundial 86 (départs du 24
mai au 30 juin), le Mexique a décidé de faire un
cadeau à tous ies passagers venant de Paris à bord
d'un avion de la Compagnie Aeroméxico : ils bénéfi-
cieront d'un vol, aller et retour gratuit de Mexico à
la "plage” de leur choix ! \
Acapulco. Cancun et Guaymas sont respectivement
à 300, 1300 et 1500 kilomètres de Mexico :

Votre voyage “à la plage” sera un fameux cadeau !**

3 vols directs par semaine
PARIS - MIAMI - MEXICO

Nation du football le temps d’un “Mundial”, le Mexique est
avant tout le pays des grandes évasions. Des déserts du
Nord et du Golfe de Californie aux plages caraïbes du Yuca-
tan, mille découvertes vous attendent. Véritables musées
“à ciel ouvert”, ses sites archéologiques racontent l his-
toire des grandes civilisations disparues. Chaleureux, le

peuple mexicain vous séduira par son hospitalité.

Aeroméxico assure chaque semaine 3 vols directs aller et

retour Paris Mexico les mardi, jeudi et samedi.

mPARIS - MIAMI - PARIS R97C 1

Vol Evasion (voyage de 13 à 60 jours) 3£ fl V
du 15 mai au 30 septembre

PARIS-MEXICO -PARIS CQQC *

Vol Evasion (voyage de 13 à 60 jours)

du 15 mai au 30 septembre

* Lo “bitM plage" aen émis J Mexico sur simple présentation cto votreMMNMN
retour Pwia-Mtutco. Il sw valante jusqu'au io juillet JSfis
* * H existe 1 1 desitnaltong “piagec" Nous consulter.

tières sont encore assez
rudimentaires, et les lenteurs ad-

ministratives risquent d’excéder

plus d'un voyageur. Un visa spé-

cial est requis pour emprunter la

rouie et le visa chinois est néces-

saire pour traverser le coi de
Khunjerab.

R
EUER Paris à Hongkong
par le train, via Moscou,
la Sibérie, la Mongolie.

Pékin. Xian, Shanghai et Can-
ton. Un grand voyage d'autre-

fois. un petit côté rétro, mais
aussi un record : 15573 kilo-

mètres en train, le plus long

voyage de ce genre possible sur

la planète I Conçu en collabora-

tion avec l'Association pour le

tourisme ferroviaire, spécialiste

des voyages par chemin de fer,

ce voyage permet de découvrir

(a réalité d'aujourd'hui de deux
géants, l'URSS et la Chine, et

de s’offrir une gronde leçon de
géographie et d'histoire, des
bords de la Seine au fin fond du
continent asiatique. Un périple

d'un mois : 24500 F par per-

sonne. de Paris à Paris (retour

de Hongkong en evion via Lon-
dres), en première classe ou
classe «molle», en comparti-

ment de deux ou quatre lits.

Cinq départs pour l'été 1986 :

14 juin, 12 et 26 juillet, 2 et

30 août.

• Renseignements : Via
Voyages, 9, boulevard Males-
herbes. 75008 Paris. TH. : (1) 42-
66-91-46.

FLORIDE

• SUPER EX,

—3.890 F
• AVION + VOITURE
“FLORIDA SPÉCIAL”

.4.490 F
comprenant :

aller-retour ORLANDO +

f s:rnJine location de toiture en
’ kilométrage illimité, sur base

billet individuel, pour visiter la

g. Ronde en toute liberté.

Acheminement
SNCF’ vunipn .

jSp#. 3 \ir./dï

ï~ LueemfKiiffp.

documentation gratuite

V ; sur demande à —
.

ICELANDAIR
9;bd des Capucines76002 Paris

\

(1) 47,42.52^26
' gu wotrt de voyages

600 km

Côté chinois, la route n'est

qu'une piste, mais les autorités af-

firment qu'elle va être goudron-

née et que seront construites

stations-service et hôtels, pour le

moment inexistants. Selon le vice-

gouverneur de la région autonome
du Xinjiang, cela nécessitera

quelques années. Actuellement,

vingt-huit personnes sont admises

AVENTURES...
12 aventures inoubliables.
A p<-3 ic-jveM. en A A ;?rî; s es;o:c*

.
yhaneftiôi. 4vr»i q ,-,:os c*.

i'Aictiaje J'j* vîlcàns si— .j rrur '•

NOMADE
50. avenue Jes Tt'i-,s 'ISO ' 7 PARô

T et. : *3-79-06-80 i T 7-20 ru

CHINE
- Circuits -

U CHINE mi FLEUVE JAUNE

ET DES MONASTÈRES
du 15 au 3 1/8/86 -22470F

U CHINE DES PEINTRES

ET DES POÈTES
du 1 1 au 28/9/86 - 24 500 F ~

LA ROUTE DE U SOIE \
du 15 au 29/9/86 - 23 800 F 3

Programmes détaillés sur demande.

TRAVlA/pharaest
19. «v. Vfcaor-HuQo. 76016 Pré 45-00-52-70.

L’intérêt stratégique de la

route du Karakoram (du nom
d’une des chaînes montagneuses)

semble avoir été un des éléments

déterminants dans la réalisation

de ce travail titanesque. On se

trouve là, en effet, au point de

convergence de trois « empires » :

soviétique, chinois et indien. Les

Soviétiques sont d’autant plus

près qu’ils seraient, depuis leur

entrée à Kaboul, présents de fait,

selon des témoignages recueillis

sur place, dans la petite langue de

montagne attribuée à l'Afghanis-

tan au siècle dernier pour séparer

l'empire des tsars de celui des

Indes.

Spécialisé dans les voyages in-

solites et culturels, le voyagiste

Peuples du monde, également

friand de premières, propose,

après la route Katmandou-
Lhassa, trois voyages — dont le

premier, en juin, à titre expéri-

mental — empruntant la route qui

conduit du nord du Pakistan au

Sinlcïang chinois. Après la vallée

de Hunza et le passage du col de

Khunjerab (4 800 m) , on traverse

les oasis d’Asie centrale (Kash-

gar.. Turfan, Yarkand, Khotan),

avant de découvrir les célèbres

grottes bouddhiques de Dun-
huang puis de rallier Pékin vüz

Lanzhou, en avion. A partir de
Turfan, le circuit s’effectue en
train. 11 en coûtera de 23 000 à
24000 F. Do 16 août au 9 sep-

tembre et du 23 août au 16 sep-

tembre.

À noter également, du 16 juin

au 18 juillet (environ 34 000 F),

un nouveau circuit au Tibet qui

permet de découvrir le mont Kai-

làsb et le lac Manasarowar, dont

on fera (e tour en quatre jours de
marche. Ainsi que deux circuits

spéciaux Katmandou-Lhassa, un
peu plus longs (du 28 juin au
1 8 juillet et do 4 octobre au 24 oc-

tobre. pour 25 850 F), accompa-
gnés par des spécialistes duTibet

EHM1TFU KOCHKO.

• Peuples do monde, 10, ne de
Montmorency, 75003 Paris. Télé-
phone : 42-72-50-36.

PHILATELIE «-«ms

Le championnat du monde~
_ mascafia de votky-bsB fut

créé en 1949. Sport originaire des

USA, structuré par W. Morgan dès
— 1895. Introduit en

France, en 1917,
avec l’arrivée des
soldats américains.

Premières compéti-

tions en Europe,
1929 ; championnat
de France, 1938 ;

au programme des

. D JO depuis 1964. En
France, près de

1 600 clubs comptent quelque
65 000 licenciés. Ce timbre est bors
programme. Vente générale le

26 mai (26786).
2^20 F, Mes, bran, rouge.

Format 22x36 mm. F 50. Ma-
quette et gravure de Jacques Com-
bet. Taille-douce, Périgueux.
Mise ta rente anticipée les ':

'

- 24 mai, de 13 h* 30 à 20 h, et le

25 mai. de 15 h 30 à 22 h. par le

bureau de poste temporaire ouvert
au stade Pierre-de-Coubertin (hall

d'entrée), 84. avenne Georges-
Laffont, Parls-16*. Oblitér.
«PJ.».
- 24 mai, de 8 h à 12 h, à la RP,
52, rue du Louvre, Paris-!*, et à
Paris 41, 5. avenue de Saxe, Paris-
7e

; et de 10 h à 37 b, an Musée de
la Poste, 34, bd de Vaugirard.
Paris- 15*. Boîtes aux lettres spé-

ciales pour * PJ. », -

• KENYA : une émission composée
de quatre timbres et- un bloc-feuillet,

timbrée « Iodigcnous trees ». Les arbres
du pays illustrent chacune des valeurs,

1/-. tarasses aethiopium; 3/-, acacia
rsatbcSpblloca : 5/-, ficus ostaleosis:
7/-. spattadea nflïtica ; Të Bloc dé 25p.

E
iysagc peuplé <farbres. Maquettes de
eua Fennessy, impression litho-

polychrome.

Le UlaB-Hmmalre (a* 5) d'une année
d'âmsska et d'œfonnatiaade France 1985,
tableau avec chiffres de tirage. Castre 6 F
en timbres, ainsi qu'une enveloppe (affran-
chie & 2^0 F) libellée -par vos saint, à vos
nom et adresse. Ecrire à M. VicaJyoi, U
Monde loisir*. 7. rue des Iudieas, 75427
Paris Cedex 09.

• GIBRALTAR : centenairedu pre-

mier timbre du «rocher», émissions de
cinq timbres (sur timbres) représentant

des régnes successifs, 4 22 p, 32
36 p.. 44 p. et un btoc-feûiÔet de

29 pence, avec le timbre anglais de la

reine Victoria (1 penny), surchargé
« Gibraltar », et le cachet A 26. Les
maquettes sont de A.G. Ryman MBE,
impression par WalsaU Socarity.

~ • GABON : • Don de la République
gabonaise A PONU », valeur poste aé-
rienne, 350 F CFA. Offset, Chrtor,
d’après Ky.

. • MAU : -Trois timbres représen-
lantdes- chats», 150 F, 200 F et 300F
maliens. Offset, Cartor, d’après Dialla.
~ La «Lutte contre l'apartheid ». 100F
et 200 F maliens. Offset, SdOa, d’après
Lavergae..

• NOUVELLE-CALÉDONIE :
- Aquarium de Nouméa », deux tim-

bres, 10 F, pomacanthus
17 F CFP, rinnopias apbai

im^erator;

quettes sont de Veret-Lemarinier. Im-
primés en offset qoadrichrome, par

TTTTPm
PARIS MEXICO ALLER RETOUR

49505
Carrefour du Mexique:
12, rue Sainte-Anne - 75001 Paris - (1) 42.96.67.15

• TUNISIE ; «40* anniversaire de
la. Ligue des Etats arabes », 100 m3*
limes ; -les Arabes», portrait d’Aaza
Otbmana. 100 mniim»

; « Centenaire
de la promulgation de la Loi foncière»,
100 nnltimes.

ADALBERT V1TALYOS.

|iCf DïonJf DES

PHILATÉLISTES

Tous ce 'qu'il faut 5,1 voir

pour mieux gérer votre
patrimoine philatélique

s LA PRÉVENTION ROUTIÈRE
S MARIANNE A LA NEF
i LESOISEAUX COUSEURS

Chez, voue marchand dt journaux

MerciMrDollar
POUR NOS VOLS HEBDOMADAIRES TRANSCANADA
VERS QUEBEC-MONTREAL-TORONTaVANCOUVER
A PARTIR DE 2650 F*

POUR VOS RESERVATIONS CONTACTEZVOTRE AGENT DE VOYAGES
OU LE 42.61-54.24

‘tarif valable (Usqu’aa 15 jwir 7986
4Wardair

: I

ftr -

•*.**--&

f.T’ *»

ixjjüCirpi

H0&

fdjîjjr'dS

- .*oi

l* as -T.

_,s- VÈ
_ T- “*

*r' •»!

•

.T.*->?

Mfc-

pmi ^>3

Mxe&jG
r/S-

j :

fS

•****&*$

I

CTOP



^ :

*
; r

VOYAGES LE MONDE LOISIRS
samedi 17 mai ia86 - Page 1

3

de la soie

(Suitede lapage //.}

Deux jours et tiens te seront
pns -de trop — et. de'.fou- — pour
visiter les grottes dtrMogau Avec
quelques antres sites, elles repré-
sentent te sommet de Fart boud-
dhique àu point de vue sculptural,

et elles sont uniques par tes fres-
ques qu'elles renferment. On a
dénombré-quatre cent quatre-
vingt-douze grottes ttngoura exis-

tantes, sor te millier de cavernes
creusées à partir du quatrième
siècle. et habitées, autrefois, par
des moines.

L’ensemble témoigne de- près
de mQte ans d*art bouddhique, dë
la dynastie des Wei do Nord
(quatrième siècle) à celle des
Yuan (tremème siècle). Vérita-
ble labyrinthe vertical percé à
flanc de falaise, ces grottes, dont,
une quarantaine sont ouvertes au
public, offrent un Bvre d’images
retraçant llnstdre religieuse et

profane de la Chine. Deux, aides
indispensables : une' lampe de
poche pour examiner le* peintures
et un spécialiste pour 'en déchif-
frer le sens symbolique. Nous
étions gâtés; grâce à_ te présence
de M0* Michèle Pirazzoîi, smerio-

gue émérite.

Noir, bfeu, ocre

Des grottes, encore des grottes !

Dixième jour : retour à Lanzbou
pour une excanxm anx grottes de
Binglingsi (dix mâle bouddhas).
Encore un ensemble monastique
rupestre, creusé dans la falaise

Surnaturelle, mais celle-ci n’est

accessible que par bateau. Ce qui
'

nous vaut une superbe balade flu-

viale, et nous drame l’occasion

d'observer nos voisins de plus

pris : des jeunes en jeans qui;

chantent et dansent sur te pont
(sans doue des Chinois- de là

diaspora); des couples avec leur
unique rejeton. (on te badine pas-

avec la. kn réprimant tes familles

nombreuses) et an trio nnposaizt
*» taivieuxaage iibétain, acéc*tt-

pagné de deux jeunes discipte&.

On suitJe fleuve Jaune ntr une
centaine de kâomètres, 1 dans un
fantastique décor de montagnes
noires, bleues et ocre, de ravins et

de [»cs. A défaut (Tan pinceau et

d’encre de Chine, on sort son

appareil photo...

Utetroisièmc visite de grottes

est prévuepour bientôt: celles de
Lratgmeu, <fons les environs de
Luoyang, deuxième des six

anriennai capitales impériales,

baptisée -« ville des pivoines *

sons tes Tang. Près de cent mâle
statues, de toutes taâtes, dote le

célèbre Bouddha an sonrire,
incarnation de paix et d’harmonie.

C'est le berceau du bouddhisme.
Cette ancienne sagesse introduite

en Chiite de llnde ait début de
note ère. La conversion de l’empe-

reur hfingdi (premier siècle) est

commémotéê au Temple du Che-
val blanc, sanctuaire qui attire tes

pèteriaB.à.noeveatt.

.

Avant cette remontée ara ori-

gïiies spirituelles, retour par deux
fan anx réalités plus immédiates
de la Chine, D’abord une renctæ-
tre au marebé fibre de Lanzhou,
avec Sun Wenhua, vingt-deux
Uns, on des cinqmüte étudiants de
Tumversité de cette vifie, choisi

parmi, tes meSteurs « invité 4
quitter sa campagne

. (à
2 000 kilomètres) pour étudier la

chimie, fl muait préféré ranglais,
qu’à parle bien, mais rat ne hn a
pas laissé le choix. Son rêve?
Poursuivre ses études aux Etats-

Unis. Pour faire partie des
soixante étudiants «tr nulle qui
pajtent chaqne année à l’étranger

(Etâts-Unis,^ Europe, URSS), Q
faut être,tris doué, Ken coté poli-

tiquement, et~. promettre de reve-

nir:

'
.
Selon Sun Wenhua, on vit bien

à la campagne. Avec les onze
membres de sa famille, il habitait

une maison de vbq^ pièces (un.

véritable luxe ft côté de la promis-

cuîté dés vflks), et tes paysans,

toujours Selon notre interlocuteur,

peuvent gagner de i OÛO i
ÎOOÛO yuans de 4 000 à
20000 francs) par an, alors .que

tes. citadins, même ceux apparte-

nant aux professions libérales, ne
gagnent que 1000 yuans par an.

• Les jeunes ne s'intéressent

guèreà Ja politique —; malgré les

cours obligatoires, confie-t-il.

Nûus admirons tes héros de la

Langue Marche - Mao, Zhou
Entai, Zhto'De. — mots la révolu-

tion culturellefia une erreur éco-

nomique. Les réformes de Üeng
Xlaopingr eh revanebe. trouvent

une large approbation chez les

étudiants.' » .

..Vautre rendez-vous avec 1e

présent aura lieu le douzième
jour; à Xian. Cette .ville impériale

an passé glorieux — douze fois

capitale - est la matrice de la

cnŒsatian chinoise et te «ter-

minus » de là Route de la sbte.

Mais efié n’est pas encore équipée
pour le tourisme de masse ! Nous

y arriverons - après un retard

d’avion, comme d’habitude -
pour apprendre que, nos cham-
bres (fhfitel a’ayte -pas encore

été libérées, nous serons logés à la

A quelque chose malheur est

boa. Ce séjour parmi les étudiants
nous rapproche i nouveau de la

population. Le lendemain de
notre arrivée, te 1er octobre, c’est

fête nationale, qui coïncide avec
la Fête de la Lune. Nous aurons
droit à une sazrée de sketchcs et

de chansons, mate aussi - non
prévue an programme - à une
manifestation asti-japonaise, pour
protester contre la visite du pre-

mier ministre, M. Nakasone.
Màrtif tolérée sans doute — votre

encouragée discrètement - par le

pouvoir, mais qui dégénère quel-

que peu. Fâcheux, au moment où
la ville recevait soixante-dix
groupes de touristes étrangers!

: Cette affluence n’est pas inha-

bituelle. Xian est un pôle d’attrac-

tion -touristique, surtout en raison

des trésors archéologiques qu’elle

recèle. A commencer par la

Grande Fouille, qualifiée de
« huitième merveille du monde ».

Depuis 1974, on a passé au peigne

fin 20000 mètres carrés de ter-

rain aittour du. tombeau du pre-

mier empereur de Chine, Qin Shi-

huangdi. Butin inespéré : une
armée de sept mitie guerriers en
terre cuite, un peu plus, grands
que nature ; une vingtaine de
chars militaires en bois ; plus de
mille chevaux avec leurs cava-

liers'; dix mille armes en bronze—
Et 0 se s’agit là, sans doute, que
de la partie visible de Ficebeig. 11

existe certainement d’autres tré-

sors enfouis dans la région, dans

les nombreux tombeauxroyaux —
des Han, des Sui, des Tang et

autres dynasties, — qui s’atten-

dent que la moche des archéolo-

gues.
.

- De Xian à Luoyang, puis de
Zhengzhou à Pékin - en passant

par femerveOleuse forât de stupas

(stèles) au monastère de Shaolin,

près dé Dengfeng, - nous avons
goûté tes joies du train - de jour

.. ChteSateecoralKptesqflandssmarqtiesdsvoyfr
ses vont attendent: réservez vtta. Et surtout réservez

nàeuxgrftoeeueMque-annulation:slvous(favezeoar>-
donnervos projeta devoyage ptus de 30 jours avant ta

ctatededépart prévue,Setectourvousremboursefe8fraJs
«TigiputMtonetdedossier. Alors,venazchotetrvosvacan-
ces en toute sécurité.

fiwiseiffnemtmte chez votre ABencoSétectotirVoyages

Liste desAgencés

30, rue Le Petetier,750Q9 Paris

7éL : 42-4A-B1-03

Des «GM»
dans le Palais d’été

cité universitaire. Trop c'est trop,

mais plus nous noos fâchons, plus

notre guide sourit. Leçon indis-

pensable! Nous la tenons, cette

fameuse « inscrutabilité orien-

tale ». : l’important, pour les

Chinois, c’est de ne pas « perdre

la face ». Le sourire sot ainsi à
masquer une émotion — le désar-

roi, k colère, la honte - qu’à ae
faut surtout jamais montrer en
public. Sourire qui devient vite

rictus et contre lequel toutes les

protestations ne servent & rien.

f La hiatième merveffie

du monde»

comme de nuit - dans tes fameux
compartiments «mous» réservés

aux étrangère. Luxe, calme et

volupté ! Coussins, lampes de che-

vet, plantes vertes a services à
thé font penser à FOrient-Express,

renforçant l’impression d’apparte-

nir à une classe privilégiée, entou-

rées des masses laborieuses. Un
zeste de culpabilité, disait (sans

doute) Oscar Wilde, ajoute du
piment au plaisir.

Retrouvailles émues à Pékin
avec les monuments visités à
l’aller. Et, en plus : Opéra,
Grande Muraille, tombeaux des
Ming, banquet gastronomique
(qui tranche sur la médiocrité

quotidienne de la cuisine) : tout

concourt à faire «a sorte que 1e

voyage se termine plus agréable-

ment qu’fi n'avait commencé. On
pan à regret, avec une seule idée
en tête : revenir vite avant que les

hordes de touristes occidentaux,
« barbares au long nez», aient

toatg&cbé !

ALAINWOOPROW.

S
ANS tambours ni trom-

pettes. le Cktb Méditer-

ranée virait de s'installer

à Pékin. Deux petites imités.

Tune de huit chambres, l'autre

de quatorze, ont été aménagées

dans l'encrante du Palais d'été,

la c Versailles > chinois. A
Nanhu, vêla de style traditionnel

construite autour d'une cour,

sur un Hot faisant face au palais,

les fenêtres donnent sur le lac

ou sur un petit kiosque où se

pressent de nombreux touristes

chinois. A Jkpngxiang. ouvert

depuis le 1* mai, l'atmosphère

est toute différente : les cham-
bres sont blotties dans un
endos, autour d’un jardin de
rocsSle sorti tout droit d'une

estampe. Un pavillon au toit

recourbé domine l'ensemble.

Dans ce site, fréquenté chaque
année per des millions de tou-

ristes, le calme et ta sérénité

sont, à moins d'une heure du

centre de Pékin, saisissants.

La a signé un accord

d’un an avec l'administration du
Palais d'été pour gérer cas deux

unités où de petits groupes de
visiteurs c culturels a, euro-

péens ou japonais, seront ainsi

directement plongés dans une
atmosphère chinoise... de jadis.

Le confort n'est peut-être pas

toujours de classe internatio-

nale, ni la cuisine ou le service,

au niveau des prestations habi-

tuelles du Club, mais ta Chine

demeure très en retard dans le

domaine touristique, tant en
quantité qu’en qualité. Il s'agit

d’une formule qui, si elle se

révèle conduante. pourrait être

mise en plaoe dans plusieurs

autres grands centres touristi-

ques chinois : Xian, Shanghai,

Hangzhou.

Quant au projet de village du
Club à Shenzhen, près de Hong-
kong, il demeure, pour le

moment, enlisé dans tes sables

de la bureaucratie chinoise.

P. de B.

77?î
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JERSEY
Des fleurs, des flews- à Jersey elles sont partout!

1 800 variétés de plantes et de fleurs sauvages, tonifiées par ie Gulf Stream. recouvrent (es champs,

les dunes, les falaises, se nichent dans les buissons et les roches.

Ce "Jardin posé sur ta mer" (Victor Hugo), somptueux décor naturel est enrichi depuis peu.

par une 'fondation de TOrdridée" : 2500 m2- 5000 espèces d'orchidées. Fantastique bouquet unique

au monde!

Les Jersiais, cette année, vont concourir pour avoir le pbs beau jardin, le plus beau parc_ les villages,

les écoles, les rues, les hôtels, tes pubs- les mieux fleuris.

Et un "Gala International des flews" (Débats, conférences») réunira plus de mille spécialistes venus

des quatre coins du monde.

B toujows le dépaysement, la détente et une qualité de vie partieufière.

Jersey vous attend : ITte Fleur ne demande qu'à être admffée et cueillie.

JERSEY en 86... encore plus fleurie
Liaisons par air. par mer et par
car-feny Départs de Paris.

Bretagne. Normandie-
Pour recevoir une documentation
en coûtent ayez la gentillesse de
retourner ce coupon à

Maison de I*Ue de Jersey
Département F14
19, boulevard Malesherbes.

75008 Paris. TeL 47 429368

POURHEUXPaient
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Felouque et Sinaï
Le Caire, Louxor et Kamak.

Et Thèbes, bien sûr, avec la val-

lée des Rois. On pourra égale-
ment découvrir la vallée des
Reines et les mastabas des
nobles. Et. au bout du voyage,
on gravira le mont Sinaï avant
de visiter le monastère de
Sainte-Catherine. Un peu plus

que les pyramides. Trois
semaines en Egypte. Prix :

7450 F.

Le Palais d’été

en deux roues

• Nouvelles Frontières :

87, boulevard de Grenelle,
75015 Paris. Tél. : 4Z-73-
25-25.

Pour découvrir la Chine â la

chinoise. On s'initiera aux joies

de Ja bicyclette sur la place Tie-

nsnmen. sans oublier de visiter

la Cité interdite, le Palais d'été

et la Grande Muraille. La ran-

donnée se poursuivra par Wuxi,
Suzhou, avant de gagner Shan-
ghai et Hongkong. Dix-sept
jours au pays de la soie. Prix :

17 350 F.

• Amitiés franco-cblnoises,

36, rue des Bourdonnais,
75001 Paris. Tel. :

42-36-37-70.

Terre indienne
Sur la terre des Indiens.

Mexico mais aussi Teotihuacan,
Ia vallée d'Oaxaca avec les sites

de Monte-Alban et de Mitla,

San-Cristobal et Merida, la capi-

tale du Yucatan. On terminera

le périple par un repos sur les

plages des Caraïbes, à Cancun
notamment. Deux semaines au
Mexique. Prix : 13 700 F.

• Visage du monde, 26, me
Pofivean, 75005 Paris. TéL :

45-87-04-04.

La Route
du rhum

Fête de la planche

78 kilomètres de long sur 45
de large, H suffit donc, pour
découvrir la Martinique, de bien

choisir ses étapes et non de
courir les routes. Forêts tropi-

cales et plantations de bana-
niers. La pointe Caravelle et la

montagne Pelée. Et puis Sainte-

Anne et Fort-de-France. Sans
oublier la plage. Huit jours en
Martinique, au pays de la canne
à sucre. Prix : 5 730 francs.

• Catalogne Jnmbo, dans
tontes les agences de voyages.

Les professionnels de la

planche organisent trois jour-

nées portes ouvertes les 17. 18
et 19 mai dans soixante-six

villes de France. En collabora-

tion avec les clubs de la Fédéra-
tion française de voile, les

magasins de planches à voile

lancent l'opération « La planche

c'est facile ».

Sur tous les plans d'eau
concernés, il sera possible de
découvrir la planche à voile, de
s'y initier et de participer à de
mini-régates.

« Renseignements : Protno-
plancbe. BP 60. 53, avenue BÛ-
kmx, 56600 Lanester. TéL : 57-
76-26-30.

Burins

en Dordogne
Non loin de Bergerac, les ate-

liers de La Salle organisent des
stages de vacances pour décou-
vrir la sculpture, la gravure, la

ciselure, le tissage et la tapisse-

rie haute Bce. L'enseignement
est de cinq heures par jour, et

les outils sont fournis. Après
l'apprentissage, temps libre

pour la détente avec les balades
en Dordogne. Deux semaines :

3 100 francs {repas compris).

• Les ateliers de La Salle,

Cuneges. 24240 Sîgoulès.

L’amour foot
Les derniers billets pour le Mondial mexicain.

HOTELS
Campagne

LA LOUVESC (Ardèche) AH. 1050m.

Hôtd LE MONARQUE" '

Ta 75-67-80-44

Pension : 180/230 F net, chaleureux.

07290 SAT1LUEU

LA GENTILHOMMIÈRE
Ta 75-34-94-31

J. Astic. Dans PARC 3 ha. PISCINE.
TENNIS fnoctaniel. Practice golf.

SAUNA FÏTNESS. MINIGOLF. Jeux
d'enfants. Pcns. on 1/2. 200 à 260 F pers.

Documentation sur demande.

Côte d'Azur

06230 WUEFRANCHE-SUR-MER
HOTEL KER-MARLV

Tourisme familial 9, av. Galliem.
TÛ. 93-01-93-35. Centre, proximité mer.
excursions. FORFAIT 14 JOURS 2000 F
net avec quatre excursions, animation

quotidienne. Vm compris.
JUILLET-AOUT ; pension complète 2
160 F net, animation, une excursion par

semaine et un quart de vin compris.
Documentation sur demande à ! hôtel

(préciser lapériode choisie).

Montagne

74170 SAINTSERVAIS
(Mont-Blanc, Haute-Savoie)

HOTEL HOME SAVOYARD*NN
Rue Bâchât. Tel 50-78-21 -U et 66-24-55-88.

Air pur et vivifiant, repos.

\rr 14 JOURS 2 2000F net a par-

tir du 8 mai 1986 (y compris juillet-

août). Avec compris, pour toutes les pé-
riodes. quatre excursions, animation

quotidienne et vin.

Doc. sur demande à l'hôtel (préciser la

période choisie).

05490 SAiïfT-VÉRAN (Htes-Afptt

)

HOTEL LE \TLLARD
Ta 92-51-03-31.

Cbambk et ds^ex 2 à 6 pers. Juin et sept.

depuis 50 F pers./jour. TENNIS.

Provence

30430BARJAC

Le soleil à moins de 4 h par leTGV
HOTELS DU PARC
ET DU CENTRE

Ta 66-24-50-74 et 66-24-55-88.

Entièrement rénovés. Transfert
AVIGNON-BARJAC gratuit. FOR-
FAIT PRINTEMPS-AUTOMNE
14 jours de_ 1900 i 2000F net, pension

cotnplèsc, duo excursions gratuites, 3m-
mation quotidienne.

En JUILLET-AOUT : pension complète
de 1408 150F net avec une excursion per
semaine, animation quotidienne, vin com-

pris, ptsciae.

FORFAIT SUPER-PROMOTION
AUTOMNE de 1 3 jours à 2000F à partir

du 9 octobre 1986 avec transport en auto-

car PARlS-fiARJAC aller/rctour.

Doc. P. BERTRABD,
BP

2

, 30430 BARJAG
Préciser Ut période choisie.

Italie

VENISE

HOTEL LA FENICE
CT DES ARTISTES
(près du Théâtre la Fenice)

5 minutes à pied de la place St-Marc.

Atmosphère intime, ton! confort.

Prix modérés.

Réservation : 41-52-32-333 VENISE.
Télex : 41 1150 FENICE 1.

Directeur : Dante ApoOoofo.

Suisse

LEYSIN (Alpes raudoises)

L A 4 h 30 Paris par TGV
l ~ Lausanne. L'été sur l'Alpe.

Plaisirs â choix : Promenades,
sports, détente. Patinoire, tennis,

mini-golf : GRATUIT. La qualité de
l'accueil suisse. Forfaits 6 jours en

I /2 pension dès 1 680 FF.
Renseignements et offres :

OFFICE DU TOURISME, CH-1854 LEYSIN.
TR: 1941/25/34-22-44.

HOTEL MONT-RIANT **
Vacances à l'air pur et vivifiant des

montagnes. 40 lits. Confort. Cuisine de
haute qualité. Pens. eompL 55/77 FS

(env. 210/295 FF).

TéL 19-41/25/34 1235, CH-1854 LEYSIN.

LAC MAJEUR -LOCARNQ

GRAND HOTEL
COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ.

Nouvelle piscine. Tennis. Au sein d’un

grand pare au centre de la chî
Cuisine soignée. Dir. A COTTI
Téléphone : 1941/93/334JM2.

Télés; 846 143.

CH1801 - MONT-PELEm$W-mEY

HOTELDUPARC****
Hôtel de tradition parexcellence.

Grand parc face 2u lac deGenève.
Tél : 1^41/21/51-23-22 -Télex 451-226

TOURISME
PARC NATUREL DU QUEYRAS

Stages tennis. Randonnées et raids.

HOTEL GITE ÉTAPES
LA MAISONDE GAUDISSART

05390 MOUNES - leL (I) 92-45-83-29.

Sans abris depuis le treinbfetnegt de terrede septembre 1985, ces enfants de Mexico
sont comme beaucoep de Merictüns pris par la fièvre de la Coupe dn nmadei ; -

DU 31 mal an 29 juin, de
Mexico à Leon, Guadala-

jara, Monterrey. Querre-
tara, Puebla, Toluca— le Mexique
vivra à l’heure du MundiaL Une
occasion unique pour les pas-

sionnés du ballon rond de rencon-

trer les plus grandes équipes de
football du monde tout en décou-

vrant la splendeur des civilisations

aztèques, mayas..-, le charme du
Mexique colonial et moderne,
jusqu'aux kilomètres de plages

qui bordent le Pacifique comme
Acapulco, ou la mer des Caraïbes

comme à Cancun. Vingt-quatre

équipes s'affronteront sur le

calendrier de cette Coupe du
monde. Au premier tour, du
31 mai au 13 juin, auront lieu les

épreuves de qualification pendant

lesquels l'équipe de France dispu-

tera trois matchs : contre le

Canada, l'URSS et 2a Hongrie.

Au deuxième tour, du 13 au
29 juin, les équipes qualifiées dis-

puteront les huitièmes, quarts,

demi-finales puis finale.

transferts, trois places de matchs,

l'hébergement avec petits déjeu-

ners continentaux et un repas

typique. Du. 13 au 20 juin, c’est à
Tepoztlan, non loin de vestiges

précolombiens, que vous invite à
séjourner le voyagiste pour suivre

les huitièmes de finale à 9.620 F
en bétel trois étoilés avec petit

déjeuner. Ceux qui veulent allier

plaisir des matchs et découverte

touristique pourront, du 6 au
20 juin, ajouter â leurs huitièmes

de finale les visites de Mexico,

Oaxaca, San-Cbristobal, Palen-

que, Uxmal, Merida, Chichen
Itza pour 11890 F, Toujours à

Tepoztlan, vous pourrez assister

eux huitièmes et quarts de finale

à 11 780 F, à 12980 F ou 13 990 F
suivant la catégorie d’héberge-

ment choisie. Pour la finale, le

voyagiste propose le choix entre

trois villégiatures différentes :

Les Wagons-Lits Tourisme,- du
29mai au 15 juin, dans un voyage

intitulé phase éliminatoire, propo-
sent jusqu'au 21 juin toutes les

rencontres du premier tour et

incluent, les 4 et 7 juin, la visite

de la capitale mexicaine et une
excursion aux pyramides du Soleil

et de la Lune à Teotihuacan pour
23 300 F (hôtel quatre étoiles).

• Wagons-Lits, 29. bd Malcsherbcs,
75008 Fans.

CAT sports propose, du J0 au
19 juin, pour 12040F (en héber-

gement deux étoiles) d'assister à

Six voyagistes proposent aux
supporters de prendre date très

rapidement pour ce grand événe-

ment du football

Carrefour du Mexique, en
grand spécialiste de la destina-

tion, propose, dn 31 mai au
11 juin, pour 9950 F, un voyage

Allez France» pour suivre les

trois matchs de l’équipe de
France, tout en logeant à côté de
son quartier général, dans un
hôtel trois étoiles de Guanajato,
jolie petite ville coloniale. Le prix

comprend le transport aérien, les

CHARTERS

NEW-YORK ;
à perde do S

3 150 francs g
aller et retour

BuujpnnttitrtsimtlK
ctaz votre Sfeot 6b voyages

ai » (1)42-46-93-64

SAN
FRANCISCO?

Aile?

L’ISLANDEMADE IN IBELANDt
Rien n'estplusirlandaisquels brochure-etlesprix-del'Un

des plus grands organisateurs de voyages de l'Irlande.

Un exemple ? Découvrez avec
70tre voiture l'Irlande et les Irlan-

dais enlogeantchez eux-7 nuits à

la ferme et autant de fabuleux
breakfasts, 2874 F* parpersonne
(base 2 personnes, voyages ferry

compris, haute saison).

Ou encore, panez 8 jours en
autocar explorer le Connemara,
le Donegal - 6250 F* par per-
sonne (demi-pension en hôtel 3
étoiles et guide pariant français

compris, haute saison).

Pour les aventureux, 3 y a
des randonnées équestres, des
séjours encentre “multi-activitésT

Pour les studieux, des séjours
linguistiques.

Etjusqu’à la finmai tes prix res-

tent basse saison (sauf croisières

fluviales).

Retoumez-nous vite le coupon
pourmm savoir ou contactez votre
agent de voyages.

COURS
SVfBWnONAL

SQaoscVexpèrience del'Irlande

1 >&
J

A renvoyer à CIE Toois International,

1 40,rue desMathorina - 75008 Paris.

Nom. .Prénom. LM 2

i
Adresse.

'TtmflSee Irlande
AÜ'r/. l’obi >,ans ,d!e; 'uin

trois matchs des huitièmes de
finale avec des places de première

catégorie, tout en visitant Tehotï-

huacan, Taxco, Mexico.
.

.

. m CAT sports. 99. quai du
Président-Rooscvel t, 92130 Issy-les-

Moulineaux.Ta : 4645-45-05.

Les Voyages Pilâtes, du 29 mai
au J0 juin, vous invitent à suivre

pour 13 900 F les matchs de quali-

fication avec hébergement en
hôtel trois étoiles, repas mexicain
typique et visâtes de Mexico, Aca-
pulco, ou des sites de Guadala-
jara. Du 12 an 20 juin, ce sont les

huitièmes, quarts et demi-finales,

pour 24 900 F, en hôtel trois

étoiles avec un repas typique et la

visite de Mexico, Acapulco et

Leon.

m Voyagea Pilotes. 49, rue Nj-D. de
Luette, 75009 Flans.T& : 42-81-36-00.

Deux possibilités restent encore
offertes chez Nouvelles Fron-

tières, du 29 mai au 10juin, avec

un séjour en hôtel cinq étoiles, le

transport, aérien, les' transferts et

trois places de matchs pour
Il 000 F, ou, pour 11800 F, le

transport aérien, le séjour en hôtel

standard avec petit déjeuner, les

transferts, trois places de matchs
et la visite de Mexico et ses envi-

rons, les villes coloniales qui avoi-

sinent Léon, la région d’Oaxaca.

Nouvelles Frontières. 74, rue de la

Fédération. 75739 Parii Cedex 15. Ta:
42-73-1 0-64.

Tepoztlan, Cuernavaca et
Mexico, selon la catégorie
d’hébergement choisie, à partir de
16780 F, du 20 juin au 2 juillet,

et toute la phase finale, du 14juin
an 1®juillet, à partir de 19 980 F.

.

. • Carrefour du Mexique ; 12, tue
Sainte-Anne, 75001 Paria. TéL 42-96-

67-15.

Prado Voyages, le spécialiste

des Coupes du monde, propose

douze programmes différents (de
irait jours, dix jours, douze jouis,

un mois) . permettant d'assister

aux prÆhninaires ou â la phase
finale, en suivant de deux à six

matchs* ou plus si l’envie vous
prend. Deux types d'hébergement
sont jouables : du trois étoiles au
Wyatt ou à l'intercontinental, et

certains voyages incluent même
trois jours de farniente à Aca-
pulco. A la carte, vous pourrez
aussi partir, à . la découverte du
Mexique (450 F l’excursion). Le
prix de ces programmes : de
14900 F pour dix jours à 32000 F
pour un mois. ....

9 Prado Voyager, 353, avenue du
Prado. 13008 MauetUe. TÉL : 91-76-
21-80. -•

ville de congrès

8 vols par semaine
'

au départ d’Oriy-Sud
En Première classe

comme en classe Touriste,

Austrian Airlines

vous offreun service
de grande qualité.

Et le confort de ses DC9.

JWSTRiANAfRUNES
Austrian Airlines, Orfy-SucL

Réservations : (7) 42.6634.66
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Dn magazine « Vendredi » à... « Taxi »
ïïm le commentaire, place a Piraage : l’actualité « new-look ».

1T. ÛRSfil/'ÈL££ avait pré-
Ê senté récemment, :à

J
-“ Cannes, la nouvelle grille

de FR 3 fie Monde du 26 avril),
M"*- Janine Langlois-CJlmutler.
PDG de la chaîne

r insistait sûr là'
priorité qu’elle entendait donner
a I information sur le débatpoBî
tique. «Limage, a-i-elle dit, cst
porteuse dlnfonnatkm, et nous
TOûkffls la prïvOégier par rapport
au commentaire. » Un despre-
nûers fruits de' cette nouvelle
politique est le remplacement du
magazine « Vendredi », d’André
Comparut

,
,
par un magazine heb-

\

domadaire d’actualité, centré
essentiellement sur l'information. ,

Responsable : Philippe AlfonsL '

André Campons cède donc sa place &
Philippe Alfonai le vendredi soir. A partir
du 23 mai, son magazine «Vendredi»
sera remplacé, par « Taxi » : fouette
cocher î Le changement est l’ordre
des choses, et' Campana, responsable
depuis quatre, ans de to magazine hebdo-
madaire, est le premier & le reconnaître.
A deux conditions, cependant : qu'il ne
soit pas marginalisé et que cette mutation
ne soit pas un désaveu de ce qu'il a réa-
lité. •. * - v .

Sur le premier point, a a été nommé,
en février dernier, délégué à rïnfonnation
nationale, chargé de la coordination entre
les journalistes dû réseau national et ceux
de la nouvelle tranche d’information •

19 heures-20 heures, et gardera la respon-
sabilité d’une émission pobtique. Sien.
Seulement, son nouveau poste n’est pas -

clairement défini, et l'émission politique
qu’il animait, «Face à la 3», est arrêtée,
alors que son projet de réforme «mmnwaTb- -

dans un tirtMT„

Sur le deuxième point, Campana est

philosophe. Sam préjuger du nouveau
magazine, « qui sera sans doute très dif-

férent du mien; niaispourquoipas ?'», et

S
’il faudra « jugersur pièces »ï if tient A..

rc le bilan deson expérience. Il a
imposé, quatre orientations 4 * Ven*:,

dredi ».’ Premièrement, donner la parole

aux «sans-voix» et «vedettariscsr», en
quelque sorte, les anonymes. L’expé-
rience le plus réussie. Rappelez-vous
l'émission sur l’inceste, oh ûnîrere et une
sœur, séparés depuis l'enfance, ont écrit

au président de là République pour obte-

nir une dispense les autorisant à se
marier.

Deuxièmement, mettre_en valeur les

acteurs de la vie sociale et économique.
Selon lui, la rencontre entre la télévision

et les Fiançais, dans leur vie.profession-

nelle, a' été -« loupée par la gauche ».

C’est sans doute l’objectif de rémission
«Ambitions», de Bonard Tapie, mafe
céüe-â -*-risque de -tourner- en one mon
show». Trœsièmement, renouveler le

genre, qu’il juge «-ingrat », de l’émission

politique, Içi.encore, il s’agit d’introduire
les gens ordinaires, les jeunes, dans le

débat poEjtiqüe, en direct Avec les ris-

ques ' de bavure que cela comporte,
comme l'incident où M. Raymond Barre
fat interpelle violemment par une jeune
femme. « Tour dépend, dit Campana, si

cm iviit. réellement donner la parole aux
gens, ou la leurretirer !»

Quatrièmement, enfin, chercher à
l'étranger des magazines de valeur, du

~

même style que « Vendredi », Il y eut
« Les vacances tes plus longues », repor-

tage sur une. ville dé Californie entière-

ment gérée par des retraités, ou encore
«Scènes de ménage», autre émiaarin

américaine, sur tes querelles domesti-
ques, qui montre comment la télévision

peut jouer un rôle thérapeutique. L’idée
maîtresse chez Campana a, depuis tou-

jours, été de réaliser « un magazine qui •

va vers le public, cherche sa participa-
tion»;^-- v: ;

*

'Et FhiÜppê Alfonsi ? Son nouveau
magazine d’information s’appelle
,«Taxi ». Onne roulera pas précisément à
tombeauouvert, maie vite — tomme dans
tes policiers américains. On connaît le

goût d’expérimentation journalistique de -

cet hyper-professionnel qui a touché à
tout, depuis les grandes enquêtes sur la

drogue ou la sorcellerie en France
jusqu’aux séries de radio ou de télévision,

dont « Histoire d’unjour », qui s'arrêtera,

malheureusement, enjuin.

_
Nommé rédacteur en chef des maga-

zines d'information en février, Alfonsi est

FUfippe Alfonsi

«Le
d*c

meatatioo:

parti de deux principes : rendez-vous heb-
domadaire à 20 h 35 et priorité & l’image.

Il considère comme un défaut majeur
cette manie qu'on a en France de ne pou-
voir laisser une image parler d’eUe-même
sans mettre un commentaire dessus. D’où
son idée d’un magazine à plusieurs
vitesses, composé de courts reportages,
sans commentaire, bâtis comme des
petits scénarios destinés à susciter des
débats, en direct, avec des personnalités,

sur un plateau.

La décision de repousser le mag^zina à
21 h 30 a obligé Alfonsi à le repenser en
partie, Â chercher une formule plus
légère, plus excitante (il y a Pivot sur
Antenne 2!) H a gardé l'idée de repor-

tages sans commentaire, ma» abandonné
celle du débat On filera donc dans tes

rues de Paris, en écoutant sur la radio de
bord les événements qui ont fait la

« une » de l’actualité. Apparaîtront dans

le rétroviseur des images soigneusement
sélectionnées. Après chaque « film »,

Catherine Bellkokja — « une journaliste,

comme elles sont parfois aujourd’hui,
note Alfonsi : désinvolte » embarquera
des personnages le temps d’une courte et

rire discussion.

« Je n’ai pas peur de dire qu’on fait
mode, new-look. dit le nouveau rédacteur

en chef, qui regrette cependant la tension

du direct sur le plateau. Mais on fera
passerdessujets trèsforts à des gens peu
habitués,» Maurice Dugowson assure la

réalisation de ce magazine qui se vent
très travaillé, très construit On peut
compter sur lui

CATHERINE HUMBLOT
et ALAIN WOODROW.

• Magazine « Taxi », tous les tafadé
sur FR 3, à 21 b 30, partir du 23 mai.

Les fîlms deb semaine. Le palmarès de Jacques Sicfîer.
AVOIR

GRAND FILM

DIMANCHE 18 MAI

Les Mines du roi Salomon
Rtm américain de Comptai Bennett et-

Andrew Morton (T950). avec D. Karr,

S. Granger, R- Cartsoh, H. Haas, L G8-
more.
TF 1,20 h 30 (100 mn).

1897. Allen Quetenruùn, guide et
chasseur, accepte de conduire une
Anglaise recherchant son mari dans une
mystérieuse région d'Afrique où se trou-

vent peut-être, les amines du roiSaio-

mon ». Grandes scènes d’aventures, pay-
sages authentiques. C’est bien mePhur
que ta récente version avec Richard
Chamberlain.

Un si doux visage l
Film français d'Otto Praminger {1952).

avec R. SenmonsTM. Free-

man. H. MarahaU, B. CNail (yjx soue-

tjtrée. NJ.
FR 3, 22 h 46 (80 ma).

Uri ambulancier tombéamoureuxdune
jour» ffie riche pour laquelle il abandonne
tout tt découvre bientôt qu’on ne peut
pas as fier è son visage angéfrjoe. L’un

des plus beaux, des /dus troublants fkns
news psychanalytiques de Praminger. _

récemment dtspaqi La mise an scène est

d’une rigueur absolue. Le rayonnement
mafâfktue de JaenSbnmaos fascina.

LUND1 19 MAI

Noms avons gagné cesoir
F3m américain de Robert Wtse (1949),

avec R. Ryan, A. Tottwr. G. Tobias,

A. Baxter. W. Fores, P. Kotton.

7F 1, 16 h 50(70 mn).

Ut boxeur confédéré comme ftrw parti-

dpa i un match, truqué sans qui? b
sache. Brusquement. 3 sasaot capable de

gagner. Un fitai tris fort, sia les louches

combinas d’un tnSau sportif et b sursaut

de ttgnité d’un homme. Vabût une maB-

hunprogrammation.
.

Soûls sont les indomptés

F9m américain de David Mfltar (1962).

avec K. Douglas, G. Rmriands, W. Mat-
. thau^M. Kans» C-CTConnor. G. Kennedy.
TF 1, 20 h 30 ( 100 mn).

Un gan&en de troupeaux du Nouveau-
Mexique, dont les idées de Bberté ne cor-

respondent plus au monde moderne, se
bat» soStoire, contre les règlements, la

poSce, le progrès. Le scénario de Dation

Trvmbo appelait autre chose que b lourd

symbdSsma de Je rôabsation. Mab JGrk

Douglas est étonnant.

Femandcow-boy
Fém français de Guy.Lefraric (1966), avec
F. Raynaud, N. Roqusvart, D. Dell, N. Tai-

ller, P. Dudan, J. Rabn.

FR 3, 16 h 05(80 mn).

Un Français moyen hérite, d’un onde
d’Amérique, un saloon au Texas. Fernand
Raynaud dans l'univers ringard d’un wes-
tern tourné quelquepan en France.

Tendra Poulet .

FSm français de PhSpps de Brocs { 1977).
avec A. Orardot, P- Noiret, C. Afaric,

H. Deschampe, P. Duboat, G. Marchand.
FR 3. 20 h 35 (100 mn):

Une femme commissaire, éprise d’un
professeur de gréé, enquêtesurdesmeur-
tres de députés commis avec un poinçon.

Le FMor, excellent roman criminel de
Jean-Peul Rouland et Claude Olivier,

transformé an comédie poGdèra. Trahi-

son ! Ceux qui ne b connaissent pas pour-

. root prendre plaisir aux numéros d'Anna
Girardotmde PhiGppa Noiret.

. MARDI 20 MAI

L'Arnaquoas
F8m américain de George Roy HiW (1973),

avec P. Newman. R. Redford, FL Shaw,

C. Oumfnà R. Wateton.

.

A 2. 20 h 35T125 mnL
Pour venger un ami assassiné parw roi

de b pègre, un truand chevronné et son

cfistaçpfe, un petit malfiat, montent une
extraordinaire machination. L’extrava-

gance règne dans ce fihn de gangsters
façon armées 30, divertissement allègre-

ment interprété, qui reçut sept Oscars.

Inédit à ta télévision. Que/bchance l

La Routa do l'Ouest

Film américain d’Andrew McLaglen
(1967), avec K. Douglas, R. Mftchum,
R. Wkfenark, L Albright, X Bam, M. Wit-
ney.

FR 3, 20 h 30(1 15 mn).

En 1843, un sénateur visionnaire

entraîne vers l’Oregon un groupe de fer-

miers et do petits commerçants d'une ville

du Missouri. Andrew McLagfen, admira-
teur de John Ford, n’a jamais compris
quiT ne parviendrait pas i marcher vrai-

ment sur ses traces. Heureusement, ici. 8
a une distribution farmkbbb.

JEUDI 22 MAI
Don Camillo an Russie

- F9m italien de Luigi Comencmi (7964),
avec Famandal, G. Carvi, S. Urd. M. Tutti,

G. Granata (N.).

A 2, 20 h 35 (100 mn).

Leur vêlage ayant été jumelé avec une
petite vffie d'Ukraine, Don CamMo et Pap-
porte vont faire, ensemble, un voyage en
URSS, c Fÿm aSmentake». selon Comen-
cmi lui-même. Des ingrécBents de comédie
èl'HaBenne relèvent un peub sujet

VENDREDI 23 MAI

Là Lutteur et le Clown
FBm soviétique de (Constantin YoucSne et

Boris Bamet (19581, avec S. Tchakan,

A Mtkhaîlov, A. Sdoviev, L Arepina (v.o.

sous-titrée).

A 2, 23 h (95 mn).

Au début du siècle, ù Odessa, un do-
eker s’engage oonune lutteurdatw un cir-

que. devient l’ami d'un clown, lutte pour
s’imposer. Evocation attendrie, sympathi-

que et juste, de l'univers du cirque russe

au début du sftefe. La vie et le travail des

t gens du voyage a. Inéditan Francs.

mm

mm

Samedi
17 mai

745 RFF: Le temps de vivre ; 8.00 Bonjour la France;
9.00 A votre service (et à 9 h 45) ; 9.30 Cinq jours en
Bourse ; 10.30 Reprise : Performances (diflf. le 14 mai) ;

11.00 Hauts de gammes, magazine de la musique, en nmul-
tanfi avec France-Musique : spécial compact-disque ;

124)0 Tournez manège.
13.00 Journal ; 13.50 Le séquence du spectateur :

M2B Séria : La croisière s'amuse; 15.15 Dessins
arrimés : Asm» le petit robot et tennis club

;
15.65 Temps X,

rrntgarinc de la scfenoe-fictïan ; 16.50 Séria : Lee damas de
coeur (redîf.) ; 17.50 Trama millions d'amis; 1825
Auto-moto ; 18.55 D'accord, pas d'accord (INC) ;

19.05 Les trois premières minutas ; 19.40 Coeoricoco-
boy.

20.00 Journal ; 2030 Tirage du Loto.
2025 Téléfilm : l'Inconnue da Vienne.

De B. Stora et C Vergnes. Avec M.-F. Piser, R. Boèrianer,
C First—

(Lire notre article dans le quotidien de cejour.)

22.15 Droit de réponse : La loi du milieu.
Emission de Miclid Polac.

S? Pour évoquer certaines affaires criminelles et le grand
banditisme, Michel Potac a invité des parents proches de^ membres célèbres du c milieu», des policiers, des

B
magistrats et des journalistes, dont C. Attia (veuve de
Jo Attia), M. Zampa (fils de Gaétan), Marie-Christine
Guérini (fille de Même Guérini), P. Sulak (sœur de Bruno
Sulak), R. Mestni (ancien inspecteur de la poSce),

G. Moréas (ancien chtf de la brigade de rechercha et

r-4 d'intervention à Nice), J.-P. Jean (secrétaire génâel du
syndicat de la magistreture)... Prière laisser armes an

iM tout genre au vestiaire t

0.00 JournaL
0.15 C'est à Cannes.
025 Ouvert la nuit.

Série : les Incorruptibles. (Rcdif.)

10.40 Journal dm sourds st des malentendants: 11.00 Le
journal d'on siècle, de L. Bériot. Edition 1952 ;

12.00 A nous
deux.

12.46 Journal; 13.25 Série : Buck Rogers; 14.15 Récré A2
(L’empire des cinq, Téléchat) ; 14.50 Les jeux du stade (Jeu
à XIII : Seint-Estève4e>Pontet, finale de la Coupe de France ;

natation, i Monaco); 172)0 Les carnets de l'aventure;
18.00 Série : Amicalement vôtre : 18.50 Jeu : Dm chif-

fras et dm lettres ; 19.10 D'accord, pas d'accord
(INC); 19.16 Emissions régionales: 19.40 La petit
Bouvard illustré.

20.00 Journal.

20.36 Variétés : Champs-Elysées.
De M. Drucker.

H! Spécial font, avec-Carios, Sacha Distal, PhiBppe Lavil,

IjH
Enrico Marias, Didier Barbefiviar, etc. Et la participation

de quelques grands noms du football ; Michel Hidalgo,

Ben Bæak. Just Fontaine, et Platini.

21.55 Histoires de l’autre monde.
« L’Ordinateur », de Mu Goraick.

Une étrange machine bricolée par son neveu mort dans un
accident de voitureperturbe la vie de Richard...

22.20 Magazine : Les enfants du rock (et à 23.45).
« Rock’n’roll graffiti », avec les Rotling Stones. Adamo,
Sylvie Vartan. Johnny Hallyday, The Holiies ; - Lagos
Jump » : portrait d'une musique, le folklore nigérian ; le
groupe « Katrina and the Waves »,à23 h 45. Concert Bob
Afarleyà Samo-Barbara.

23.25 JournaL

12JX) Espace 3 t è 12.10 Dm cadres et dm entreprises :

13.16 : Connexions ; 13.30 Horizon ; 14.00 Ensemble ;

14.30 Objectif santé : 14>45 Temps au féminin.
16.15; Liberté 3.magazine des attoastias, en rirca de Cannes.
17.30 Emissions régionales

Programmes autonomes des douze régions, saufà 17.30. où
/'on verra sur tout le réseau Frsggle Rock; à 18.55,
Croqu'soleil ; à 19.55. Les recettes dcGüei Julie.

20-05 Disney Charmai.
Cocktail de dessins animés et divers programmes de Walt
Disney Chamei. la grande soiréefamiliale eL~ les nouvelles

aventures deKit Canon.
21.55 JournaL
22410 Série : Mission casse-cou.

Une nouvelle série policière britannique, qui a rencontré un
vif succès en Grande-Bretagne. Un duo explosif au service
d'une unité d’agents secrets d’élite de Scotla/td Yard. Lui
est américain, impétueux et bagarreur, un fils du peuple,
elle est fille de lord, diplômée de Cambridge. Leurs ma-
tions ne sont pas toujours idylliques. Le suspense est là. les

cadavres sont nombreux.
23.10 Grand angle (et à 22.30)

.

Eacssiap dé P. Breton et R. Cayrol, présentée pur Christian Rol-
land.

Troisième numéro de ce magasine coproduit avec • Télé-
rama ». Charlotte Rampling, Richard Bohringer. chroni-
ques, tables rondes, interviews. Espérons que les défauts
signalés le week-end dernier ont été corrigés.

0.10 Miridub.
Rencontre avec l’illustre harpiste Lilly Laskine. Ce porirtnt-
înterview est entrecoupé d’intermèdes musicaux.

8.05 A 18.30 rediff. des émissions de la veille : (8.06 Série :

Tonnerre mécanique (et & 15.10) ; 8.55 Pentathlon, jeu et variétés

(et à 12.30 et 16-00) ; 10.40 Grand prix, magazine auto-moto (et

à 14.15 et 17JO) ; 1 136 Jeu : C’est beau la vie.

15-15 Série : Jaimie ; 1 9.35 Cinq sur cinq, programme musical (et

à 0.00).

2CL3Q Lm grands fams du petit écran ; Rumeurs da gtienne. tfié-

film de R.-T. HefTron. Avec B. Davis, K. Canadine, M. OTCeefc
(et à 0.55).

22J20 Record, le grand show du sport (et i 2.30).

• BIX, 20 h, L’Espion modèle : 21 h, A vous de choisir : L'infirmière de
b conuagnb Cesse-cou, film de T. Post, ou : Déclic et des claques, film

de P. Clair ; 22 h 35, Bleu nuit.

• TMC, 20 h, série : Knjgt rider
; 21 h. le Grand Carambolage, film de

James Ftawley
; 22 h 40, Monte-Carlo zoom ; 22 h S5, Causes, comme Si

vousy étiez; 23 h 15, SkyTrax ; 23 h45, Jinupy SwsggarL
• RTB, 20 h. Le jardin extraordinaire ; l'araignée ; 20 b 30, les Robiraous

desmers du Sud, film de W. Disney ; 22 h J5, jeu : Le mot de la Gel

• TSR, 20 h 5, feuilleton : Maguy ; 20 h 40, le polar du samedi soir : le

Tueur triste; 22 h 30, Sport; 23 h. Psychose, phase 3. film de
R. Manjusod ; 0 h 40, Rock film festival 86.

f.

J
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Dimanche
18 mai

8,00

Bonjour la Fronce. 9.00 Emission islamique. 9.1 B Emis-

sion Israélite. 9.30 Foi et tradition des chrétiens orien-

taux. 10.00 Présence protestante. 11.00 Le jour du Sei-

gneur : Messe célébrée par l’archevêque d'Espagne depuis

Braga (Portugal). 12.00 Spécial « Mundiel ».

13.00 Journal. 13.25 Série : Starsky et Huteh (redîf.). 14.20 Les

habits du dimanche. 15.05 Dessin animé : Alice au pays des

merveilles. 15.30 Tiercé à Longe hamp. 15.45 Sports

dimanche : moto. Grand Prix de vitesse à Monza. 16.45 Scoop

à ht une, avec Roman FoUnski, réalisateur de - Pirates

17.30

Les animaux du monde : recherches ptérodactyles.

18.05 Série : Pour l'amour du risque.

ia°° ?
Magazine de U semaine de Jean Lanzi et Anne Sinclair, présenté

cette sfimia* par Anne Sinclair.

Imité : M*" Bisebeth Badinter, agrégée de phdosophb.

1&. écrivain, a consacré de nombreuses années à l'étude de

S la famille, l’instinct maternel.

19.55 Loto sportif.

20.00 Journal.

20.30 Cinéma : les Mines du roi Salomon.
Film de G Bennett et A. Marion.

22.10 Sports «Hmanche soir.

L'actualité sportive du week-end.

23.10 Journal.

23.25

C’est à Cannes.

9.00

Informations et météo : 9.10 Gym tonie ; 9.45 Les che-
vaux du tiercé : 10.00 Récré A2 (Clémentine. Mafalda,

Révolte irlandaise. Les mondes engloutis) ; 11.30 Dimanche
Martin : Entrez les artistes.

12.45

Journal ; 13.20 Tout le monda le sait ; 14.30 Série : Les
deux font la paire ; 16.20 L'école des fans :

16.15 Kiosque à musique ; 17.00 Téléfilm : Encore heu-
reux qu'il ait fait beau, de JC Sundvall (redif.). Vacances en
Suède en caravane. 18.00 Cyclisme ; 18.30 Stade 2 ;

19.30

Feuilleton : Maguy.

20.00

Journal.

20.35

Les empiètes du commissaire Maigret : Maigret s'amuse.
D’après G. Simenon. Avec J. Richard, A. Tanguy, R. Rondo
(Redif.).

Le commissaire Maigret, en vacances à Paris au mois
d’août, résout une affaire délicate.

22.55 Musiques au cœur.

Magazine d’E. RuggierL * M • le divin. m
Une émission dédiée A Mozart, à l'occasion du festival

qui lui est consacré au Théâtre des Champs-Elysées.
;*£:• Avec les plus belles voix mozartiennes, parmi lesquelles

Kiri Te Kanawa, Dietrich Rscher-Dieskau, Mirella Freni,

Lelia Cuberii, Hanna Schaer, Roberta Alexander. Un
ï*r; « must » pour les mélomanes, toutes affaires ces-

‘ santés I

23.05 JoumaL

FRM
RÉGIONS

Debout les enfants ; 10.00 Mosaïque : Spécial Cannes, le

cinéma d'immigration. reportages de M. Mirnoun et M. Barré:

13.00 Emissions régionales.

Jumping, à Villeneuve-Loubet. 15.30 Voile, formule 40 â

Cherbourg. 16.35 Jeu de rôles, drôle de jeux.
16.50 Emission pour les jeunes : les Entrechats. l'Oiseau

bleu, génies en herbe. 18.00 Décibels, avec H. Dû. Zodiac

Mnindward and ihc Love réaction. End of data.- 18.30 RFO
hebdo.
Petit h petit passionnément. 19.05 Signes particuliers.

20.05 Muppet show.
Hollywood, fabrique de stars.

Document d'irwin Rosien (dxfT. en 1982).

Evocation nostalgique des grandes années de la MGM, avec

de nombreuses séquences desfilms les plus connus.

Grand angle.
Quatrième émission de P. Breton « R. Cayrol présenté par Zaboo
et Christian Rolland.

Un Man du Festival de Cannes à la veille du palmarès. Ouf. c'est

presquefini !

Journal.

Cinéma de minuit : Un si doux
visage.
Film d’Otto Preminger.

0.1 5 Prélude à la nuit.

Ahi Perche. Ciusto ciel, de HaerxieL, par la cantatrice Nella

Anfusa

7.50

à 18.40, redîf. des émissions : 7.50 Variétés : Cherchez la

Ternine (et ù 12.15 et 16.50) ; 9.45 Record : le grand show du

sport (et à 14.15) ; i 1.20 Cinq sur cinq, programme musical (et à

15 h 55).

18.40

Série : Jaïmie (et A 2.10) : 19.35 Dessins animés.

20.30

Les grands films du petit écran ; Mission David, téléfilm de
P. Cd limon, avec J. Suzrnan. Topol, M. Balsam (et à 0.35).

22.00

Série : L'homme de l'Atlantide.

23.35

La Cinq en concert : Manfred, qpus 58 de Tchaftovski, par

l’orchestre symphonique du Théâtre de la Scaia, dir- R_ MutL

• RTL, 20 h. la Banquière. film de F. Girod ; 22 h 30, Grand écran,

l’actualité du cinéma.

• TMC 20 h. série : « V * ; 21b, téléfilm : Killera tué deux fois : 22 b 40.

Forum RMC ; 23 h Cannes, comme si vous y étiez ; 23 h 20. Sky Trax.

0 RTB, 20 b 5, Face au public : Enrico Mzcias ; 21 h 5. téléfilm : Fred

connexion.

• TSR. 20 h. série : Tiroir secret : 20 h 55, Dis-moi ce que ui Iis— Eric

Fuchs ; 21 h 50, En cherchant Emile ; 23 h. Sport : 23 fa 30, Rock film

festival 1986.

LyrJrtû--

1

TÉLÉVISION

Lundi
19 mal

11.15 Antiope 1 ; 11.45 La Une chez vous : 12.00 Tournez—
manège.

13.00 Journal ; 13.50 Série : Dallas (redîf.) ; 14.35 La maison

de TF 1 : calfeutrage et isolation des fenêtres, plantes de mosaï-

que, confection d’une blouse volantée... un magazine qui répond

chaque semaine à vos questions sur le quotidien ; 1 5-30 Tiercé

en direct d’Enghien ; 15.50 Cinéma : Nous avons gagné ce

soir, film de Robert Wise; 17.00 La chance aux chansons :

17.30

Série : Jo Gaillard (redîf.) ; 1S.25 Mmi-journai,

pour les jeunes; 18.35 La vie des Botes (et â 19.05);

18.40

Feuilleton: Santa Barbara; 19-40 Cocoricoeoboy.

20.00 Journal.

20.30 Cinéma : Seuls sont les indomptés

Hlm de David Miller.

22.10 Etoiles et toiles.
Magazine de Frédéric Mitterrand et Martine Joahando.

En direct de Cannes : Rosa Luxemburg, les femmes
"Vr révolutionnaires au cinéma ; Woody Allen et ses

ï%\ femmes : le cinéma anglais : interviewa du réahsataur

Roland Joffé, «fEnnio Moricone (pour la musique c Mena
Usa si. portrait de Wadeck Stanczak. Le passionné du

^îlA. cinéma est â la fête...

23.25

Journal.

6.45

Télématin; 9.00 Antiope; 10.00 Les rendez-vous

d*Antenne 2 ; 10.05 Reprise : Apostrophes (Zoom arrière,

diffusé le 16 mai) ; 11-25 Histoires courtes (Game over, de

B. VUliot) ; 11.35 Itinéraires, de S. Richard ; L’itinéraire de

Caries : 12.00 Journal et météo ; 12-05 Jeu : rAcadémie
des neuf.

12.46 Journal ; 13.30 Feuilleton : Catherine ; 14.00 Aujourd'hui

la vie (A voir, avec Françoise Dorin) ; 15,00 Série : La pou-

pée sanglante ; 15.65 C'est encore mieux raprès-midi ;

17.35

Récré A2 (Téléchat. Latulu et Lïreli. La maîtres de

runivers) ; 18.05 Série : Capitol ; 18.30 C'est la vie ;

18.50

Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19.10 D'accord,

pas d'accord (INC) ; 19.16 Palmarès Ou festival de
Cannes.

20.00

Journal.

20.35

Les cinq dernières minutes : les Loges du crime
Série de C. Loursais, réal. J. Chapot Avec J. Debary, M. Eyrand,

M. Prèsle, G. Garda (Redif.).

A Pau. un jeune comédien est assassiné dans sa loge. Le
commissaire Cabrol se trouve confronté à la vie quotidienne

d’une troupe de théâtre.

22.10 Série documentaire : Le défi mon-
dial.
D’après le livre de J.-J- Servan-Schrdber, réal. D. BertoUno et

D. Creuset, .
• .

N° 3. Le monde lié. Après la. crise du pétrole et les

rendez-vous manqués de la décolonisation, void le troi-

sième volet : le développement du tiers-monde aux

fy. prises avec le néo-colonialisme. La séria âtiouïssante
;•** des deux Daniel (Bertolino et Creusot) poursuit sa leçon

ffZ- d'histoire magistrale (même si elle est quelque peu

KJjyl manichéenne). Soyez fidèles au rendez-vous avec Peter

Ustinov.

23.00

JoumaL

Voile, formule 40 h Cherbourg; 15.15 Automobile, formule

3 0004 Pau.

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions, saufâ 16.05 où
l’on verra sur tout le réseau le film de Guy Cefranc : Fer-

nand cow-boy ; 17.40 Actualités de jadis ; 17.45 Loups, bars

et Cie. ou h cuisine des marins ; 18.00 Téléfilm : Fanchettc ;

18.55 Croqu’solciL

Le « 1 9-20 » de l'information.

Dessin animé : Les entrechats : 20.05 La baie des stars,

spécial Cannes, présenté par M. Halberotadz.

Cinéma : Tendre Poulet.
Film de Philippe de firoca.

JoumaL
Botte aux lettres.

Magazine littéraire de Jérôme Garas.

Sur les traces de Jacques Lanzmann. Quatorze romans et

des milliers de kilomètres. Jacques Lanzmann est un vaga-

bond éperdu, un fou du départ, il a arpenté tous les chemins
du monde, et les nombreux sentiers de l’imaginaire. Com-
ment a-t-il trouvé le temps de s’arrêter quelque temps chez
Jérôme Garcin.

La def des nombres et des tarots.

Prélude i la nuit.

Suite n° 6 (1* mouvement) pour violon seul, de Bach, par
Gusiav Rivinius.

7.10 è 18.40. rediffusion des émissions : 7.10. Série : Jaunie (et 4

9.50

et 14.20) ; 8.00. Les grands filins dn petit écran : Rumeurs de
guerre, idéfilm de R.T. Meffron (et i 10.45 et 15.10) ; 12.40,

Série : L’homme de l’Atlantide (cl à 17.05).

18.40

Jeu : C’est beau la vie ; 19.30 A fond la caisse (Sopercop*

ter) (etâ 23.15).

20.30 Michel Ptatîni raconte Ptatîni. le câèbre footballeur, ouvre la
portes de sa résidence de Turin, présente sa famille et répond aux
questions de Roger Zabel (et 4 0.05).

21.30 Les Bleus à Mexico, l’équipe de France de football i Tlaxçala

(et à 1.05).

22,25

Série : La cinquième dimension (et & 2-00).

• RTL. 20 h, série : le Renard ; 21 b. Série noire : Grandeur et décadence

d'un petit commerce de cinéma.

• TMC, 20 h: Dynastie ;20 h 55, jeu: A la bonne heure; 21 h. Le mythe
des stars, débat en direct : 22 h. Cannes, comme si vous y étiez, 22 h 20,

Sky Trax; 23 h 20,1e Monde 4 venir.

• R.TJL, 20 h. Ecran-témoin : le Tournant de la vie. film de H. Ross,

suivi d’on débat sur la dusse.

m RTB-TÊLÉ 2, 20 h 5, Le temps retrouvé: la Turquie: 21 h 5,

Emissions dialectales ; 22 h 15, Basket*-balL

9 TSR, 20h 1 5, Spécial cinéma 0 b. Rode film festival J986.

Mardi
20 mai

La chemin dm éeoCera ; « Raconte-moi autrefois-, Fernand et

la premières vacances; 11.15 Antiope 1; 11-45 Le

Une chez vous ;12J)0 Tournez... manège.
JoumaL 13.50 Série : Dallas (redif.) ; 14.35 Transconti-

nental, le magazine des voyages : Paris-Tokyo; 15.45 Reprise :

(nfovision (difï. le 15 mai) : 17.00 La chance aux chan-

sons ; 17.30 Séria : Jo Gafflard (redîf.) ; 18.25 IWni-

journal pour tes jeunes; 18^5 La vie des Botes (et & 19.10) ;

18.45

Feuilleton : Santa Barbara; 19.35 Emission

d'expression directe : Assemblée nationale.

Journal; 20.30 D'accord, pas d'accord (INC).

Les grands écrans de TF 1 : la Vitesse du vent.

de G. Lsgarce, zéaL P. Jamsia. Avec M. Constantin, S. Jabot,
G. Befler—

Prise d’otage dans une ambassade, terroriste blessé, police,

négociations_ Les ingrédients traditionnels pour donner du
suspense et unpeu depimentà unsufet bateau.

Les enfants de la République.
Série de quatre émissions d'Hubert Knapp. Trois de Femmes.

IH Chasseur infatigable, Hubert Knapp est aUé chercherS ceux, celles, qui sont née à la charnière des deux siè-

III des : des modestes gens qui ont maintenant quatre-S vingt-dix ans. Un travail dans la mémoire, saisi sur le vif.S Drôle, émouvant. Dans cette troisième émission, on ren-

contre trois représentants du petit monde du textile et

:Ü& du verre, i Fournîtes, dans les Ardennes.

JoumaL
Cest à Cannes.

6.45

Télématin; 9.00 Antiope: 10.00 Lès rendez-vous
d'Antenne 2 ; 10.05 Série documentaire : Nos ancêtres
les Français ; 11.00 Histoires courtes (La face perdue, de

E. Barbier); 11-36 Les cornets de l'aventure : Mcmt-Blanc,

de G. Bear (recHIT.); 12.00 JourneTet météo: 12.05 Jeu :

L'académie des neuf. -

12.45

Journal: 13.30 Feuilleton : Catherine; 14.00 Aujourd'hui

la vie (La vie â vif ; la droits des mènes nourricières) ;

15.00

Série : Le poupée sanglante ; 1BJTO C'est encore
mieux raprès-midL 17.35 RécréA2 (Télêcbat ; Image ima-

gine; Cest chouette ;Super doc; Bitnfoc). 18.05 Série ; Capi-

toL 18.30 C'est le vie. 18.60 Jeu : Des chiffres et des
lettres. 19.18 Errassions régionales. 19.40 Le petit Bou-
vard Wustrâ.

20.00

JourtioL

20.35 Cinéma : l'Arnaque.
Film de George Roy HïïL

22.40

Magazine : Cinéma-cinémas.
DeA. Andréa. M. Boujiit etG Ventura.

Portrait de Roger Corman, un des cinéastes les plus singu-

liers d’Hollywood, producteur et détecteur de jeunes
talents ; à la recherche de « la Grande Illusion » ‘.retoursur
les lieux du tournage du film réalisé en 1973 par Jean
Renoir : le château du Haut-Kcenigsbourg ; l'album de
photos de Jean-Claude Brialy.

23.30

Série : Johnny Staccato. .....
De J. Brewer. rijaL J. Cassavetes.

Avec J. Cassavetes, E. CianneÜi, B. Martin, N. FeU, L. Wat-
kins...

Glissando. Un meurtre évité, grâce à Staccato qui veille. Un
gamin sans père, mais avec une mère ancienne « grande
dame » du théâtre—

0.00 JoumaL

17.00 Télévidan régionale.
Programmes autonomes des douze réglons, saufà 17 h 05,
où l’on verra sur tout le réseau : Mission casse-cou ; 17 h 50
Calibre ;iô h 55. Croqu’soleiL .

'

19.00 Le s 19-20 » de rinfaruietion.
19.55 Dessin animé : Les Entrechats ; 20.05 Les jeux;

20.30 D'accord, pas d'accord (INC).

20.35 Cinéma : la Route de l'Ouest.

Film d’Andrew Mac Laglen.

22.30 Journal.
22.55 Errassions régionales. -

23.55 La def des nombres et des tarots. . .

0.00 Ptéhide è la nuit.

Divertissement pour deux pianos de M.
parlui-même et H. Goraieb.

in. interprété

7.55 à 19.30. RedfflF. des éndesions de ta veille : 7.55, Supercopter

(et & 15.30) ; 8.45, Les grands films du petit écran : Mission
David, téléfilm de P. Coltinson (et à 13.00 et 1620) ; 10.15,
Les Bleus à Mexico (et A 1430 et 17^0) ; 11.15 Série : Jai-

mie; 12.10 Jeu : C'est beau la vie (et à 18.40).

1 9.30 A fond la caisse (série : Knigbt Rider) (et à 23.00)

.

-

20.30 Feuilleton : RamingoRoed (si à23JS).
21J20 Arabesque, sfiric de mpeose (et i. (L45).

22.10 «JoimhafLisagaziBederavcârare («

9 RTL 20 11QnÆmanb: fa Gaem; dp ftewew.fihn de Y. Robert; 22 h,
le Jourdu dauphin, film de M. Nichofat.

• TMC 20 h. Série ; Les deox font la paire; 20 h 55, wu: A la bonne
heure : 21 h, Idylie royale à Monte-Carlo, film de H. Wîlœx

; 22 h 40,
Sky Trax.

RTB, 20 h 5. Bflkt de faveur : Une dfi pour deux ; 21 li 45, Dïtcs^nûL-
AaaieCordy.

RTB -TÉLÉ 2, 20 h. Root box; 21 h, Oné-dub : De la vie des
marionnettes, film (TL Bergman ; 22 h 45, Baskct-balL -

TSR, 20 b 10, série : Vice à Miami; 21 h 5, La gacm ^Espagne:
Franco et les natiooalme*; 22 h. Regards ; 22 h 50. Rock fihn
festival 1986. •

\lerc
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Mercredi
21 mai

Jeudi Vendredi
23 mai

10.19 AimOPEi ; 1046 Salut te* prit* kxq* : S^B3fr,Eabe
Loqn, Tout doox Dînky, Arak te barbare. 1148 La un® chez
vout rllOOTMiMK.. mnig^

1000 Journal; 13.60 Vltamlm ; la petits crame dé Louis, Pnaky
Brewaet; Vitsboum; dwrrîhnr Festival do la dumson pour
cnfcata_; 164)5 Séria : Aux frontièe« du poaaftla
(reffif.) ; 17.00 La dianoo aux chansons ; 17.30 Séria ; Jo
nailUnd ' (néf.) ; 1&26 MSni-journal pour las Jaunes ;

1&3&Série: la vis du Bota» (et à 19 h lO) ;1846 FeuHe-
ton: Santa Barbara; 1940 -Coeorieoboboy ; 19.50
Tfraga du Tac-O-Tac.

204» Journal ; 20.30 Tlraga du Lata.

aus Série : L'ami Maupa&sant.
- Six tfifefihns proposés par CL Sanreffi. |é«L A. Dfalnat Am

B. Fkssod, IrL. Poroz, A. Weber..

§g| «La Pâtit» Roque*. Cette histoire, d’une aftayatts

|jf ahnpfchéL «fana fBette violée atétranflUa, ntune des
Ws ptas réussies data aéria : c'est pââpaa dfrel- Bernard

Wi ' Frasson ast admirable dons le rOtoifu maire, autoritaire

iH et sangun. Claude Sentais s'est surpassé.
21J6 La magasin littéraire.

Entiaaon de FfeacDumaycL -._i

Cette émission mensuelle ouvre lesportes dé la librairie ita-

Hernie rue de Bourgogne à Paris etprisenteun reportage sur
ta ville de Trieste enxampapde de deux poètes écrivains.

UmbertoSaba etItaloSvevo.
’

22.65 ParformancuL "
. .

Magazine culturel de Michel Cârdrae.
Invité : Jean-Pierre Formelle, metteur en scène d’opéras,
décorateur, créateur de costumes. Au programme : 1986

i

bicentenaire des «-Noces de Figaro •;le Festival Mozart du
- 20 mai au 28 Juin proposera trois opéras mis en seine, en
décors et en costumes, par Jean-Pierre Formelle; le Balzac
Opéra organise une rétrospective Mozart à l’écran ; Là
minute rétro.

2330 JournaL
23.35 C'est* Ere.

,

Suit» * un préavis dà grève déposé la 13maî par la plu-
-

part das organisations syndicales pour la mercredi
21 mai, les programmas des trois chsfass publiques ris-

quent d'être réduits au mtrwnum. Das perturbations sont
également prévisses ma- las chahaa privées.

Antiope 1 ; 11.45 La Une chez vous; 12.00 Tournez-,

manège.
13-00 JournaL 13.50 Séria : Dallas (redif.). 14JS Las animaux

du inonda : Ammaax et traditions des Philippin» (redif.) ;

15.05

A votre service. 16.25 Quarté, en direct de Vin-

comer; 15415 A cœur ou à raison : Les Trois Mousquetaires

cm aas «pris ; 17.00 La chance aux chansons.

17.26 Série s Jo GaiBard (rediff.) ; 1925 MMjournsL
pont les jeun»; 1ÎL35 La via des Botes Jet à 19 h 10).

1845 FeuSaton: Senta-Barbara. 1940 Coooricocobay.

20.00

JournaL
2X130 Questions à «fondée.

m
fjAgptinede?A Ségnfllon. A. Sinclair et A. Taris.

M. Jean-Marie Le Pen, président du Front national, ouvre

les portes de sa maison de Saint-Cloud pour être interrogé

par les Journalistes du magazine. La classe politique et le

public, donc, doivent compter avec lui. depuis son succès

électoral.

21.60 FeuBtaton: taŒtadeBe. ^ _ __
D’après le roman de A.-J. Cronin, adapt. Daa Show, réaL P. Jcf-

friësistM. Vardy. Avec B. Cross, G. Thomas, C. Hïggins-

.. .Le jeune médecin ne se décourage pas. il continue ses

recherches sur la silicose, même si [‘ensemble du milieu

médical lui est hostile. Une saga dans le décor tris britanni-

que d’unepetite ville de mineurs aux Pays de Galles.

23.00

La* grande* expositions.
Rirrôrêinn de J. PTbssle.

RASA : les neuf visages de Fart indien, commente par

Anüiut Okada. conservateur au musée GuimeL Cette expo-

. sition était encore récemment au Grand Palais.

2330 JournaL
2345. C'est à Brai. . .

10.55 La chemin das écofiar*. émission de CNDP: 11.15

Antiope 1 ; 1145 La Une chez vous ; 12.00 Totnwz.-

manège.
13.00 Journal ; 13.50 Séria : Dada* (rediF.) ; 1440 Temps

i la Chine (et a 16J5) ; 16.00 Séria : Alfred Hitchcock pré-

senta.- la Valise en crocodile (redif.) ; 17.00 La chance aux

chansons: 1720 Série: Histoires btsofites (redif.);

1825 Mini-journal, pour les jeunes ; 1826 La via des Botes

(et & 19.10) ; 18.45 Fauflteton : Santa Barbara : 19.40

Coeoricocoboy.
20.00 JournaL
2030 Variétés :U leu de la vérité: Gilbert Béceud.

Emission de P. Sabatier et R. Gnanhacfa .

Gilbert Bécaud répondra-t-il à toutes les questions? De
toute façon, les inconditionnels de ce chanteur national

auront le plaisir de l’entendre interpréter quelques-uns de
ses derniers titres.

22.05 Série Arsène Lupin : le Mystère de Gasvres.
D’après l’œuvre de Maurice Leblanc, dialogues d*A. Simonin , réaL

J.-P. Desagnat. Avec G. Descrières, B. Giraodeau, T. Lioiard—

(Redif.)

Le gentleman cambrioleur ne tuejamais et pourtant, après

son passage dans un château normand, on découvre un
cadavre—

23.06 JournaL
23.20 Télévision sans frontière.

ü«i gujyû-al «ht PamiAni

645 Télématin ;9.0Q Récré A2 (Heidi;Latiita ri Lirefi;Sinbad le
: marin : . Méritante ; les Schmxmpfc-)-; 12.00 Journal et

météo ; 12.05Jeu : L'académie desneuf.
12.46 Journal ; 1320 FeuHte&on : Catherine : 14.00 Téléfilm :

Pas de frontières pourTinapeçtaur, série de W. Pterenea

(redif.) : le Mffieu n’est pu tendre ; 1525 Récré A2 (ha Rou-

pies : Tbm Sawyer; bande L BD). 17.05 Magazine : Terre

dès bêtes. 1725 Superplatine : Paal Hardcastle. Bfll Baxter,

NkkTCorsbaw„ ; 18.05 Série : Capitol : 1B36 C'est la via :
'

. 1820 Jeu : Daa chiffres et daa lettrés; 19.10 D'accord,

pas . d'accord (INC) ; 19.15 Emtesions régionales;

1940 Le petit Bouvard Mustré.

20.00

JournaL

2025 L'heure dé. vérité : François Léo-

tard. :
• uü

-

.; : ... v- - - - -
Magazine de F.-H- de Vjrïen.

IH' Le ministre de la culture et de la communication s'expli-

H', que, entra autres, sur la nouvelle loi sur faudknnsueL

-lif Souhaitons-hi bon courage !

21.55 La dossier d'Alain Decwx :la tragédie do Louis Renault.

Portrait enforme de tragédie d'un pionnier de l’automobile,

fondateurd’un véritable empire, incarcéréà la Libération.

23.15 JournaL

645 Télématin.; 9.00 Antiope; 1020 Las rendez-vous

d'Antenne 2; 10.05 Reprisa : la dossier d*A. Deeaûx
(tfiff. h 21 mai). 1120 Histoires courtes : PAlganon, d’Y.-

N. François. 1125 U télévision des tôlespectatetxs ;

12.00

Journal et météo ; 12.05 Jeu : l'Académie das
neuf.

1245 JournaL 1320 FetdBaton : Catherine. 14.00 Aujourd'hui

ta via (Ailleurs *. le Japon). 15.00 Séria : la Poupée san-

glants. 15.55 C'est encore mieux l'après-midi.

1725 Récré A2 (Téléchat ; Image imagine ; Latnln et Lireli ;

Pbc Man). 18.05 Séria : CapîtoL 1820 C'est ta via.

18.50 Jeu : Das chiffras et des lettres. 1925 Expres-

sion directe : fAssemblée nationale.

20.00

Journal:2020 D'accord pas d'accord (INC).
*2025 Cinéma : Don CamQJo an Rusais.

Film^ Tnigi Pnmwirilli

*2220 La magazine
de la rédaction, préparé par J.-L. Saporito, présenté par M. Hono-
rai.

Franck doctors (partout où H y a guerre ou famine, des

associations de médecins, comme Médecins sansfrontières.

Médecins du mande ou Aide médicale internationale, sont

surles lieux. Le magazine les suit en Birmanie, en Somalie,

au Salvador). L’école sansprofs (un groupe die parents ins-

truit ses enfants à la maison, pour éviter la coupure entre

rie quotidienne et éducation). Test : « Etes-vous chair ou
charme ? » ; Tamouls (à Ceylan, la guérilla tamoule : que
deviennent les réfugiés tamouls à Paris 7).

2326 JournaL

Téfémotin : 9.00 Antiope : 10.00 Les rendez-vous

d'Antenne 2; 10.05 Reprise: La magazine (djfT. le

22 mai) ; 11.20 Histoires cotâtes («Bluff*, de P. Beesous-

san) ; 1125 Reprisa : Terra das bêtes : 12.00 Journal et

météo : 12.06 Jeu : L’académie des neuf.

Journal : 13.30 Feuffleton : Catherine ; 14.00 Aujourd'hui

ta via (Ea forme, avec Miebd Oirèer) : 15.00 Séria : Lee
grands détectives (redif.); 16.00 C'est encore mieux

1*après-midi ; 17.35 Récré A2 (Téléchat, Super doc, Latulu

et Lireli, Sbere) ; 18.05 Séria : Capitol : 1820 C'est la via ;

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19.15 Emissions

régionales : 1940 La petit Bouvard Bustra.

JournaL
Feuilleton : Médecins de nuit.

De B. Gridaine, réaL E. Foolladosa. Avec A. Château,C AUégret,

R. Carpentier—

« Temps morts • : au stade de Bercy, une basketteuse sud-

américaine cherche à s’enfuir. Poursuivie par des tueurs

.

elle se réfugie au standard de « Médecins de nuit ».

Apostrophes.
Magazine littérairede B. Pivot

Sur le thème « Ils avalent vingt ans en mai 1968 », sont

invités : Pascal Bruckner (le Palais des claques), Laurent

Dispot (Manifeste archaïque), Guy Hocquenghem (Lettre

ouverte & cens qui sont passés du coi Mao au Rotary). Ber-

nard Tapie (Gagner).
JournaL

Ciné-club : le Lutteur et le Clown.
Film de Boris Barnet et {Constantin Yondine (cycle : Aspects du
cinéma soviétique).

En cfireet de I*Assamblée nationale. -

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions, saufà 17.05. où
l’on verra sur tout le réseau : Zom> ; 17.30 Edgar le déteo-

tivc cambrioleur; 28.55 Croqu’sokâL
Lac 1920 » de l'information.

Dassin animé: Isa Entrechats; 20.06, Leejeux.

Mal musical de Bordeaux (eû 22 h ss).

«U* Une première partie est consacrée à là variété avec

Ép Paoio Conta» Michel Leeb, Isabelle Mayéreau, Yves

||| Duted.^ et à 22 h 65. un concert Mozart au pro-

gramme : « Petite musique de nuit », par l'ensemble.

|M Estro Armonko, tfir. D. Solornons. « Messe en ut », de
Mozart, par le chœur et fOrchestre philharmonique des

ïg Communautés européermoè. tfir. J. Jakus, soL M. Cae-

3lI têts, A.Nemtami, J.-L. Vlata, P. Kahn.

Ththtrtfl
*

Magazine de lamer, de Georges Pexnoud.

En direct de Bordeaux, les pécheurs basques à la conquête

du Nouveau Monde. Carie quotUüenx de cespécheurs.

JournaL
U dé das nombres et des tarots.

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions, saufà 17.05. où

l’on verrasurtout le réseau : ThaJassa (redif.) ; 17.30, Edgar,

le détective cambrioleur : J8.55. Croqu’soleü.

La « 19-20 * da l'information.
Dessin animé : Las entrechats. 2026 Les jeux.

2026 D'accord pas d'accord (LNC).

Téléfilm : Music-hall.
B«wn.F à Simone SignoreL De M. BfuwaL diaL de J.-C Grum-

I

- k Avec S. Signoret, D. Onxycbslri. L. Moraate—

! Seconda partie du damier téléfilm de Simone SignoreL

A voir, pour rite et pour l'excellante (fetrixjtion. Un

regard désabusé sur la vie et sur le courage d'une

> femme hws pair,

JournaL
Song.
Chorégraphie de Carriyn Carisou. RéaL C. Picq.

Tiré du ballet - Blue Lady •. « Song » est né d’une rencon-

tre entre une illustre danseuse et un cinéaste*

i La rief das nombres et das tarots,

i Préluda è la nuit. „ . , _.
« Trio en la majeur », de Haydn, par le Trio Florent

SchmitL

Télévision régionale.
Programmes autonomes des douze régions, saufà 17.05 où l’on

verra sur tout le réseau : Le parc naturel régional de Camargue ;

17 h 30,_Edgar, le détective cambrioleur ; 18h 55, Croqu’soldL

La « 19-20 » da rinformation.
Dassin animé : La» entrechats ; 2025 Las Jeux.
Histoires singuièrae.
Vidéo testament. réaL R. RnsseL avec D. Raffin. D. Laqgton,

O.Tobias_
Comment un richissime homme d"affaires utilise la vidéo,

l’électronique, les ultrasons, pour épier puis assassiner sa

femme et l’amant de celle-ci*.

Taxi.
Un nouveau magazine de Pbüippe AlfoosL

(Lire notre article.)

JournaL
Bleu outremer : solitude an Terre-Adélie.

Gérard Petiot, reporter, et Yvon d’Honte, ingénieur du son,

sont partis huit jours dans cette terre bien connue des mis-

sions Paul-Emile Victor, mais non visitée depuis plus de dix
ans.

La dé das nombres et das tarots.

Prélude à ta nuit.

Pot-pourri d’airsfrançais, interprété par R. Richmond, aux
orguesdu Gaumont-Palace, aupavillon Baltard.

7.05 è 19.00, rediff. das émissions : 7.15 Super Jajmio:

8.00

Série : Knight Wder (et à 15.25) ; 9.00 La çmqœtaw (fimax
skm (et à I240etl6u20) : 9.55 MieheLPUdm recontoPiatnn (et à

13.35 et 17.10): 1035 Jonathan, magazme de raveotnre (et à

14135) ; 1 1.45 Jeu; c’est beau la vie (et & 18.10).

19 00 A fond ta caisse (série : Rfptida) (et & 23.40)
. _

-j g
’

55 Boxa, en différé, la rencontre Mûre Tyaon-Mitcbell Green (et 2

21.00

FèotbaB, en direct pwsataflite^RsuioeOMâeij^^eaelAdB pré-

2245 Bip Pnrift "«n»"” de la virnee.

740 à 19.30, redif. des émissions : 7AO. Série : Riptide (et k 1Z00

et 15.20) ; 830, Football : FrancoGuaremala (età 12^0 et 16.10)

10.10 Big Bang, magayine de la science (et à 14JO et 17.45) ;

1 1.05, Jen : C'est beau la vie (et à 18.40).

19.35 A fond la caisse (série : Chips) (età 2325).

2020 Pentathlon, jen et variétés (et â 0.00).

22.15 Mode, etc ; magazine sur la mode (eti 1.50).

820 è 1920, rediffusion des émissions: 820, Série : Chips (et i
15.15) ; 9.15, Feuilleton : Flamingo Road (cl i 12.40 et 16.00) ;

10.05. Arabesque (et à 13.30 et 16.55) : 1 190, Mode, etc^ maga-
zine sur la mode (et à 1425 et 17JO) ; 1 1.50, Jeu : C’est beau la

vie (età 18.40).

1925 A fond la caisse (Tonnerre mécanique) (eti 23.20).

2020 Variétés : Cherchez ta femme (età 0 h 15) ;2220. Grand
Prix, magazine amo-moto (et à 2. 15).

LA

• BTL, 20 h, série: Vegas-, 21 b. Et le vent apporta la violence, film de

G. AnîonL

• TMC, 20 h, série jLFalcon crest ,20 b 55,jeu: Ata banne heure; 21 h,

les Inconnus du désert, film de B. Keaœdy ;22b23,SkyTax;2Jp.25,
QuerépoKfez-voBst . . .

. .

- • • -

• RTB, 20 h. Strip teese; 21 h. sôk : Mànaû easswxw ; 21 h 45, Conp

de film; 22 h. CargodenuiL

• RTB-TÉLÉ2,20h.Canjfarç«rts.

• TSR,20h 10.ïfl€fîbn:LaceII:21 h 50,T61Êsc(4»;22h35,Pgy»a^s

du rikoce; 23 b 20,RodtSm festival 1986.
.

• RTL, 20 h, série : Dr6tes de dames ; 21 h. Conversation secrète, fCm de
F. Ford Coppola.

4 TMC, 20 h,Onéoigpies (età20h50et23h!0):20b25, série : Max
la menace : 21 h, Bobby Deerfield, filin de S. PoUack.

• RTB, 20 fa. Amant savoir; aide médicale nrgetiie ; 20 b 25, le Grand
Sommeil, film de M. Winner ; 22 h 5, CSnéscope.

• RTB-TÉLÉ 2, 20 fa. Concert: les Planètes; 21 h. Aimée du ballet:

David cornes home.

• TS8, 20 h 10. Temps présent : le grand bazar du sexe : 2! h 15. série :

Dynastie ; 22 b 5, sorie ; Le soulier de satin ; 23 h 50, Rock film festival

• 1986.

• RTL, 20 h. série : Fdcon Crest ; 21 b, HiU Street Mues ; 22 fa 5, Terreur

extra-terrestre, film de G. Clark.

• TMC, 20 h, série ; Le renard ; 20 h 55, jeu ; A la bonne heure ; 21 h. Un
étrange marché noir, film de B. BrinckerbdT; 22 h 45, TMC Driver,

magazine de J'automobile ; 23 fa 10, Sky Trax.

• RTB, 20 h 5. feuilleton : les Calby ; 20 b SS. tâésaite : Tendre est ta

nuit.

• RTB-TELE 2. 20 h. Elémentaire, mou cher Einstein : 21 h. Arts

magazine ; 21 b 30, Lumière bleue : plaisir, désir, de M. Pigeon.

m TSB. 20 h 10, Tdl Quel ; 20 h 45, Lace 1 22 fa 15. Les visiteurs du

soir : Charles Bukowsky ; 23 h. Pake Folk, festival 1985 ; 23 fa 25, Rock
fUm festival 1986.
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TÉLÉVISION-RADIO

Mîke la gâchette

Sexe, sadisme, violence,
misogynie. Invariable registre

sur lequel joue Mike Hammer, le

super-détective, héros des
romans policiers de Mickey Sp»>
Jane. Cela fait beaucoup pour un
seul homme et cela devient pro-

digieusement ennuyeux pour
ceux qui, par mégarde. se lais-

seraient allécher par ce justicier

d'un genre un peu spécial.

Gâchette à portée de main,

sanglé dans un complet gris

sombre, juste assez près du
corps pour laisser deviner sa
belle musculature ; cravate

assortie qu'il renoue négligem-

ment après une bagarre qui

aurait laissé tout autre en
loques: feutre noir éternelle-

ment vissé sur le crâne et ciga-

rette collée aux lèvres, ainsi sa

présente Mîke Hammer. Né en
1947 de l'imagination de Spil-

Jane, il a sévi plus de vingt-cinq

ans à la télévision américaine

sous les traits de Stacy Keach.

irrésistible à l'époque, semble-

t-il, avec ses yeux bleu-gris et

sa moustache.

Les abonnés de Canal Plus

ont fait la connaissance de ce

superman, ou I*ont retrouvé,

depuis quelque tempe, la chaîne

payante lui ayant consacré un
cycle spécial. Celui-ci prend fin

cette semaine avec un téléfilm,

g U pleut des cadavres ». L'his-

toire traite d'une affaire de tra-

fic de drogue (à New-York) où
se trouve impliqué un policier (le

meilleur ami de Hammer), le

capitaine Pat Chambers. Bien

évidemment, le détective kâ
sauvera la mise avec raide de
sa sémillante secrétaire, Eva.

Comme pleuvent tes cada-
vres pleuvent les petites

phrases insipides du style :

g Mes connaissances en art

étranger se limitent à celle de ta

bière importée. » Les vrais ama-
teurs de polars ont intérêt à
laisser là l'imagerie rtxSmentajre

et peu inventive de Spillane et à
relire de bons vieux classiques

du genre.

ANFTAR1ND.

• Spécial Mike Hammer:
« D plaît des cadavres. » Le 17

à 22 h 35, le 19 à 14 h. le 21 à
1 5 h 50, le 23 à 10 h 25.

Sélection
DOCUMENTAIRE

Kal ou l'Inde revisitée, un très beau document, en trois volets,

qui va au-delà des idées reçues. Deuxième épisode : < Bientôt neuf

cents millions de consommateurs », le 18 à 7 h. Troisième épi-

sode : « L'Inde au futur s, le 17 d 17 h, le 21 à 1 h 35.

SPORTS. VARIÉTÉS

Football: les coulisses et la Coupe de la ligue, Saint-

Etienne-Lyon, le 17 è 20 h 15 (en clair) et à 20 h 30. Basket

américain, le 18 à 16 h, le 19 à 23 h 30. Les KO de Canal Plus,

le 19 à 22 h 30, le 24 à 4 h.

Starquizz : le jeu des questions s'enrichit d'une rubrique sur les

connaissances musicales et se prolonge de quinze minutes. Du
lundi au vendredi de20h06à20h30en clair.

Les films

HURLEMENTS - - Film

américain de Joe Dante (1980).

Le 17 à O h 15. le 20à 1 h 10.

le 24 à 5 h.

Une journaliste de télévision

est enfermée dans une clinique

privée, repaire de loups-garous.

Epouvante réelle sur le thème
de l'ennemi intérieur.

DON CAMILLO . - Film

italien de Terence HUI (1983).

Le 18 à 17 h 30, 21 à 9 h 35.

22 à 22 h 15.

Nouvelles rivalités de Don
Camillo. qui porte des jeans,

des baskets, circule en moto, et

du maire communiste Pappone.
Comédie façon bandes dessi-

riées.

POULET AU VINAIGRE .
- Hlm français de Claude Cha-

brol (1985). La 18 à 20 h 30. le

21 à 23 h. te 23 à 0 h 40.

Un jeune postier lutte contre

les notables qui veulent l'expul-

ser, ainsi que sa mère, et l'ins-

pecteur Lavardin enquête sur un
crime. La beau retour de Cha-
brol à la critique de la bourgeoi-

sie de province.

LES VALSEUSES . - Film

français de Bertrand Blier

(1973). Le 20 à 20 h 35. le 22
è 8 h 25.

Deux loubards de banlieue,

dont l'un a été blessé aux € val-

seuses v à la suite d’un vol, par-

tent en cavale avec une fille.

Humour noir, dialogues provo-

cants.

BARBE-BLEUE U. - Hlm
franco-italo-allemand,
d'Edward Dmytryck (1972). Le
21 à 21 h.

Un noble autrichien raconte è
sa huitième épouse pourquoi et

comment il a tué les sept pre-

mières. Explication psychiatri-

que du mythe de Barbe-Bleue

.avec allusions au nanisme.

TRAVAIL AU NOIR . -
Film anglais de Jerzy Skoli-

mowki (1982). Le 22 à
20 h 35.

Trois ouvriers et un contre-

martre polonais viennent à Lon-

dres restaurer - au noir - une

maison achetée par un riche

compatriote. Le contremaître

apprend l'état de siège en Polo-

gne et ne dit rien. Film grinçant,

admirable, sur l'autorité mani-

pulatrice.

L'ETOILE DU NORD -
Hlm français de Pierre Granier-

Deferre (1981). Le 23 à

21 h. Un aventurier mytho-
mane, criminel presque par

hasard, se cache è Charieroi

chez une femme vi«fl» tenant

pension, la fait rêver, la séduit.

D'après un roman de Simenon,

f histoire d'un coup de foudre

insolite. Signorst merveilleuse.

US REPRISES

Pour les filins suivants, ira

nos commentaires parus dans

les suppléments précédents.

FONDU AU NOIR - F8m
américain de V. Zimmerman
(1980). Le 17 à 8 h 15, le 18 à
O h 45, Je 23 è 23 h 5.

MTDNKàHT EXPRESS U. -
Rm anglo-américain de A. Par-

ker (1978). Le 17 à 10 h, le 20
à 8 h 25, le 22 à 15 h 40.

LE THÉ AU HAREM
D'ARCHIMÈDE . - Film

français de M. Charaf (1985).

Le 18 à 1 h 35. le 20 à
15 h 30, le 21 àO h 45.

CHAIR POUR FRANKEN-
STE1N . — Film italien de
P. Morissey et A. Margheri

(7973). Le 18 è 3 h 20. le 22 à
Oh 15,1e 24à2h25.
MONTY PYTHON, SACRÉ

GRAAL a. - Rm anglais de
T. Gilfiam et T. Jones (1974).

Le 18 à 4 h 50, le 20 è 14 h.

DÉTECTIVE . - Rm fran-

çais de J.-L. Godard (1985). Le
18 à8 h 50, le 19 à 10 h 20.

U JOLI CŒUR a. - Fdm
français de F. Perrin (1983). Le
18 à 10 h 25. le 20 à 22 h 35.
le 23 à 14 h.

MANÈGES B B. - Film

français d*Y. AHégret (1949).

Le 18 ô 23 h 16, le 20 à 0 h 5.

le 22 à 10 h 20.

LES CHEMINS DE LA
HAUTE VILLE B. - Film

anglais de J. Cteyton (1958). La
19 à 8 h 30. le 23 à 15 h 35.

LES SPÉCIALISTES B. -
Film français de P. Leconte
(1984). Le 19 à 16 h 25.

LA GRANDE CUISINE B. -
Film germano-américain de
T. Kotcheff (1978). U 19 à

20 h 35, le 22 â 14 h. le 23 à

ait 25.

TV 6
Voici la grille pour la

semaine.

Samedi : 14 h, 6 Tonie:
17 h. Système 6 : 19 h.

NRJ 6 : 21 h. 6 Tonie : 23 h.

NRJ6.

Dimanche : de 14 h h 24 h.

programme musicaL

Du lundi au vendredi : 14 h,

6 Tonie : 17 h. Système 6 :

19 h, NRJ 6 : 20 h, 6 Tonie ;

23 h, NRJ 6.

France-Culture

SAMED1 17 MAI

1.00

leenuKsteFrenee-Cultura.
74» FrAquswos buissonnière.

g,ak Littérature pour tou» : ta scorpion,

avec Mbert Memmi.

MO »Mfi«*vou* des histoires: un

vote malheraeux.

9416 Ustemps modernes : lépfiques, ta

droit des pères, avec A. Leenhardt,

avocat et A. Buffet, juge ; è 10-00,

Voix du silence : le stance da la

femme.
10.40 u mémoire an chantant
1060 Grand angle : entra l'Est et rOuest

rAfrique ou r«MTçtie du Zimbabwe.
1200 Panorama, en «firea du Festival de

Cames.
144» U chevelure, par Cotai» FeBous.

(Red*.)

1EJ0 La bon ptafadr de~ Jacques Saus-
saie.

19.30

Samedi soir: 1 propos de Paul Rsy-
naL

204» Musique : autoportrait de la muse
en circuit

2030 Nouveau répertoire dramatique :

Voyage an incertain, de J.-L Phi-

lippe, avec R. Etihavorry. J.-L. Pht-

fippe, M. Ménèras—

22.10

Démarches avec— Abel Posbb.

2X30 Musique : Ça déménage, fiction

sonore et musicale de J.-M. Vachet
imaginée à partir du concert damé
par la Muse en circuit le 15 janvier

eu Café de la Danse.
04» CWr denait

DIMANCHE 18 MAI

14» Les nuits te Frence-Critroe.

7.03 Chasseur*te son.

7.16 Horizon, magazine religieux.

7.25 La fenêtre ouverte.

7.30

Littérature pour tous : Mémoires

de prison, avecArmando VaBadares.

746 Dits et récita : contes russes d*Afa-

naaaiev.

84» Orthodoxie.

94» Ecouta lareS.

936 Divers aspects de le pensée
contemporaine : la Bande loge

104» Messe do Pontecêta, è la cathé-

drale de Bordeaux.
114» Aventuras sans gravité, histoire

de la conquête spatiale.

124» Des Papous dans la téta.

1340 L'Homme violenté de Vafickovic :

antretians avec Vtodmir Vafickovfc.

deerinatete. graveur et peintre.

144» La temps de se parier

1430 Le Bourgeon gentBwwnto. de
Mofiêre. en dract da la Comédie-
Française. avec M. Etchevery,

F. Chaumetta. F. Saigner—
174» La tasse de thé : rencontre avec—

Atari Cortàn PM « R faut qu'une

maison dosa soit ouverte ou fer-

mées.
1210 McrofBme. autour du Festival ds

Cames.
204» Musique : repérages, la chanson

<fexpression française (M.-C. Vah
tazL

20-30 Atelier de création radiophac*-

que : Amerieana on thesm
22-30 Musique traritenneis: Flamenco.

04» Clair de nuit

LUND1 19 MAI

14» LeanafeadeFrmu-Cuftnre.
74» Culture matin.

915 Lau enjeux bueineüonamt
8-30 Les chemins ds ta cormataxanca :

frères «sœurs fat â 10 h 50: ta let-

tre volée).

9.05

Les lundis de Hitondre : asotuaSté

et savoir métScal au Moyen Age.

1030 Musique îireroire (et» 17 W.
11.10 Passeport pour l'avenir : revenir

des 11/7.

11.30 FauBeton : Voyage au bout de la

nut
1200 Panorama : en drset du Festival de

Cannes avec un hommage à Orson
WeBes : è 13 h 30 : Tombé dans ta

para : Woody Allen.

13.40 Le quatrième coup.
144» Un livre, des voix : « rAmour par*

fait » de Cteude Mourthe.

14JO Portes de Fès.

16.30 Las arts et les gsne : misa au
point tas nouveaux réaSstas ; péris-

cope; è 16 h 20. enquête, nou-

veaux. renouvelés, mérités : un tour

de Francedu musées.

17.10 Be-dfr-Franee. chef-fieu porta :

tissu et vêtement cinq m*e ans de
savoir-faire è Grây-wv-V train.

18-00 Sufa}octif. tas mutins de ta Brarté ; à

18 h 35, Tra la langue: à 18 h 15,

CnoctoSB.
1930 Perspectives ectauBBq— : douze

dés pour rétactraniqua.

204» Musique, mode «remploi : da

Naw-Yoric jusqu'au aRenca

2030 Salutations da la Terre i le

comète de HafiSy.

21.30 Musiques muCUonneRes : à
rapprocha du fau méritant

2230 La nuit aur un plateau.

MARDI 20 MAI

1.00 Las nuits de Franœ-Ctdture.
7.00 Culture matin.
8.16 Las enjeux hastnationaux.
930 Les chemins de le corerai—ire

(vor lundi).

9.06

La mâtinés daa autres : Alexan-

drie, mémoire et mythe.

10-30 Musique: miroirs (et à 17 h).

11.10

L'écoie des parants et dee éduca-

teurs : la parant, contrairement aux
apparences, est un être humain
comme les autres.

11J0 Fwjflteton : Voyage au bout da la

nuh.

1200 Panorama : Radio pestions; à
12 b 45, Club da ta presse; à
13 h 30. Tombé dans ta para.

1340 Instantané : magazrie musical :

actualité Mozart.

14.00

Un fivra. dsa voix : ta pacte Hdd-
croft. da Robert Ludlum.

14.30

L'atroce fin d’un séducteur.

«TA. Vtedri, avec P. Lauctanbech.

M. Durioorat.

1550 Mardis du théâtre : le geste de
Tacteur.

17.10

Le pays «Tid : ô Larmton.

184» Subjectif: Agora, à 18h35,11reta
tangue ; è 18 h 16. Ctaoche 56.

1230 Perspectives JÜemlflquaa : ta

chaos et la cosmos.
204» Musique, mode d'emploi : Paul

Borates, de Naw-Yoi* jusqu'au

2030 La Journal du corps : la tiwntra-

Ksme ; corps et estiiétiame; acci-

dentsde vacances.

2130 Musiques: dwgcxtatas ou Tactuafité

ds ta chanson française et étrangère,

rencontra avec Clairette Oddenr et

Henri Tachan.

2230 Nota magnétiques.
0.10 Du Jour eu lendemain.

MERCREDI 21 MAI

74» Culture matin.
215 les erfoux in ternationaux.
830 Las chemins de là conualieenra

(voirJuncfi).

94» Matinée la science et les

homroaa : recherche bâoroédtaeto.

tas femmes, la reproduction et tas

hommes «ta science.

1030 Musique : Miroirs (et à 17 heuras).

11.10 Le Bvre, ouverture sur ta trie : tas
'

jeunes et la poésie.

1130 FeuBeton : VOyage su bout «te ta

nuit.

1200 Panorama : Ratflo-Jsunes ; à „

1246. L'été dm jeux: è 1330,
Tombé «tans tapano_

1330 Avant-première: «Satané», parla
troupe du théâtre (TOstrotande.

'

144» Un livre, dm voix : « Lee Magnifi-

ques », de P. Appert.

1430 Racfio Suisse romande : Conaçés-
cencs.

1630 Lettres ouverte», magazine ftté-

rtita.

17.10 Le peyadleL Lawson.

1200 Subjectif : Agora ; à 1836. Tire ta

tangue ; à 19.15, Cracha56.
1930 Perspectives scientifiques : étho-

togiques, question cfaujourd'hui sur.

ta comportement aranral et humait ;

les comportements sociaux de
Tentant.

204» Musique, mode d'emploi : Do
New-Yoifc jusqu'au tfence.

2030 Antipodes : -Théâtre anfltata à-

Paris.

2130 Musique : pulsations, récrit»» ris-

tnansntata.

2230 Nuite magnétiques.

JEUDI 22 mai

14» Les nuits «te France-Culture.

7.00

Cidtwe matai.

915 Les enjeux htiwiratioimux.
930 Lee chemins de la roraraisisnce

(voir lundi)-

94» Matinée une vie une ouvre:
Adsbart Stiftar, paysage de Tinno-

cencodans la bohème romantique.

1030 Musique : miroirs.

11.10

Répétez, «fit le naître.

1130 Feuffleton : Voyage au bout de la

nuit

1200 Panorama : intiré, René Beftrtto

pour «l'Enfer:: à 1245, Littéra-

ture. mythe et tragé«Se; è 13.30,

Tombé dans fai pana-
1340 Peintres et attirera : M. Angoio-

poulos.

14.00 Un Bvre, des voix : André U Gad,

« ta Shangafe ».

1430 Mouvetoa des Eteteèlnis : Ste-

pfatmCtaue.

1630 Muticomsni» : pro«Uro à hauts ria-

«tuss, tntis è TétiieBe humarie.

174» Texte, de Dowl Greniers, «De
Tombre enfin ».

17.10

Lepays dld:à Lannioa

18.00 Subjectif : la tia fragto, violences,

pouvoirs et sotidarité è Paris au

XVm- tiède; à 1935, Tire ta tan-

gue ;è 19.15, Crioche 59 .

1930 Les progrès de ta biologie et «te ta

médecine : la transfusion sanyine.

204» Musique, mode d'emploi : de
New-York su agença.

2030 Arabtita mas arnom. «ta 9 Da
Costa, avec M. Eçm. N. Barerari,

9 Dumas,9 BaStat.

2130 Mfusiqiras.* Nous an marge, ou
factuafisé du Ivre; ritages de ta

musique française ; Jean-PhSppe

Ramrêu.
2230 Ntite magnétiquea.

910 Pajourau landamtin.

VENDREDI 23 MAI

14» Las mâts d» France Cuhnre.
" 74» Cuftnre matin. •

'915 La» enjeux intamationaux.

.930 Les chemins de la «xmnajmaaraa
(voir tond).

- 94» lâsûnée du temps «i<s change : la
XXP stade sara+è nrfgtaux ?

1030 Musique r miroir* (atè 17 hL
11.10 L'école hors tasmurs.
1130 Feutieton : Voyage au bout ds ta

nuit.

124» Panorama : invité. René BoBeto ; à
1245, La fittérature américaine ; è
1230, Tombé danstapano—

1940 On commence-, : La printemps du
• tbéâtreè Paris.

144» Un Bvre,dmvoix : Béatrice do Boi-

sanger, «Mémoires dsalass.
1430 8élsction prix ItaSa : Arma LhoTs

. . Awaka. de J.-Y. Bosseur.

1930 L’échappé# balte : Moto ssga, ta

moto comme moyen «Trivarion « la

mythologiede la moto. 1

17.10 Lapayadld: èLàresoa
1900 Subjectif: Agora; à 1835. Tire te

laogua ; è 19.12 Cinodw 56.

1930 Les grandi avenues de la

. science . moderne : ta nouveau
dotation du carbone 14.

.

204» Musique, mode d’emploi: de
Nera-Yorttjusqu'au Mânes.

2930 La jpahd débat : ta Front populaire,

trôtoirs et présent. Avec J.-M. Jaan-

neney et O. Meyer, anciens «xsres-

tres. et Ira historiens P. Ory,

A. Prost et J.-P. Rkxix.

2130 Black and bkre : spécial «Jazz

Hat s.
’ •

2230 Nuits magnétiques.

910 Dujoursu lendemain.

France-Musique

SAMED1 17 MAI

200 Las nuits «te France-Mutiqua.

7412 Aria «te rechercha
910 Carnet de notas, en tiract de

Cramas.

114» Manifestes médiévaux.

124» Désaccord parfait : dâ»t autour

da la «Sonata an ta «fièse minera»,

opus 11 ds Schranam; à 14 h

concert : ouvras ds Schumann par

Catherine Coltard tu ptana

164» U temps du Jezz : jazz si vous

pltit ; Etat bougies pour ta C1M.

1200 Opéra : «Seul et David», de Nieb

sen, par rOrchestre et tas ebesure de
ta Ratio danoise.

1900 Les Cinglée du musie-hafi : uftre-

phone ultrecftic.

2904 Avant-eoncart.

2930 Concert : «Trois sympbocie* sa-

crées» da GabriaG. «Trois noo
tûmes », « £n blanc et not > de De-
bussy, «Concerto pora piram et

orchestre n* 26 an ré majeur» da

Mozart, « Cantate profane, tas crafe

enchantés » da Bartok, par l'Orchee-

txa de Cleveland et tas eheeurs du
Festival da Blossoont, tir. P. Bordez.

soL C. Eschtmbach. piano, K. Remo,
ténor, 9 Havranek. baryton- En
complément ds proipanime : «Mé-
toefies» de Bartok par J. Hamari.

- moBO-eapraraatK. Richtar, ptano.

234» Las soirées de Franca-Musique :

archives, Serge Itoueseviizky et rOr-

chestre symphonkpie de Boston ; è

1 h. Champ «fétotee. voyagea è tra-

vers ta chanson.

DIMANCHE 18 MAI

200
74B

910

104»

1206
144»

174»

184»

204»
2930

234»

»de Fnwca-MusiquB.
promenade : muai®»

i a: musique légère,

a sacrée» : couvre» da De
nMssohn.J3.Bsch.
musical d# l'Europe vers

ouvre» dettes. Mayerbeer.

Jszx et Berfcoz.

eriiamationaL
h- : rouvres de Weber. Bar»

shtor. Hritfatnhh. Hsendti.

ry, Beethoven.

« rentendez-vous ? « La

st ombre» couvres de

mues. Rameau. Stnrinsky.

r

mt : la Quartette du saxo*

CEffetiJondae.

.donné le 9 St 10 avril è la

>0 :« Symphonie «» 8 an ri

de Schubert fRequiem

m. brayton. chrora et tx-

da ftatxé, per les ehrea*

hastra de Parie, dir.

ni. chef «tes chroura A. 01-

L 9 HereMd». soprano,

vd, baryton.

» de France-Musique :

LUND1 19 MAI

200 Ira nuits de France-Musique.

7.03 L’Imprévu, magazine «factustté

mutiesta.

94)6 La RMrtim «tes mustaterra : Pad Sa-

cher.

1205 Le temps du jazz: ta jazz en Frenoa

«1943».
1230 Concert (donné ta 12 avril è Monte-

Carlo! : rouvres de VhrefdL Mozart
Donizetti, Offenbach. Grenados.
Stirt-Saôns. Ravel, Strauss, par

C Bomba, soprano st M. Detieu-

VidsLtiano.

144)2 Repères contatnponürts : L Yin.

1900 Lai chants da la terre, magazine

des musiques tredMonnsBss et po-

prisera.

1630 Las après-midi de Franco-
Musique : c XX* aède, images de
la musique française, 1918-
1960»: è 16 h 30, ta temps qui

passe ; è 17 h. ta dossier : «le Cré-

puscule des riaux ». de Fauré.

1

8.02

Avis aux amateure.
194» Premières toges : MarceUe Bradât

Jan Ktapura.

2904 Jazz d'aujourd'hui : vient de paraî-

tre.

2030 Concert (enregistré en Tégfise

Sabn-Jwn-Saint-Frsnçois à Paris, le

1" mare), Festival d'instruments an-
ciens : rouvres de-Henry VW, Comy-
she, d'anonymes du XV* et XVH siè-

cle, Tomtûns, Ravenscreft Lawes,
Pracen, Coleman, WeaHros. P» ta

Pro Carbone Antigua de Londres,

dir. et basse : M. Brown ; aol.

T. Parrose, rentré-ténor. J. Griffât

et J. Levingion, ténors. D. et

N. Daman, basses.

224» Les soiréra da France Musique :

Cycle acouxmatiqua concert de
riNA-GRM; è 23 h 5. Armée de
rinde ; à 0 h 30 r&os, la mutique
et ta notion du sacré.

MARDI 20 MAI

200 Lee nuits de France Muriqua.

7.10

L'imprévu: magazine «factuGté
musicale.

9.06

La matin des imticteM : vtir

tan*
12.05 La temps du jazz: voir lund.

1230 Concert (donné ta 29 avril au Théâ-
tre des Chanpe-Byséea) : rouvres

de Haydn, Schubert, Hersant.

Debussy per D. Abramoritz, ptano.

14.02

Repères oonteropenins : L Yun.

1430 Les enfante d’Orphée : sons et
métiers des tradhkins d’ici st d*aâ-

laura, « l'Alsace *.

164» Côté janfln. masBrina da l’opé-

rette.

1630 Las sprèa-ndri d» France-
Musique : voir tunri ; è 17 h 30, Le
temps qui passa.. : A 18 h. Le doe-
eier_ Darius Maraud.

19.12 Interlude.

20.04 Jas «ToujounThui : facture au
laser.

2030 Concert (en cfirect du Théâtre muâ-
cal du Châtelet) :« Scènes de Faust;

pour so&. rimera et orchestre».

« Nachtstûcke, pièce pour piano s et

« DavidbundtarrônzBr, extraits», ds
Schianarei par le Nouvel Orchestre

phHhannaitiqus, tas chœur» et ta.

Maîtrise de Radio-France, dir.

M. Janowski, chef «tes chroura,

JL Jorineau, chef «ta ta maîtrise

M. Lasserre de RozaL rirai de «tirant

M, Reubon. premier violon J. Prat
234» Les soirées de France Musique :

Oi/a est doux ta son du cor—;,
è Oh. Poisson» d'or.

MERCREDI 21 MAI

900 Mushpra légère. -

7.10

L'imprévu : magazine «TactuaSté

musicale.

906 Le gratta «tes rauridene: voir

hxxfi.

1210 Letempsdujqa: voir kaxfi. -

1230 Concert (donné te 14 mai è te Sais
Chcpin-Pteyet) : ouvras de Marti-

non. Niga, Xanakis, Berio. par Alain

Mogfia, violon.

14.02

Jeunes sofistes : csuvrw de Spohr.

Damas» Ftothuis, Andrea, par I»

duo Thaïs, F. Bedon, flûte tt
C. Ratipp, harpe.

1900 Aaxnmathéque: «Tétraateassou

tas quatre espaces ds fextase», la

vis est une quiète.

1630 Les après-nwfi te Frenee-
Muskpie : vor funri ; é 16 h 39 Le

temps passe.^ ; è 17 h, La do8tior—

«la parcoure du'süton»; è 18 h.

Chanteurs te demain : PhSppa

Rorâon, baryton,

1912 brtariuda: Dvorak.

1930 Spirales, magstirai de la mutiiaw

contemporaine.

204» Jazz d'aujourd'hui: où jouant*»? .

2030 Concert (en rirect te Centra

Georges-Pompidou) : «Trois chartr

sens de Chartes d'Ortfansa de
Debussy, « Nuits a de Xentitis,

«Voix» «te Bancquart, «tes Pierres

noires > de Lsvtiâànt, «AI«% te

pwarisw » te Steuza, parte Grote»

vocal «te France, cflr. M. Tranchant

2900 Les soirées te France Atarique •

jazz ctiub en cfiract du Petit Oppor-

tun. :

JEUDI 22 MAI

24» lesnrit»te rranca Muti«|tra
—

7.10 L'imprévu, magazine d’aousl»

mutictia.

906 L'oreffle en cofiaraçOtL

920 La matin tes mûririons : vo*

lundi. • - •

1210 Le temps dujan: voirfttadL

1230 Concert (donné ta 17 juta è ta bsriü-

que de SwiHTmiti : ouvre» de

Beethoven, par rOntirastre nations!

te France oc Iss chroras te Radio-

France, rir. W. SswaSsch, chef des
choBure J-Jouheeu.

14.02

Repéras oomemporahra: L Vrat

1900 Les chants te ta terre, magazina

des musiques tracfitiumtellBS et

poputeires.

1630 Las après ntic» te France-

BÜnique : voir lundi ; è 17 h 30, La
temps qui pssm~. ; i T8 h. Le dos-
star— ta choc du marteau.

1912 tatarfeite: Dvorak.

1330 Rosace, magazine de ta guitare : ta

guitare et .son histoire; ta 28*CKî;
Un nouveau congrès de ta gratare;

tas-nouveautés dacoyaptàques.

204» Jazz cTautounThri : ta Bloo-notes.

2030 Cofraert tan direct de régSsa Stirft-

•
. Etieme-du-Mant). Homnwgeè Mar-

cel Dupré-: -«Improvisation ax
. Te Deum » da Toraneinire, « Chorals

variés surte Varti Creator > «ta Duni-

flé, «Thème at variations », « Suite

. métBévatas te. Langtate. .
« Deux

chorals du Tontwau da Titakwze »

et « Symphonie n*2 »^de Dupré, par

Suzanne Chaisemartin, orgue.

234» Lee soirée* te Fraoce^Musiqtw :

Chanson» atacènss > boire.

. VENDREDI 23 MAI

200 LtenuhsteFrmice-MusIque.

7.10

L'imprévu, magazine d’ectuafité

- musical».

906 Le «natta dee muatotam : voir

. .
.' lundL • .

1219 Le temps teJmz : voir luntS.

1230 Concert (donné ta 21 janvier au
Théâtre musical du Châtelet), des
grands tâtants aux jaunes inter-

prètes œuvres de Bizet, Duparc,

- ChaussavpvR- Crespsi et K. Las
sopranos. stTorchastire du Cronar-

. .
vatoire de Perte. . (fir. : J.-S. Benm.

144)2 Repère» contemporains :L Yun.

1430 U* attenta d'Orphée : sans et
'

'• métiers des traditions «TW at «Tai-
- - leurs, «rAlsace».
164» Htatrire te ta musique.

184» Laa . après-mkS te France-

.

Muskwe : «ai compositeur améri-

. esin. Roger Sessions; â 77 h, la

leçon da mutique : Anriea von
.. Rammet JH FeldmHm, c Tart VDcti

.
en Europedm les années 1600 s.

1910 Lee musai en cfiriogua. magazine
do musique anoerma.

2904 Jazz aujourd'hui : dernSrv édition.

.
2930 Concwt {dwtfté tas 24 rt 25 ju)n su

Théâtre musical du Châtelet) . : .

«Ainsi pariait Zarathoustra, poème
«yntphorsqua », «ta Femme sm
ombre, extrait», cSaJomé, acte»

• • • finale », « ta Chéréfier à ta rose :

fpande suite ». de Strauss, per ta

Nouvel Orchestre philharmonique,
te. M, JteNMMki; soi 6. Jones,
soprano. 9 DaugaraB, premier vio-

lon. .

2220 Lee aohêea te France. Musique :

tas pécheras de perlas : «Serge
Kouswvitzfcy et ta musique fran-

çaises; à 0 h. Musique tratition-

nete : tas Maquams, modes muti-

ceuxduProcte-OrienL
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Du tonnerre, l’Isère !

Quand -te Grésivandan lutte contre Fe&nnL

'V.

tVV-t

tfL‘ "
. «"t* A.. .

W?*!
rr£psS
'A STT-fc». .A'

ENGONCÉ dansune conürï>

na^impennéabîc,.cas-
qué de plastique: et»Êdb-

meat sanglé dans un baudrier
d'alpîmszzw; vobs yoSà suspendu
au-dessus d1

un à-pic comme ny-
araignéc an bout de son ELApar-

'

tfe de main, un tarrentd^râ^oie
et va s'écraser. 20 mètres plus bas
dans une vasque berafflomante.
« Allez-y, ne craignez rien,
laissez-vous aller en arrière en
vous appuyant des deuxpieds sur
le rocher, jambes bien tendues. »
Là-haut, Max, le moniteur, laaac
filer la carde, et la descente com-
mence. ...

riez

et fortes

n’est

culot de 8C ïamscr aller mm« le
vide et d'avdr une foidecharban-
nier dans la so&dité de la corde,

Plnsquestion en tout cas de far-
niente en chaise longue, de pro-
menades paires. Les syndicats
d’initiative des villages de
moyenne montagne ont compris
qu'il ne suffisait pim d'ouvrir des
gîtes ruraux, des auberges et des
terrains de cflrépmg pour

,
attirée

le vacancier 19S6. Une enquête
de marché a montré que, si 12 %
seulement des Français passent
leurs congés d’été à la montage,
c’est qu’ils redoutent de s'y
ennuyer et, par conséquent, de ne
rien avoir à raconter à tenf.xetour

au bureau. Aussi ne parfe^-oo
plus chez les professîannete du
tourisme que de « détente
active», de «sporfnatuiu»,'d^am-
maiînna tons azimBtS. r~" - - -

Charnel, àezdespàitre ans,' voit
plus loin que le bout de sa saison.

Q a remflékvent des villes et
compris ce que souhaitent à pré-
sent les dtadiiis.;Cet été, fi propo-
sera aux visiteurs de sa commune
une extraordinaire palette d’acti-

vités. Et^pouir le faire savoir, fl en
a donné Tautrejoortia avant-goût
à une trentaine, de journalistes

amenés de Paris, de Lyon et de
Grenoble.

La descente de cascades eu
rappel n’était que l’un des dous

Prenons l’exemple d’une
commune mirrm* Sainte-Marie-

dn-Mont, accrochée à
1000 métrés d’altitude au flanc
de la Chartreuse, au-dessus de la

vallée du Grérivaadan. Une agri-

culture ai chute libre, soixante
habitants, quelques résidences
secondaires. La seule solution
pour que les hameaux survivent
c’est d'exploiter le capital nature.

U n*est pas médiocre :

2400 hectares de forêts êt de
pekmses, dès falaises où 1» tor-

rents cascadent, des dizaines de
cavités, dont une recèle un glacier

souterrain. Le tout à trois quarts

cTheore de Grentfide par l'anto-

raute et & quatre heures de Paris

par te TGV. Ou a donc planté sur
ce balcon une vingtaine de gîtes

communaux en forme de mari-

chalets savoyards, construit un
centre d’initiation & la nature et

ouvert 40 kilomètres de pistes de
ski de fond. Grâce aux ressources s

tirées de ces équipements, le bud-_

get communal se porte bien,

merci. Mais 1e maire, Thierry

se sont élancés du bant des
falaises sur un planeur ultraléger
piloté- par un moniteur. Vingt
minutes de gHwadrs avant de se
poser dans tes près de la vafiée.

Ce mômeminoùbfiâbleest désar-
mais àte portée <te n’importe qui
Dès te mate de juillet, ou pourra
encore pratiquer le pàrapente,
sorte de glissade aérienne que l'an

exécute au-dessus d’une prairie en
pente raide accroché à une afie

volante.

Connaissez-vous le vélo alpin T
C’est le dernier : cri du tout-
terrain, qui se pratique avec une
étonnante, machine à. .dix-huit

vitesses. Voulez-vous voua initier

au swin-golf? Une canne spé-

. cale, une balte-de caoutchouc et

les conseils d’un moniteur suffi-

sent A Sainte-Marie-du-Mont, en
trouvera çet .été de. solides che-
vaux pour galoper dans les

alpages, des stis à roulettes pour
slalomer dans tes pré», un tir à
fare et des accompagnateurs pour
balade enmontagne.

Cette commune d’avant-garde

est loin d’être la.seule à miser sur
les vacances superactives. Les res-

ponsables du tourisme en Isère

veulent remplirleurs 130000 lits

d’hôtels^ leurs. 20000 places de
camping et Ions 6 000 lits en gîte

-rural. Et tout te monde semble sÿ.
mettre pour sortir du ronron tradi-

tionnel.

VACANCES HAUTES-ALPES
PA8CRÉCKWALD0QUKYRAS

Lochkœ à b *cmaine appartements***

STCA, 85398
W*.(K)

CAIkTAGNE
MER
MONTAGNE

: AJonerVILLA prox. ;

5 pcestt confort + tarasse cour., sur 6 ha
de tanin boisé Rfe MONTPELLIER.
JUIN. JUILLET, AOUT, SEPTEMB. -

TO67-7B4B-79. .

voue finette à découvrir

LASCANDINAVIE
àborddupresd0eux

«NOSTALGIQUE ISTANBULORIENT-EXPRESS»

2VOYAGESEXCEPTIONNELS
- du30J«i* aaÛ6JniB«t86
- duOS JaflUtaull JuilUt86

au départdeCC»®«AiGUE (DANEMARK)
jusqu'à NAfiVK (NORVEGE)

«AUPAYSDUSOLEILDE WNOIT»
Prixps personne :1&9S0 F ..

IhBBsrfgncmeata etiiwcd^tloM
.

ÎAPfS ROUGE INTESNAllONAL^ rue Qaenfo-BaudM
75008 Paris1».: 4723.65.94

Une quinzaine de propriétaires

de demeures anciennes ont
accepté d’ouvrir leurs parcs et

leurs salons aux visiteurs d’un
jour. Grèce à une trentaine de
centres et de gîtes équestres, les

cavaliers peuvent sillonner en tout

sens la Chartreuse et là Veroors.

Il n’est plus une station de
vacances digne de ce nom qui ne
dispose au mnîm d’un accompa-
gnateur de moyenne montagne.
Les hôteliers eux-mêmes ont fait

preuve d’imagination, fis propo-
sent des semaines de « remise en
forme » ou de pêche à la truite.

La dernière innovation porte un
joli nom : la randonnée liberté.

Des auberges et des petits hôtels
se sont organisés en «chaîne»
pour accueillir chaque «nfr des
randonneurs allant de l’un à
l’autre. Le marcheur est assuré
d’un dîner, d'un lit, d’un petit

déjeuner et d’un panier-repas

pour le pique-nique. Inutile désor-

mais d'emporter sa tente, son sac

de couchage, ses réchauds et pro-

virions. On marche léger et sacs

soucis.

La France verte serait-elle en
passe de devenir à la belle saison

ce vaste parc de nature, de sport

et de culture dont certains
rêvent ? Chaque commune du
pays profond y trouverait use
nouvelle chance de vie, chaque
estivant une occasion d'épanouis-

sement et de découverte.
Vacances populaires ne rime-
raient plus fatalement avec
vacances concentrationnaires. Le
Dauphiné est l'un des départe-

ments - fl n’est pas le seul - qui
s'organisent pour qu'il en soit

ainsi Grand bien loi fasse.

MARC AMBROISE-RENDU.

• Maison dn tourisme
14, rue de le République. BP 227.
38019 Grenoble Cedex. TEL : 76-54-
34-36.

Maison Alpes-DanpUnê. 2, place
André-Malraux, 75001 Puis. TëL :

42-46-08-43.

Syndicat d'Brifxstfre Sainte-Vfarie-
dn-Mont, 38660 Le Tonne. TcL : 76-
08-5040.

LINDE AVOTRE PORTEE

Les plus grandes merveilles du monde
à des prix plus petits quejamais.

Les splendeurs àuTaj Mahal. Découvrir
ce monument admirable n'ajamais été
aussi abordable.

Sivouschoisissez les mois d'avril , mai ou
juin pour faire votre prochain voyage en
Inde, vous bénéficierez de réductions
étonnantes, valables aussi bien sur les

tante individuels que sur les tarifs de

-25%^sur les hôtels -

- 20% sur tous les transportsde surface
- 20% pour les groupes surcertains

trajets desservis par les IndîanAirlines
- 13% sur le tarif «Visite» Parïs/Bombay
ou Delhi proposé parAir France etAir
India (du 15 avril au 15juin 1986).

Fias besoin de faire de nombreux calculs

pour vous rendre compte qu’à ces prix

vos vacances en Inde deviennentaussi

peu coûteuses que celles que vous

passeriez au bord de la'Méditerranée!

Bien sûr, l’Inde vous offre encore bien

plus que les merveilles de ses temples:
des milliers d'expériences inoubliables
que vous ne ferez nullepart ailleurs. Et
maintenant à des conditions plus
avantageuses quejamais. Sans oublier le
shopping et toutes les autres bonnes
affaires que vous pourrez faire sur place.

Pour tous renseignements, il vous suffit

de contacter votre agence devoyage ou
les compagnies aériennes mentionnées
ci-dessus. Ou encore de renvoyer le

coupon spécial pour tout savoir sur nos
prixspéciaux!

fntffn

rTaimerais recevoirde plus amples
informations sur "L'Inde à votre
portée".

Nom:

Adresse:

À renvoyer à:

Office National Indien duTourisme,
8. bd de la Madeleine, 75009 Paris.

Tel,; (1)42658386

*
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échecs
N® 1177

Une leçon

de style

positionnel

(Tooraoi international de Lugano,

1986)

fanes : V. KORCHNOI
(Saime)

Noirs i SEIRAWaN
(USA)

bridge
N° 1 1 75

L’impasse d’Oslo

dames
N° 276

Les affres

de la double serre

Champjoanflt des Payv-Bas,

Aspirants. 1986
Blancs : EL Koop
Noirs : J. SndBk

MOTS CROISÉS

N° 406

L «4 £5

2-S3 Cçé
3. Fg2 *6
4. (55 f*t
5. d3(a) dé
6. TM (b) B{ç)
7. M Cf6

8. b5 C§7
9. DM b6

10, £3 CM)
11, Ce-£2 RU7
1Z a4 Tb8(d)
13. Fa3 FÉ6
14. 0-9 (£) *5(0
15. d4I (g) Cd7 lh)

16. Tf-dl FT7 0)
17. dx£5! (j) Cxé5
18. GK(k)CxdSO)

29. Dé2 Ff8(l)

30. Fé4 Fié
31. M T«8
32. bS To7
33. Td3! 177
34. Tf3 DÉ7
35. Dê3!(ü) TI6
36. Fg6 (v) Tgxgfi
37. bxg6 Txg6(w)
38. TW+ Rh7
39. DM (s) Dxttfj)
40. CxR+ Fxtt
41. Dxë5
42. DR
43. Rg2
44 . «r

19. çxd5 Fb5(mj
20. CÜ4E(n) Fxdl
21. Txdl lo) TT7
22. Dç2 Dd7(p)
23. Cé6 g4(q)
24. £4! fx€4
25. Dxé4+ Rh8
26. Fb2!(r) D67
27. Fx£5 dxéS(s)
28. Dxg4 Df6

44. M Tf6
45. Dg4+ Rh7
46. D07+ Rg6
47. D68+ Rs7
48. DaK TT7
49. Dxa7 Fb4
50. Db8l (z) FçS
51. DdS Bà7
52. a5!(aa) bxa5
53. bfi çxb6 (ab)

54. 461 Rg7
55. 47 b5
56. Dç7! abandon.

NOTES
aj La formation do «double /fan*

cbetto - R ». typique de b -Partie

>, fait apparaître nettement les

perspectives stratégiques des deux

camps ; les Blancs contrôlent les cases

Manches, les Non U» cases mires;

compte tenu des pxms centraux (ç4 et.

Voici une belle illustration de ce

coup qui permet en général de trou-

ver une rentrée supplémentaire

quand l'adversaire n'est pas sur ses

DVIO
<?D73
0 A93
D9437 r~w
~'

{ £ A53
<?A1064 0

N
f W85

0 10842 °- E 076
AR52 5 *v,no*7<° 1 A» V 10876

R98642
<?R92
0RDV5
*-

Ann. : N. don. N.-S. vain.

Ouest Nord Est Sud
X™ Forquet Y^. Garozzo
— Passe ptrese !

contre sure. 3* 34
5* passe passe 5 4..

Ouest a entamé le Rot de Trèfle,

Sud a coupé et a joué ie 2 de Pique.

Est a pris le 10 de Pique du mort

1.35-36 20-25 (a)

Z 33-29 (b) 15-20

3. 3833(c) 10*15

4.46-

35 5*10

5.42-38 20-242 (d)
6.29x20 15x24

7.47-

42 17-21

Z 31-26 19-152 (e)

9.26x17 12x21
10. 33-28 7-12

11.39-33 14-28! (0
1Z 44-39 1-7

13.36-31 21-26

1A 58-44 11-17

tf. 44-48 (g) 1823 (h)

16.31-27 17-21

1 17.28-22(0 12*1820)
18.49-44 7-11

19.33-29 24x33
20. 39x28 (k) 20-24

21.38-33 15-20

ZZ 43-38! (I) 9*14-

23.4843 3-93 (m)
124. 33x29 (n) 24x33
25. 38x2926-311! (o)

26.37x17 16-21 (p)
27.27x7 18x36
28.29X18 2x332
29.4W9(q) 13x22
30. 39X17 29-243 (r)

31.44-39 24-29

3Z 34x23 25x43!
Abandon (s).

NOTES
a) Réplique usuelle, plus rigoureuse

que 1 (20-24). Sur cette réplique,

des centaines de combinaisons envisa-

geables an stade du tant dântt. Ainsi

Z 30-25 (24-30) ; 3. 33-28 (18-23) ; 4.

38-33 (13-18) ; 5, 43-38 (8*13) ; 6. 33-

29 (15-20), les Blancs gagnent; 7. 29-

24! (20x29) ; 8. 39-33 130x39) ; 9.

33x24 <19x30) ; la 28x8 (2x13) :

1 1. 25x432, -t- (docteur K. Vénaux, La
Haye, 1979).

b) Ou Z 40-35 (15-20) ; 3. 4540
(20-24, bl); A 33-29 (24x33); 5.

38X29 (10-15) ; 6. 5045 (5-10) ;7. 43-

38 (17-22) ; 8- 4843 (22-28) ; 9.

32X23 (19x28) ; 10. 38-32 (13*19) ;

11. 32x23 (19x28) ; 1Z 31-27 (11
-

17) ; 13. 37-31 (17-22) ; 14. 43-38 (9-

13); 15. 31-26 (22x31); 16. 26x37
(3-9) ; 17. 38-32 (13-19) ; 18. 32x23

Horizomafemont

L Poussent à la consommation. -
IL D’un seul bloc. Béte à cornes. —
III. Un sur quatre. Plantations de
taille généralement modeste. —
IV. Faisait le ménage. Ou ne doit

pas le prêter. - V. Demandait un
effort- - VI. Demande plus que du
savoir-faire. Sur le sable, ou pour b
glace. Cardinal premier. — VIT. Fit

une récolte avec des coups. Boit à sa

façon. Voyelles. - Vin. Elle n’est

pas dn tout raisonnable. Gréer. -
IX. Comme un frère. C’est un assez

gros pépin. - X. Ne sont pas parti-

sans de l'abolition des privilèges.

1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 11 12 13

a

JEUX

£5), les Blancs chercheront & s'emparer

de l’initiative sur rafle - D pendant que

les Noirs tenteront d'obtenir un jeu actif

sur rafle - R. Dans ce carrefour, plu-

sieurs voies sont possibles : 5. Û3 ;

S. CD ; S. Tbl ; 5. 63 et S. 6A

b) Sans k préoccuper du développe*

ment de l'aile - R. les Blancs aspirent à

avancer le pou b2 en b5.

ci A considérer est aussi 6._ Fé6 ;

7. b4. Dd7 ; 8. b5, CMS ; 9. CD, Fh3 ou
9. h4, bfi; 10. b5, g5; 11. 64, f5;

1Z éxf5, Fxf5 ; 13. Cg-éZ Cf6 cl les

Noirs ont un bon jeu ou 9. a4, Cé7 ;

10. Fé3, b6 ; 1Z CD. 0-0 avec égalité

(Botwbmik-Uberzon, Moscou, 1968).

d) Une des difficultés des Noirs est

fa sortie da F-D qui suppose fa pion b7
défendu.

i) Tout est en ordre sur rafle - D, fl

est temps de roquer.

f) C'est, en effet, sur rafle - R que
les Nain doivent contrebalancer fa pres-

sion, de leux adversaire.

avec FAs et a rejoué le 5 de Pique.

Comment Garozzo en Sud a-t-il

gagné CINQ PIQUES ? La défense

aurait-elle pu le faire chuter ?

(19x28); 19. 4742 (9-13), etc.

(Scfaippers-ClasQuin. Westerhaar,

SOLUTION DU N° 406

Horizontalement

L Privatisation- - U. Lapide.

Adagio. — 1IL Atèle. Groin. -

IV. Tac. Nuits. OMS. — V. Eta-

mine. Série. - VL Fu Etincelant. -
VII. Ongles. Asc. AL - VIII. Raie.

Sir. Apre. - IX. Mit. Bonnetier. -
X. Etalonnements.

Vertroatement

1. Plate-forme. - 2. Ratatinait -

3. Ipéca. Gîta. — 4. VU. Mêle. —

5. Adénite. Bo. - 6. Te. Unisson. -

7. Gien. Inn. - 8- San. Carne. -
9. Adossés. Em. - 10. TaL Elêate. -

11. Ignora. Pin. — 12. Oi. Minaret
- 13. Noisetiers.

FRANÇOIS OQRLET.

i) Et non 16.... f4 à cause de'

17. F64+, Ff5 ; 18. ç5I.

j) Enlevant ôn fantassin à b forma-

tion d'attaque des piooa noirs ; si 17_
dxé5? ;

18. CdS.

k) L’avantage de position des Blancs

est clair.

Réponse

Comment éviter de perdre doix

Coure quand les enchères et le sin-

gleton à Pique permettent de suppo-

ser qn'Ouest détient J’As de Cœur
quatrième ou cinquième? D'autre

part Est a encore un atout et la

manœuvre du IX Guillemard est

vouée à l'échec puisqu'il est impossi-

ble qu’Est ait quatre Carreaux (con-

ditions indispensables pour défaus-

ser un Cœur du mort sur le

quatrième Carreau sans être coupé

par le dernier atoutadverse).

Garozzo a donc compris qu'il

était inutile d’essayer de faire deux
levées à Cœur (la Dame et le Roi)

ou une coupe & Cœur, et il a trouvé

sa onzième levée d’une antre façon.

Après avoir coupé le retour & Trè-
fle Garozzo a fait., dieux autres

(Schippcrs-Oasqnin, Westerhaar,
novembre 1985).

bl) 3. ~ (10-15) [les Noirs tempori*

sent] ; 4. 33-29 (5-10) [temporisation] ;

S. 38-33 (18-23) [par roccupation du
centre, les Noire manifestent leur pre-

mière intention d’offensive] ; 6. 29x18
(12x23) ; 7. 33-29 (8-12) ; 8. 29x18
(12x23) ; 9. 32-28 (23 x32) ; 10.

37 x28 (2-8) ; 11. 28-23 (19x 28) ; 1Z

30-

24 (20X29) ; 13. 34x32 (7-12) ; 14.

41-37 (14-19) ; 15. 4641 (10-14) ; 16.

39-33 (12-18) ; 17. 42-38 (1-7) ; 18. 44-

39 (8-12)’; 19. 32-28 (17-21), etc.

(Oudshoorn-Prinaea, Amsterdam,
novembre 1985).

c) 3. 29-23 (18X 29) ; 4. 34x23
(25x34) ; 5. 40x29 (19x28) ; 6.

32x23 [un tour particuliérement chaud
dans les préliminaires avec cette sou-

daine et profonde pénétration] (16-21) ;

7. 38-32 (21-26) ; 8. 4540 (20-25) ; 9.

39-34 (13-18) ; 10. 5045 (17-22) ; 11.

31-

27 (22x31); 1Z 36x27 (11-17);

13. 40-35 (17-22)1 ; 14. 41-36
(22x31) ; 15. 36x27 (6-H)ü [très joü
tenté de faute] ; 16. 4641, les Noirs
exécutent une combinaison dévasta-

trice; 16. - (25-30)!; 17. 35x24 (18-

22) ; 18. 27x18 (26-31); 19. 37x26
(14-J9) ; 20. 23x14 (10x50)!!,
dame,* [Franklin-Kaplan, championnat
de New-York, 1981, & Atonie du 4 juil-

let 1981].

d) Prenant en tenaille, par les deux
serres & 24 et 25, l’aile droite des Blancs.

e) Pour porter Tattaque sur Tafle gau-
che adverse.

Verticalement

1. Il vaut mieux qu’il ait les

épaules larges. - 2. Elle n'a proba-
blement pas les épaules bien larges.

— 3. Les épaules, larges ou non. en
font partie. - 4. Intitule. Veille sur

le foyer. - 5. Note. Mettre au pas.

— 6. Mer. Une pointe d'envie. —
7. S'applique à une action qui ne
correspond pas souvent & l’étymolo-
gie. - 8. Ne sert plus. Fit une fin

comme une autre. En transit. —
9. Cousine, Déjà prêt pour la guerre.

— 10. Mettrai à là hauteur. —
I L C’est quasiment on papiste. Par-

fois on pourra le contourner. -
1Z Orne n'importe comment Cest
toute une histoire. - 13. Pousseras &

la riposte.

Il Et non 18..., ç6 à cause de

19. Cx67, FXç4 ; 20. DçZ Dxé7 ;

21. Fxd6. L’échange du C, qui laisse un

pian noir arriéré en ç7, ne trouve son

sens que fa pointe tactique suivante.

m) Et maintenant les Blancs sont

menacés de 20 . Fxé2 et de 20—

,

CD -K

n) Le mépris souverain dn grand
maître, confiant dans sa position.

o

J

Avec fa paire de F, on C géant
bientôt en 66, une colonne ç pour la T,
les faiblesses dn camp ennemi seront

facilement exploitables.

g) En fonction de la même toi des

équilibres, cette contre-action ao centre

vient à point A noter que tes Blancs

viennent de s’emparer d'une case noire.

pi Et non 2Z... Df6 à cause de

23. Cxf5, DxfS ; 24. F6A

h) Cette défense semble perdre un

temps. Le schéma d'attaque normal
consistait en Dé8 - DhS - Cg6 -TgS.

ANACROISÉS

N° 406

Horârontatamont

1. AEHLNPRS. - 2. GIOORUU. -
3. AABETUX. - A EEELRSTU
(+ 1). - 5. EMNORU. - 6. ADE-
LOSS (+2). - 7. ACDEELRU. -

8. ACE10STT. - 9. ACENORSS
(+5). - 10. AADGIJNT. -
11. AEINTTUU. - 12. CHIORSUX.
- 13. AAEERR. - M. EILNSUU-
15. EILSTU (+ 2). - 16, ADE1SSS.
- 17. EEENRSST (+ 1). _

Verticalement

18. DDEIORS. - 19. ADISSSU. -
20. BEELOTU. - 21. AEIMORR
(+2). - 22. AAGLOSS. -
23, ELOPSTU (+ 1). -
24. ADEEHLS. - 25. AINNOTTU, -
26. ACDEÜNR (+ 2). - 27. AEOR-
SUX. - 28. AACEENP. -
29. AGNOSU. - 30. ÆNNRSTU. -
31. EEEFLLM. - 31 EEIMSSTU. -
33. DEEEELRT. - 34. AEENORTXL -

t) 29—, ç6 est toujours impossible è

cause de 3a Cxg7 et de 31. dxçfi, etc.

n) Quelle leçon de style positionne! 1

vf Forçant le retour de fa qualité

«ywt perdre l'avantage do position.

w] Et non la snnpüficatknj 37_^

TxD qui perd après 38. Dxh6+, Rg7 ;

39.g7L

ÉTUDE
passai

V. KONDRATIEV
(1986)

x) 39. DD!, menaçant paiement
40. Df5, était décisif.

y) Tentent de résktèr avec T+F.
contre D.

z) La technique et Fort de KorcluMf
smtt irrésistibles. La menace est 51. d£!»

Fxd6 (ou 51_^ çxd6 ; 5Z Dxb« ;

52, a 5;. bxa5 ; 53. bfi, çxbfi ;
54. Dxdfi.

an) La percée comme dan* une
étude.

ab) Si53_Fxb6.-S4.d6L

. - 'r-r?:

tr -•f.i*- 4%.

. - XÎJ

tm*
ad

». -uVWî fl

^.-£ .-'S.

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1176

L. L KATZNELSON. 1979.

g) Si 23_ $6; 24.Cxg7, Txg7;
25.sxd6.etc.

r

J

Visant rumination de fa seule

pièce active des Noire.

sf 27..., Fxé5 était peut-être un
mandre «m1.

(Blancs : Rai, CbZ PbT, f7, h7. Noire ;

Ra3, Dd8, F61. Pb4, aZ Nufla)

L b8=IM, DxbS; 2. 18-M, DxfS;
3. kg-D, Fç3! ; 4. IMS, Dd6Z î 5. Dd4|,
DnO; 6. Dd3Z, Db5!{ 7. Dé2L Dç4;
8JM3, Db5 ; 9. D62, nBc. Nmu recri-

fkes de Deaacnfcoups!

BLANCS (4) : Rb8, Ta2 et 67.
PM.
NCHRS (4) : Rb4. Tb3, Pb2 et

ç3.

Les BlancsJouent afont nulle.

CLAUDE LEMOINE.

ParfuiBg

de vins

coupes à Trèfle afin d’arriver à réa-

liser six atouts (dont quatre coupes)

tut Cœur et quatre Carreaux ! Mais
comment remonter trois fois au
mon pour faire les deux dernières

coupes à Trèfle et tirer le dernier

atout (la Dame de Pique).

Voici le déroulement du coup':

Garozzo a joué le 2 de Cœur
(manœuvre de Work) et Ouest
ayant fourni le 6 de Cœur (pour ne

pas libérer deux levées à Cœur) la

Dame de Cœur a fait la levée :

ensuite le 9 de Trèfle a été coupé, et

Garozzo a joué le S de Carreau sur

lequel Ouest n’a pas eu le réflexe de

mettre le... 10. Le déclaranta fourni

le 9 de Carreau, puis il a coupé la

Dame de Trèfle avec le Roi de Pique
et il est remonté au mort grâce à

rAs de Carreau. Enfin, îl a tiré la

Dame de Pique, puis il a fait Rai et

Dame de Carreau, la dixième et

onzième levée.

Pour la chute il aurait suffi

qu'Ouest empêche l’impasse d'Oslo

en fournissant le 10 de Carreau sur

le 5 de Carreau.

Défense imparfaite

Sud Ouest
2+ passe
39 passe
4 SA passe

6 SA passe

Nord Est
30 passe
40 passe
5+ passe
passe passe

Le déclarant ne pouvait pu devi-

ner la bonne carte à fournir à Pique.

En revanche la défense aurait dû
profiter ensuite de son erreur pour

faire chuter ce chelem qui a été joué
dans un tournoi au TouqueL

+ R65
<7104
010763
V952

D94
<787
OARV95
*863
“ST~1*V82
n
N
p <79632°

C
E 0 842

_JLJ*DI07-

Ouest a entamé le 5 de Trèfle

pour la Dame d*Est prise parTA* de
Sud qui a joué le 3 de Pique. Ouest
ayant fourni le 5, le déclarant Pierre

Detappc a cru boa démettra le 9 du
mort pris par k Valet de Pique.

Comment Ouest aurait-il dû jouer

pour faire chuter ce PETIT CHE-
LEMASANSATOUT?
Note sur les enchères

L’ouverture de « 2 Trèfles * était

forcing de manche et la réponse de
«3 Carreaux» promettait couven-
tksmelkxxteni As et Roi dans la cou-

leur. Avec PAs de Carreau sans le

Roi. Sud aurait répondu

* A 107 3

<7ARDV5
OD
*AR4

«2 Cœurs» (un As tome) confor-

mément à la réponse 1 rAs utilisée

par certains experts. Ensuite k
Madcwood des Rois avait pour but
desavoirs'ilyavaitun autreRoL

PHRJPPE BRUGNON.Ann : S. don. Fers. vuln.

f) Un problème aigu se pose dès kxs
aux Blancs : celui dn desserrement de la

pression sur leur aüe droite, privée de
toute capacité d’initiative actueflcmcnl.

g) Interdisant 15. _ (4-10) ; 16 28-

23 (19x28, gl) ; 17. 30x19 (13x24) ;

18. 33x4, dame,+.
gl) 16._ (18x29) ; 34x5, dame,-!-.

h) En toute logique et rigueur dans la

stratégie de paralysie de l’aile droite des
Blancs.

l) Le combat prend un tour original,

dur et très périlleux pour les Blancs.

)) A son toar, l'aile gaucho des Blancs
est contenue par deux serres impériales :

les pions à 18 et à 21.

k

)

Plus fort que 20. 38x29 car 20. _
(20-24) ; 21. 29x20 (15x24) et les

Blancs connaissent les pires problèmes.

/) Le meilleur, les Blancs constituant

une colonne d’éventuelle contre-attaque

par 33-29.

m) Spéculant à point sommé sur

cette intention des Blancs.

n) H est trop tard ou trop tût Très
intéressant de noter que 24. 41-36, tes

Noire se devaient d’écarter la combinai-
son: 24. _ (26-31); 25. 37x17 (16-

21); 26. 27x7 (18x27) ; 27. 32x2!
(2X 22) : 28. 28x17 (23-29) ; 29.

34X23 (19x37) ; 30. 30x10!. B+. fl

eût été donc encore possible aux Blancs
de tenir le eboe en jouant 24. 41-36L

o ) Les Noire transforment avec 36-
gance leur domination en g*»"

p) Attention à ce mécanisme 1 partir

duquel x construisent des minière de
mouvements tactiques dévastateurs.

q) Ou_? -

r) Les affres de fa double serre réap;

paraaaciU après cette combinaiMn, qui
a réduit à néant le rentre et PaÜe gau-
che adverses. Du travail d’expert par un
aspirant En fait, les Blancs x trouvent
placés devant un mû admirablement
conçu.

- s) Si 33- 23-18 (19-23) ; 34. 18x29
(14-19),+ hmnécfiaL

PROBLÈME

M.SABATER

Ua pnMw Éifbi javas mitre

prnMfsirfsfs 4e flaw, qd a wricM la
mndiUialloa (aspect tutfqae) de mon-wan atratfgjwws: 3630! (31x22)
2>Xl7 (11x22) 32-28 (23x32) 38x9
(14x^) 30-25! [antre awrement stra-

tfglqua «fanaiymt nanr aa fbrcfag]
(26-24* forcé) 25-20! [suite *a for-
do*] (2430* forcé} 40-35 (18x24)
33-29 (24x33) 35x13 (6-11), premfar
tap» 4o fiai 4e beats précMoa 36-
31S [«fflcileiiécaterl (11-17, m) 31-

m é •
. „^ " ' * -. 3
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27! (7-11) 43-38! (toqjoBS le scal]

(33x42) 47x38 (U-I6) 38-32 (17-21)
27-22 (21-26) 33-27 (16-23*) 27x16
(26-31*) 13-8 (3x12) 22-17 (12x21)
16x362,+. Orpda unirai par coaapo-
dths, ra révèle tris batracdf poar la

pratSfoeca partie.

. a . RÉPONSE A PLUSIEURS.

* s

sus .
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6
LECTEURS; dras aa prohMme, et ra
pankaRer dans les problèmes dnfafa

>«îr>
'

:iîî :
a

U
pœr cette raUiqnt, sente la mnfa

«4 m.:&ï

G œ pte Un problème qol s’écarterait de *^îa*w*. f*.

i

cette régie de Forthodoods ne serait pas
i,*15*" 8 -

25
JEANCHAZE. es Aa nwimi

La Este des

pfKjra fart ehtaaaa ra «’aihrtssal

i
Aftiawat à Jean Gtenee, «la Pas-
tounBe», Mliawtf D, bwilevaid de
FUtc, 07660 Privas. Sar demande,
sénat joints, gradeuemeut, drax
oprandes coayns par la FJJJX poar

Les Blancs jouent et gagnent en fraacUr rapkfeasat k premier cap de
20 temps. Ffadtiadm -•

5
Kjr - -

:Zi'^
-•

. ' x --

s r

.

Les amendais
sont des mots
croisés dut tes dé-

finitions sont rem-
placées par ks fat- VS
très de mets k
trouver. Les chif-

fres qui suivent cer-

tains tirages cor-
respondent •

sombre d’ana-
grammes posvaies,

malt implacables

snr la grille, «
Cooanr au scrab-

ble, on peat eoqju-
‘

gaer.Tom les mots tin
figurent dans la

jaemüre partie dn
Petit Larousse .Br

lustré de l’armée.

(Les noms propres W
ne sont pas admis.)

2t 22 î3fl4 a a v aosao ai æ o s*

.V:!*;*

’ -j» . 1 ;
i^..O * ?

DBUI
waS

SOLUTION DU N-406
HorixontafciMrit

1. CLOITRE. - 2 OCARINA. —
3. RAT1CIDE (CREOfTAr, DE-
CRIAIT, DICTERAI, TRIACIDE). -
4. NEREIDE - 5. ECOUERE-—
6. STERAS (ASTERS, etc ). -
7. PAISIBLE - 8. INTIME.

-

9. UTERIN (REUNIT, RUTINE).

-

10. HAUBANA - 11. ESTAMPERA
(EMPARATES, EMPATERAS.
ETAMPERAS. RETAPAMES). -
12. RECUEIL (CULIERE). —

‘

13. APHERESE, supjncttioadtai «ou.
ao dâmt d’un mot. - 14. DISTOME,
ver (MODISTE). - 15. AN1ERE
(ANERŒ, AERIEN, ENRAIE. RAI-
NEE). - 16. GERZEAUX, mefle des
büo.

Verticaloment

17. CENTUPLA - 18. DBRADA
- 19. AUNEES (NAUSEE). -
20. OURALŒN (ENROULAI). -
21. ECHALOTE (TALÛCHEE). ->

22. TRIACIDE (voir RATICIDE,
n?3). — 23. PAPISMES (PIPAMES).
-24. SLAVISE (SALIVES, VA-
LISES,LESSIVA). - 25. SHARPIEî
petit vdSerè fôadpiat (HARPIES). -
26. CIBORIUM.'— 27. ADULANT. -
28. RESISTES (RETISSES, SER-
TISSE, TRISSEES). - 29. OUDA
CEE. - 30. MILANAIS (LAMI-
NAIS). - 31. ABREGENT
(ENGERBAT). - 32. ALLEUX, terre

féodale libre. .
-

MCHB.CHAHLBMACME atMCHB. DUGUET.
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En passant du côté des palaces

1
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Ët si,,ce soir, nous Unions à l’hôtel ?
\jes

r

Jiables de laS

ET à Ton s’avisait enfin que
. l’exploitation de nos
palaces-' est bénéfique- à

cette fameuse balancé du com-
merce extérieur, toujours en défi-
ai î . ..... .

Naturellement, et pour attirer

la riche clientèle é*rajjgère,flfaut
sans cesse moderniser, améliorer,
« éZégantüer » les prestations

;

bref, faire de coûteux investisse-

mentsqm nesont pas toujours

bien compris du public-français.

Leconfort, ici, doit s’appuyer sur

Je taxe et se concrétiser par un
«plus - toujours subjectif.

'

Surtout lorsque, comme c'est le

cas actuellement, une partie de
cette cficnfèle fait défaut ; les.

Arabea, .mi raison (te ta crise' du
pé&olè» et- les AméricamSi *n rai-

son de la chute dû dollar et par
oajnte des attentats-

de ?ins

L
A ronda des vins primeurs
.1985 continua. Âfors
qu'ils sont encore

quelques-uns dans Jè Médoc à .

.
ne pas avoir - suspense obSge
- fixé leurs prix Üatour. Iafite,

léovBle-las-caaês ou figrâc à
Sairtt-EmiËooL tes propositions

commencent à fleurir un peu.
partout. Là maison Philippe
Dele$trée (BP o“ 66, 14, quai
Jean-fleuret, 33260 PaujBac,
TéL : 56-59-06-22] propose
ainsi jusqu'au ‘3ï- juffiet T986
une série de cfus'dassés ou non
dans une fourchette aSant de
53 F (château grand-puy-
ducasse) A 113 F (château bey-
cheveHa).

Mais comment s'y retrouver

dans cette jungle de plus en
phn touffus qu'est aujourd'hui

le marché, trop souvent spécu-
latif, des vins de primeurs ? OA
vaut-il mieux s'adresser ? A ton
caviste ? A un négociant pari-

sien ou bortMaw ? Directement
à la propriété ? M. Michel
Henon (du Club vinophfle de
oonssîL dont on a déjà salué ici

rheureuse initiative) analysa de
manière constante et quasi

exhaustive l'ensemble de -ce

marché. H' aboutit ashsî. é de
for» curieuses constatations an.

-A-eeBme^tanipe qo'ïfrâcense'pouF
chaque château las meilleurs

' prix proposés U). Parmi les

adressas les plus intéressantas,

on trouve les établissements

Alex de Cfouet (7i, rue du
-22-Septambre. 92400 Courbe-
voie. TA : (1) 43-34-81-20),
qc* proposantun lynch-bages à
112 F (superbe vin qui était

parti A 85 F de chez M. Jean-
Michet Cazes), un Léoville-

poyferré A 91,50 F (prix imbat-

table) et un pafiichft^t*aux (très

remarquable cru bourgeois de
M. Claude Lapaki) A 25.30 F
(minimum 48 boutmflsste.

fl faut aussi noter la société

Noblesse du vin (34, rue Albert-

Phras, 33000 Bordeaux. TéL ;

56-81-27-81), avec un cbaese-

56-27-15-661/ qui proposent le

.pape-clément A 95. F et le coô-
d'eetoumel (promis A. un très

grand avenir) à 130 F.

- ' Tout d'est paaencore défini-,

tivament fixé, Lèé céiàbrsa éta-

Msaementa Ductot, per' exem-
ple i9bis, ruade Mâcon,.
3330Oponieaux), attendent la

ïîh mal pouf proposer ^ leurs'
tarifs, soucieux qu'à* sont de ne
.pas tomber, dans, quelque
cfausse-trâpes inflationnistes.

L'attirance-répulsion
:
pour la

spéculation fait «farteurs robjet

de vifs débats dans le Bordelais.

Certains propriétaires (comme
MM... Bruno Prats ou Jean-
Michel Cazes, propriétaires run
dar. petit-village et de cos-
d'estoumel, l'autre de lynch-

bages), ont (fores «t déjà fait

savoir qu'ils en resteraient pour

1985, et en dépit dé la qualité

du millésime, aux; tarifs de
1984.! Tous ne sontma(heureu-
sement pas de' cet avis, et la

spirale inflationniste risque fort

de tourner longtemps encore.

Jusqu'où ? ...

Mais a n’est pas de primeurs
qu'a Bordeaux. Le Savour Oub
(B F 304/ 92506 Rueil-
Majrnanon Cedex) s'est, lui,

.

lance avec l'aide de MP!* Hélène
Durand, sa nouvelle œnologue.

.

dans les bourgognes. Les tarifs

proposés s'alignent jus- ceux du
Médoc. Ainsi là pommard
1*r crû (Domaine de Sérrigny,

clos-de-te-platioière) est-il A
115. F. le chariibèrtin-clQa-

de-bèze à 165 F et le

bïenverKies-bâtard-montrachet,

grand cru, A 215 F ia bouteffle.

La vin au prix du partent an
somme. Et un. déséquilibre,

croissante qui. très bientôt,,

ôtera toute signification au plai-

sir de consommer lad grands

crus.

. JEAN-:YVES NAU.

(1) Club vinoph3c de caosdL
Centre d’affaire* Sophia-
Anti polis Z, .

Les Al

établissements Lalande Cto» Ce ddb propose aussi à ses adhé-

du Roy (33720 Baisse. TéL ; rartidearéiavttitsii de primeurs.

Aux quatre coins de France

Vins et alcools

Vènmtfinct»

9, place SatoAndré-dee-Arts» 6e
43-26-89-36 - Ouvert TJ-J.

Sk/otnpoorgnupmd» la,

20, 30, eOpmaomm

Rive droite
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ficurie de ]' \RIS.

H fallait compter, d’autre part,

avec une évolution des restaurants

de ces palaces. Hier encore, on y
servait, selon Fexpression de Dau-
det, du «r vomi de chiens riches »

à l’orage interne des pension-

naires. Au contraire de l'usage

britannique, il ne serait pas venu à
l’idée d’un Parisien (sauf du côté

de chez Snob et au Ritz, bien
sûr!) d’aller déjeuner on dîner â
l’hôtel En outre, les touristes pre-

nant de plus en plus Fhabîtude de
sortir de leur hôtel pour découvrir

Paris,. ses bonnes tables et ses

petits bistrots encanaillants, les

restaurants de palace devenaient
de sinistres déserts.

Comme de tonte façon, ce
genre de restaurant était défici-

taire (ce sont les chambres qui

payent la bouffe, dit-on classique-

ment dans l’hôtellerie), on fit un
double effort : celui de la qualité

du produit, celui de le faire

connaître aux' Parisiens.
Aujourd’hui, en règle générale, on
mange bien dans les palaces.

Mais bette remise en question

les à poussés & accorder te cadre

et la table. Le Plaza-Athénée a
donné rexemple en refaisant de
délicieuse façon sa salle à manger.
ht Prince de Galles, en changeant

de direction, a refait lui aussi son

restaurant et son bar. D’autres,

nouveaux, se sont « pointés » : le

Balzac, dont j’ai parlé récem-
ment, à Félégance patricienne, et,

dernière en date, la Résistance

Cardin, avenue Gabriel

Et bien entendu, « number
onc», le Bristol, quasi entière-

ment mis à neuf, avec son restau-

rant d’été dans un jardin à la fran-

çaise. Aujourd’hui, enfin, le

Royal Monceau. D y avait ici,

outre les quelque deux cents

chambres décorées avec beau-

coup de goût et leurs salles de
bains de marine, le bar, les salles

de banquets et tes «altms, puis 1e

restaurant le Jardin ; une énorme
bulle .de lumière au-dessus du jar-

din de râhden couvent des Capu-

cines, où la cuisine du chef Biscay

fait merveille (au son d'une
harpe, le soir). Et encore un res-

taurant italien, le Carpaccio,

supervisé par un « grand »

d’outre-Alpes, Angeto Paracuo-

cbl

Mais voici que viennent
d’ouvrir, au pied du Jardin et

entourant le jardin (question de
majuscule!), les Thermes du
Royal Monceau. Je ne crois pas

qu'une autre capitale d'Europe
puisse présenter une telle réalisa-

tion, le * raffinement du bien-,

être», ainsi que, dit Sandra Boch-
ner, qui anime cet ensemble
comprenant piscine, sauna, ham-
mam

,
quelque 300 m2 d’aménage-

ment qui vont du caldarium et du
tepidarium à la romaine à ITJVA
et au yoga. Mais ce qui nous inté-

resse ici, c’est le restaurant,
devant la piscine et les fleurs, où
1e jeune chef Thierry Couchot
propose un menu (160 F plus ser-

vice) laissant 1e choix entre cinq

entrées, cinq plats et cinq des-

serts, et permettant des repas
«régime» et «gourmands» tout

ensemble. (Exemple : asperges

vertes au sabayon de tomates;
bar aux signes sauce huîtres ; fro-

mage blanc aux deux coulis. Ou
encore : gaspacho andalou ; côtes

d’agneau grillées ; terrine
d’orange au champagne.) Sans
oublier les swimming branches

(130 F et quelques tentations

accessoires). Comptez 250 F pou-
un vrai repas dans une ambiance
totalement dépaysante, pou des

déjeuners et dîners (tél : 42-25-

06-66).

Ajoutons, pou le déroulement

de « tout l’appareil des aises »,

comme eût dit Gide, un personnel

efficacement aimable (et, à la

réception, la première femme
« clé d’or » que j’aie jamais ren-

contrée). Un grand bon point

pou 1e tourisme français que ce

Royal Monceau (35, avenue
Hoche, 8* ;ta : 45-61-98-00).

LAREYMÈRE.

Chez Tante Madée
Raparlez-en, m'écrit un lec-

teur { C'est impensable que les

gourmets ne se précipitent pas

chez M” Trama I Ht certes (a

petite maison de la Tante Ma-
dée. secondée en cuisine par

son fils Main, ast la bonne
adresse (te quartier. Môme a
l’on y applique à l'extrême

raphorisme : « La bonne cuisine

s'attend. * Car ici rien n'est prêt

à t'avance et les malleurs pro-

duits sont traités avec respect,

des sardines à fescabèche A la

dariole de canard aux kum-
quats, des filets de rascasse au
pistou aux dés de gigot aux au-
bergines confites, et du poulet

fermier à l'aigre-doux au bava-
rois de framboises.

Plats figurant aux déjeuners

(menu A 117 F plus service et

vin), comportant aussi les fro-

mages fermiers avec pain aux

noix et aux raisins. D'ailleurs le

pain kd est « maison ». A la

carte, comptez 250/300 F
pour un reposant repas de syba-
rite. Oui, ce lecteur a raison, il

vous faut re-découvrir...

• Chez tante Madée, 11,

me Dupin, 6*. TéL : 42-22-
64-56 (lerassè samedi et diman-
che).

Le Clos Morillons
Mérite une visite, puisque la

salle a été rajeunie et la cave

étoffée considérablement, no-
tamment en vins de Loire. Dom-
mage que las menus, du midi

(affaires) et du soir (découverte

du Val de Loire), ne comportant
pas de fromage I A la cane
(250/300 F), vous vous régale-

rez du gâteau de rascasse, d'un

dos de dorade â la fondue de
poireaux, de ris et rognons de
veau au vin rouge, purée de per-

sil. avant un délicieux biscuit de
chocolat amer sauce café grillé.

• LeOosMor!Boas,50,n>e
des MoriBons, 15'. T£L : 48-28-

04-37 (fermé samedi midi et di-

manche).

An pays de Bresse
Là aussi le décor a été ra-

jeuni. Mais la carte demeure

emaine

étemelle (et heureusement I)

avec le gâteau de Me bressan

(35 F) ou les quenelles Nantua

(38 F) et surtout las volailles de
Bresse (rôties, A restragon, au

confit d'échalote, fricassée

Nantua, aux morilles (de 50 à

70 F), une estouffade de bœuf
au vin du Bugey (52 F), qui sont

les bien classés du hit-parade

maison.

• An pays de Bresse, 40, rue

PergoKse, 16». TêL : 45-00-

21-40 (fermé dimanche).

Laurent
Avec les premiers beaux

jours, comment ne pas aller re-

voir les jardins de Laurent, ce
mal aimé du tâchelin. Histoire

de constater une fois de plus,

fourchette en main, les sottises

cfiscrimînatoires d'un guide qu
devrait être rouge... de confu-

sion ) Donc, délaissant la salade

de fonds d'artichauts à l’émin-

cée de poireaux nouveaux, fraî-

che en bouche et subtilement

aiguisée d'assaisonnement, fai

goûté la friture de langoustines,

équîlles et rougets avec sa

sauce barbée. Une marveflle I

Avant le foie de veau grilé

poâlé aux oignons frits.

Soyons francs, j'ai goûté

aussi, dans l'assiette du voisin,

l'escalope de bar aux pâtes fraî-

ches et la noix de ris de veau
aux asperges vertes, coulis de
homard. Comment résister au
chariot de fromages avec un
frais champigny choisi par le

grand sommelier qu'est Phffippe

Bourguignon 7 De sorte que je

n'ai pu que partager la tarte aux
pommes tiède de mon compa-
gnon. Rien à dire quant à la fraî-

cheur des produits, à la subtifité

de leur accommodement, à la

présentation s8ge et non chiche

des plats. L’addition est évi-

demment, comme en de tels

endroits, une addition... de fête,

mais c’était fête, je le répète : la

fêta à Michelin I

• Laurent, 41, avesae Ga-
briel, 8-. m : 47-23-79-18
(fermé samedi nwE et diman-
che. Voiturier).

LS.
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SÉLECTIONB
RANLE-BAS de com-
bat, Catherine De-
neuve est là. Les

gardes du corps se déploient,

il ne faut pas que l'actrice pré-

férée des Français soit .victime

des fans et des paparazzi

comme ça lui est arrivé plu-

sieurs Ms. Ça ne l'empêche

pas de faire avec grâce la pro-

motion du film pour lequel elle

est venue, le Lieu du crime, de qui tourne

Téchiné.

« Le Lieu du crime», d'André Téchiné

L’amant, la mère et le petit garçon
Un « souvenir d'enfance »

C
ELA n'empêche pas
l'accueil d'être mitigé,

de même l'accueil

d'Otello, de Verdi ef Zeffirelli.

où l'unanimité se fait sur la

beauté du torse de Cassio...

Le film-opéra aura une grande

place, l'an prochain à Cannes,

dit-on.

UANT aux sections

parallèles, elles vont

leur bonhomme de
chemin. La révélation, l'excep-

tionnel. ce sera pour demain.

Et, puisque Woody Allen ne
vient pas présenter son Han-
nah et ses sœurs, nous
sommes allés à lui ; il parle.

au roman de gare.

Le film d'André Téchiné
n 'est ni réussi ni raté.

A
NDRE TÉCHINÉ aime les

cires qui s'égarent, les ren-

contres manquées, les désar-

rois inguérissables. Même
ses films un peu ratés sont atta-

chants, rebelles à l'oubli. Le plus

réussi est venu trop tôt dans sa car-

rière. On se souvient de Souvenirs

d’en France.

Le Lieu du crime n’est ni réussi ni

raté. C’est une affaire qui com-
mence chez Dickens et finit chez
Guy des Cars. Thomas, treize ans

(Nicolas Giraudi). ne cesse de s'in-

venter des vies. 11 n'aime pas la

sienne bien qu'il adore sa mère, Lilï

(Catherine Deneuve). •'Tu es tut

con-, dit-il à son pire (Victor La-
noux). Ça n'est pas faux. Son grand-

père est sourd, sa grand-mère {Da-
nielle Darrieux) cuit des gâteaux
consolateurs. Un prêtre stupide di-

rige sa conscience ingouvernable.

Dans le bois printanier aux cu-

rieuses couleurs d’automne, près de
la Garonne, Thomas rencontre deux
taulards en cavale. L'un veut le tuer.

L’étrangle presque sur le tapis de
feuilles. L autre ÇWadeck Stanc-

zak). avec son propre couteau, celui

qu'U avait pris pour cueillir des lau-

riers roses dans le cimetière, va le

sauver. A qui Thomas pourra-t-il ra-

conter cette invraisemblable his-

toire, lui qui en raconte tout le
gj

temps ? A Lilî, à sa mère. Ils vont

partager plus que ce secret, ils vont o
le destin du beau fuyard, oc

une pluie de cinéma, dans une g
étreinte précipitée, la bourgeoise va ~
aimer le loubard. Pour lui, Lüi lar- <
guera les amarres. Ira où elle voulait

toujours aller, où elle ne sera plus ni

épouse divorcée ni mère attentive ni

fille affectueuse.

Si André Téchiné avait choisi de
braquerjusqu'au bout sa caméra hy-

persensible sur Thomas (qui lui res-

semble sûrement beaucoup), s'il

avait suivi ce petit garçon qui ment,

que la vérité rattrape et poursuit

comme un chien méchant, nous au-

rions eu un beau récit d'apprentis-

sage, touchant, convaincant, un
• souvenir d'enfance > en quelque
sorte.

Mais 0 fallait bien servir la star

Catherine Deneuve à qui l'on avait

pas tout à fait rendu service dan Hô-
tel des Amériques. Et pour la servir,

que fait-on ? On l'attife, on la coiffe

en sonie de douche. On lui donne un
emploi de patromme de boîte de nuit

sur pilotis et un amant délinquant

Elle méritait mieux, incontestable-

ment Reste son dévouement lumi-

neux à ce rôle hyperbolique, reste fa

présence coupante, fragile, de Wa-
dcck Stanczak, reste la révélation :

Nicolas Giraudi. Anxieux, teigneux,

merveilleux, 0 est l’enfance. Il est le

film.

DANIÈLE HEYMAMU.

SECTIONS PARALLÈLES

Bayen, Ackerman, Stora, etc.

Genre : représentatif

que tous les films
projetés à Cannes
témoignent
d'un niveau minimum
de qualité,

de nouveauté ou de prouesse.

N trouve dans les différentes

sections parallèles une
masse souvent intéressante

de productions destinées â
des publics très ciblés : adultes qui

pour des raisons diverses frisent

l'analphabétisme, - et surtout
enfants à faire tenir tranquilles les

mercredis pluvieux.

Et puis il y a le reste, les films

sélectionnés officiellement et paral-

lèlement, ceux dont on se dit (avant

le festival! qu'on va tous les voir, à
qui (après) on cherche une excuse :

ils sont « représentatifs -...

Par exemple: Corning up roses,

de Stephen Bayly (Un certain
regard). Anglais. Très représentatif

de la situation économique désas-

treuse dans une petite ville galloise.

Parlé en gallois par une série de
vieilles dames en imperméable qui

n'ont pas leur langue dans leur

poche. Nostalgique : le dernier

cinéma va être transformé en par-

king- Courageux : en attendant sa

démolition, le projectionniste et

l'ouvreuse y cultivent clandestine-

ment des champignons, tout le

monde les aide. Réaliste : en défini-

tive, ça ne marche pas. maïs les

Anglais prouvent une fois de plus

que rien ne les désarçonne et qu'ils

peuvent être aussi ennuyeux que la

pluie qui ne cesse de tomber.

Tarot, de Rudolf Thowe (Quin-
zaine des réalisateurs). Très repré-

sentatif du désarroi des intellectuels

allemands, quand leur vient l'idée

d'aller se refaire une santé dans leur

maison de campagne, d'y retrouver

l’inspiration, de s'y marier après des

années d'une liaison qui bat de l'aile.

Us se baignent nus dans l'eau glacée,

ont des conversations sérieuses,

lisent Sartre et Flaubert. Une jeune

fille en fleurs venant semer le trou-

ble, tout finit très mal, mais sans

cris. Il est tellement représentatif, ce

film, que l'effet de dérision
s’étouffe.

Pas clair,

ésotérique

Swing troubadour, de Bruno
Bayen (Perspectives du cinéma
français) . Bruno Bayen est l'un des

hommes de théâtre (auteur et met-
teur en scène) les plus fins, les plus

aigus de la génération 68. Un poète

avec oo univers tout à fait singulier

où la rêverie et quelquefois le drame
se cassent brusquement sur des
détails banals qui prennent alors une
dimension burlesque. Ses spectacles

sont des voyages candides et sulfu-

reux, son film est très représentatif

de ce qui arrive quand on explique

sur écran ce que l'on sait si bien

faire naître sur scène par la rencon-

tre fugace d'éléments volatiles. Ce

n’est pas plus clair, c'est même fran-

chement ésotérique.

Golden Eighties. de Chanta)
Ackerman - séance spéciale à la

Quinzaine des réalisateurs, — est

épouvantablement représentatif de
ce qui arrive quand, avec des
moyens insuffisants, on s'attaque à
un genre — la comédie musicale & la

Jacques Demy - pour lequel on
n’est pas fait.

L'Inconnue de Vienne, de Bernard
Stora (Perspectives), produit par

TF 1, est représentatif du romanes-

que télé. L’histoire passe parce
qu'elle est merveilleusement jouée

(par Marie-France Pisier). Une
femme craque, plutôt dans la bonne
humeur. Elle est médecin, mariée â

Richard Bohringer. Ils ont une fille

qui attire les hommes chez elle dans
l’espoir de les retenir, un garçon qui

refuse de parler. Marie-France
Pisier fugue et se retrouve à Vienne
(Isère), où elle devient pompiste
chez Jean-Pierre Bîsson, où elle se

fait des amis et. bien sûr, un amant.
Dans la salle, les spectatrices sont

ravies parce qu'elle vît ses aventures

avec le détachement d'une femme
qui s'assume.

A la fin, Richard Bohringer la

retrouve, mais la projection, pour
des raisons techniques, s'est inter-

rompue avant qu’on sache si elle

revenait ou non avec lui Ça n'avait

plus tellement d’importance. Pour-
tant, le public a hurlé sa déception.

Preuve que, dans le genre qu'U
représente, le film est réussi.

COLETTE GODARD.

« Giovanni l’insouciant », de M. Colli - «la Passeuse», d’A. Fago

Chroniques à l’italienne
Dans la douceur

d'un paysage du Latium

ou dans un vieux quartier

de Rome, te charme
d'un certain style transalpin

opère toujours.

EUX découvertes, deux pre-

miers films d'auteur, venus

d’Italie la Donna de! Tra-

ghetto (la Passeuse),
d'Aznedeo Fago (semaine de la criti-

que) et Giovanni Senzapensieri.

(Giovanni l'insouciant), de Marco
Colli (Quinzaine des réalisateurs),

sont une aubaine. Amedeo Fago a

quarante-cinq ans et une grande

expérience du théâtre. Marco Colli

en a trente-six et a travaillé pour la

télévision. Tous deux sont arrivés au
cinéma avec de petits budgets et une

volonté d'originalité : leurs films

s'apparentent à la chronique inti-

miste, saisissent des êtres et des

Façons de vivre en marge de la réa-

lité italienne d'aujourd'hui.

Gioli, montreur de marionnettes,

ni jeune ni beau, privé d'affection

après la mon de sa mère, rencontre

une femme qui manœuvre un bac

pour la traversée d'une rivière. Elle

est belle et farouche. Que peut-il se

passer entre ces deux personnages

appartenant à un monde archaïque

menacé par ce qu'on appelle le pro-

grès ? Un drame couve, dans la dou-

ceur d'un paysage du Latium. Le
bac de la Donna del traghciio doit

disparaître. Gioli est rejeté par les

gens du village à cause de son amitié

jugée suspecte pour un petit garçon.

On lui brûle ses marionnettes. La
femme suit, de loin, ce qui lui arrive.

Le pauvre homme est dévoré du
désir d'avoir un petit enfant à lui. H
sculpte un bébé dans un morceau de

bois, mais on ne recommence pas ici

l’histoire de Pinocchio. Parce que le

rapport à la nature est indispensa-

ble, parce que le désir de paternité

peut être aussi fort que celui de

maternité, Amedeo organise U ren-

contre ressemblant à un rêve de la

passeuse (Teresa Anne Savoy) et du
marionnettiste (Alessandro Haber).

Avec beaucoup de sensibilité, de

tendresse, de ralenu

Dans le film de Marco Colli Gio-

vanni. descendent ruiné d'une

famille aristocratique remontant au
seizième siècle, est surnommé
« l'insouciant » pour son inaptitude

aux contingences matérielles. Pour-

tant au sein d'on vieux quartier de
Rome, le palais délabré de sa
famille recèle encore des trésors.

Dont certains dessins de Léonard de
Vinci et une machine volante
(entrevus au pré-générique comme
indices historiques). L'acteur, Ser-

pe Castellmo, donne â l'innocence

prolongée de Giovanni un aspect

touchant, quasiment irréel. U mar-
che sur les toits, il s'éprend de Claire

(Eleonora Giorgi). une belle fille

blonde qui habite la maison d'en

face. Elle convoite ses documents.
La chronique sentimentale de
Marco Colli sème la fausse piste

d’un suspense policier • pour
mieux dériver dans l'imagination, la

force de la liberté conquise contre le

carcan social, l'argent, les appétits

de pouvoir. Giovanni se transforme
à cause de Claire et la transforme.

Du passé surgit le moyen de survoler

Rome, de gagner le cieL U y a, dans
ce film, un enchantement,

JACQUES SICL!ER.

Les coufSraoccs de presse mot me épreuve qnotl-
Jwn»- Pour In cxHoédfeBS, les Btttom en scène perchés
sur le poÆaa comme pow ka accusés Innocents d’on infeste
procès. Et poorles joarmfistes qid posent souvent des ques-
tions qtri ne demandent aucune réponse. Cesta jeu n’est-ce

pas ? Il fut joner le jen. Mais André Tfddnè est litlwM

timide, voS qae son visage mène fond de Comme
dansm portrait de Bacon, H offre A l'objectif son angoisse
en train de naître. Sv le Lieu dm crime, à côté de hd, aigu

.

mais lointain, Wadedc Stanczak n*eu mènepas pins fauge.

Photo Claude Dityvon/udnen du

« OTELLO », de Franco Zeffirelli

Verdi le magnifique
Dans ïegenre périlleux

de l’opéra au cinéma.
Franco Zeffirelli a gagné.
Même si les puristes

y trouvent à redire.

O
N pouvait craindre le pire :

les redoutables Golan et

Globus, producteurs de
Delta Force, s’attaquant à

Ton des sommets de Verdi inspiré

d’un chef-d'œuvre de Shakespeare,
le mariage semblait aussi com-
promis que celui du Maure et de la

blonde Vénitienne, n n’en est rien.

L'opération de prestige culturel du
groupe Cannon est même plutôt

réussie dans le genre si périlleux de
l’opéra au cinéma. Placido Domingo
est un Oiello très convaincant, puis-

sant, massif, léonin, Katia Ricda-
relli est une pâle Desdémone, dont

l’âge et le poids sont nettement plus

crédibles que ceux de beaucoup de
cantatrices blanchies sous le har-

nais. Quant â Iago, le Portoricain

Justino Diaz lui donne une force

étonnante, une haine vigoureuse, un
désir de mal faire clairement conçu,

loin des mines rusées et des ricane-

ments sous cape que l’on croit trop

souvent de mise chez les traîtres.

La direction de Lorin Maazel et

l’interprétation par l'orchestre st les

chœurs de la Scala de Milan sont
sans reproche, même si le volume du
son sur la bande paraît par moments
excessivement poussé. Quant à la

mise en scène, elle est souple et

sompteuse, utilisant les décors
â’Hëraklïon, en Crète, et du château
de Barletta, dans les Pouilles,
reconstituant avec un soin passionné
les détaDs des costumes et des objets

de l'époque, avec le sens du magnifi-

que que l’on connaît à Zeffirelli.

Là aussi, on pouvait se méfier
quelque peu. De l’héritage de Vis-

conti, Francesco Rosi a gardé la car-

casse, et Zeffirelli les plumes.
Toutes les plumes, du panache A la

houppette. D lui est arrivé d'en col-

ler partout avec un souci du
- beau * assez meringué. D s’est

bien tenu ici, et retenu, même si

Cassio est un garçon bien joli, qu'un
bout d’étoffe masque dans son som-
meil fortjudicieusement et comme &
regret Cette relative sobriété laisse

passer ce qu'il convient de hue et

d'emphase, à l’opéra verdien, qui
n'est pas on exercice de mortifica-

tion. Bien sûr, on regrettera des cou-
pures, la .« Romance tiu saule »
notamment, mais c'est

~
le principe

même du ciné-opéra qu’on pourrait

remettre en çalise, Les puristes trou-

veront toujours à redire, avec raison

sans doute.

L’intérêt de cet Otello est de per-

mettre la découverte de Verdi, dans
des conditions honnêtes, à des mil-

lions de personnes qui n'auront
jamais un billet pour l'Opéra.

MICHEL BRAUDEAU.
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Rencontre avec Woody Allen
(Suitedelapremièrepàgtf.

Mais il y a quelque .chose -de

changé au royaume de Woody : il

n’est plus le personnage . central
<fun bestiaire acw-yorkais. Four
la première ibis, peut-être, 3' est
un panai d’autres, ét 3e filin est
une unie de pièce pour orchestre
de chambre ’ «un -portrait de.
groupe»,di :

L’origzoede i’œavre est ffrté,

raîre.

« J’étais en train de retiréAnna1

Karcmne — Hannah Karénine. -*»•

et (a m'a paru amusant d'envïsa>
ger un film qui aurait la mime
structure. Qui passerait d'une
histoire à une autre, puis'A unê
troisième, pour revenir à ia pre-
mière. Une structure deroman. »
Le cadre, don< c’est la famille.

’

Symphonie .en trois repas pour,
réunion

. familiale autour, de trais
dindes. Plat de xésâtance^ menu
traditionnel du Thanÿsgivjjw
D»y-

.
• Je n’aimepas Fêté, doncJene

suis pas très Fixé nationale ni
/lie du travail Thanksgtving-.
c’est agréable. Pas de connotation ,

religieuse où patriotiquê.. Pas dé
cadeaux à empaqueter. C’est une.,

donne occasion de sè - rêqàuyérl.
tous ensemble - Hy a toujours, un
très beau match de football àla
télévision. Et ne me- demandez
pas pourquoi, chaque année, et -

jour-là, ils repassera KmgKong,
unfilm quefadore.- H y a tou-
jours un bon petit feu dans la
cheminée, et la dinde qui crous-
tille. et la tarie à la citrouille.;,

rienquedes choses quefedme.»'

La coalition

arcren<iel

Aa centre de la fête, Hannah..
(Mia Fanons). Epouse parfaite,

mère parfaite, fille, 'sœur, par-
faite. L'équilibre. LAeü du cy-
clone. Chaque fois qu’on a unpro-
blême dans la famille, c’est -vers

Hannah qu'on se tourne, forcé-
ment^ellea un prénom d’uneséré-
nité biblique. -

* y
• Biblique. Hannah ? Pas pour

mot. Ce prénom, m’évoque les

chanteuses noires, des orchestres

dejazz. Hard-headed Harmah_.»

Elles étaient trois sœurs dans
Intérieurs, elles sont trois égale-

ment dans Hannah. Apparem-
ment, pour Woody Allen, les rap-

ports entre sœurs sont plus
complexes que cens entre frères.

1

Aurait-il grandi dansun monde de
femmes?

• OuL Je n'ai qu’unesœur mais
ma mère en avait sept. Et toutes

mes tantes - enfin, celles qui
étaient mariées — n'ont eu que
des filles. Je n’ai pas de cousins.

Rien que des cousines. II y avait

bien quelques hommes dans le

paysage, mais en périphérie. En
général, ils passaient dans ta

pièce d'à côté, dépliaient la table

de bridge etjouaient aux cartes.

Pour de l'argent. Les femmes,-
faisaient tout le reste. bavar-

daient. mangeaient. Usaient, et

nous. les enfants. nous étions tou-

joursfourrés dans leurspattes.» .

Les enfants.- En avoir ou pas.

Le point, douloureusement drflle

du tourment de Mkkey. Incapa-

ble d’en avoir avec Hannah, 3 doit

demander un coup de main à son

meilleur ami (Tony Roberts). - -

Dans la vie. Woody Allen n’a

pas d’enfant- « Et la question que
vous n’osez pas poser est : est-ce

queJepeux, moi. enavoir? La ré-

ponse est ; tnd.maisje n’en alJa-
mais eu. Ça ne m'a Jamais parti-

culièrement intéressé. J’ai

toujours penséjpte si Je vivais,

mariéou pas, avec quelqu'un qui
' voulait'ën àvoir, parfait, on enfe-
rait un. Ou dix. Quand j'étais

’

:
avec Diane (Keaton. } ou marié à
Lœdse (Lasser), avoir dès en-

faras n’était pas leur préoccupa-
tion majeure, et lorsque fairen-

.. contré Mia, .elle en
.
avait déjà

- sein. _ .

: v -Certains des enfants dc“ Mia
Fârrdw sbnt nés de scia mariage
'avec André Prévis, les autres sont

‘ detontts amines etde tontes na-

plus. Tout le monde est persuadé
qu‘ Annie Hall est une transcrip-

tion littéraire de ma liaison avec

Diane Keaton. Or c’est unfilm de
fiction Male, je l’ai co-écrit avec
Marshall Brickman, et la moitié
des choses qui se retouvent à
l’écran, sont des choses qui lui

sont arrivées à lui! Si j’avais re-

pris le rôle de Michael Ctnne; on
en aurait conclu que j'avais une
liaison avec la sœur de Mia. »

D a beau trahir un certain aga-
cement résigné. 3 s’empêche.

- ’ *
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tkmalhésJ Woody Alleu les re-

groupe sous le nam. de la • eoalb
tiort arc-en-ciel ». Les.enfants dé.

Hannah dans le film sont es fait

les enfantsde Mia.

•ÊUé aime . adopter des en-

fants. Elle a toujours aimé ça.

Mais c’est ellequi se tapé tout le

boulot. Mol. j’ai .mat apparte-
ment; Hle a le sien, de l’autre

côté .de Central Park. Je joue,

avec les enfants,je m’amuse avec
eux ét puis je rentre chez mot.
Elle, elle les amine à l’école, les

ramène, leurfait à manger^ Elle
s’en occupe admirablement. •

Hannabi'Mià. Belle, bonne
.— et responsable. Rien de plus
difficile à incarner que~. la per-

fection. « Elle a réussi à déjouer
la malédiction qui pèse d’habi-

tudesurcegenrede rôle. »

A-4-3 été tenté par le rôle du
mari de Hannah qu’incarne fi-

nalement Michael Caine ?

« Tenté, non. Mais j’y ai
penséL- Simplement parce.queje
ne voyais pas qui pouvait le

Jouer. Nous avons cherché. Un
temps fou. Sans trouver. Nous
nous sommes rendu compte qu’en

faix, nous n’avons pas, dans le ci-

néma américain, d’homme ordi-

naire. banal Nous avons des
•héros». Les Jack Nicholson.

Al Farina, Robert de Niro. Moi.

Je cherchais un homme normal,

un businessman, un expert-
comptable Le seul qui s'en rap-

prochait était . Dustin Hoffman,
mais il étaitpris .

»- J’ai donc failli reprendre le

rôle — mais alors il aurait fallu

me remplacer dans le mien. Ce
qui était pratiquement impossi-

ble: je suis trop identifiéi S ce

type de personnage gui n’arrête

pas de râler, sur des questions

universelles. »

eMais ta esma mère!»
• En outrc, lesgens font si mal la -

séparation ,
entre ce qull joue à

récran etce qu’il est dans la vie...

Ct Certes, il y d des éléments de

vie privée qui interviennent mais

par touches, çà et là. Rien de

Théâtre de l'Œuvre

La mienne s’appelait Régine

Un ratent nouveau- Vous sers* ébloui par nmeBqente

observation des sentiments... Du nesureBeme rmmf par

code. A rai-ehomto dnBette Davis ut de te grande Syhna.ANNE
ÇQRDY ast bouleversante. Uii seul dase» froncements de sour-

cil suffit* PERRE DUX pour faire le tour eompCX£onl**«*"!?

qui chancafle devant te misère de sa destinée.

SETex exceptkumeL Que te metteur en acèi»,AHMAWqpa.-

CAMPE «P soit m**».^HUGUETTE DOMWI réussit ta cfiftidle

roue*» de se «ré écouter en se taisant.
|nutiwrT

ftançt*CM/MAIS;/îafw^

Piarre Roy a mia« juste. Son analyse est aussi forte que percu-

tente- U metteur en m

PtERfVE OUX absolument houievereant. CLAUDE BfiOSStT

étonnent de Mérité. ANNE CORDY, stupéfiante, émousmite.

. - André LAFARGUE. Rarwwrr SbênL

Courez auThéitm de FCBuvre.
José ARTUH, Franœ-iotsr.

Un vrai chêf-drœuvra.
JacquasCHANCEL

Loc. 48-74-47-36/48-74-42-62

Woody ABen apporte de Peau au
. moulin de ceux qui jouent l'assi-

milationh rautobiographie.

Mia Farrow fient le rôle princi-

pal, çstaines scènes ont été tour-

nées dans son appartement même,
avec scs propres enfants, sa scenr

a un petit rôle (mais pas celui

d’une des sœurs) ~. Jusqu’à sa

mère, l’actrice Maoreen O'Sulli-

van, qui joue_ la mère de Han-
nah ! Fixée à dans nos mé-
moires pour avoir lancé & Johnny
Wassmuller la phrase historique :

• Toi Tarzan, mol Jane. » A-t-
elle été difficile à convaincre ?

• Elle n’a pas dit oui immédia-
tement. Elle ne s’est pasjetée sur
le rôlecomme une vorace. •

Selon la rumeur, c’est Mia Far-
row qui l’aurait emporté à l’arra-

ché. Comme, une fois de plus, elle

l’exhortait à accepter le rôle,

Maueen O’Suüivan aurait ré-

pondu : « Je suis trop vieille pour
jouer ta.mire. » Et Mia : • Mais
tu esma mire ! » .

Premier obstacle :

lapage Manche

Woody ABen aime travailler en
famille. En famille d’acteurs. Cé-
nacle bien compact de visages fa-

miliers, où les échanges sont ra-

pides, où il est difficile -de
s'insérer.

« J’ai tendance à être très di-

rect quand je travaille. Pas mé-
chant. nazis direct. Et tous, au-
tour de moi. enfont autant. Ça ne

me gêne pas qu’une secrétaire sur

le plateau — où n’importe qui -
vienne me dire ; • Mauvais. Très

mauvais. Honteux.» Si Diane
(Keaton) faisait quelque chose

qui ne me plaisait pas, je disais :

• Asaah ! C’est nul! On se croi-

rait dan» on fccflleton télé, je n’ai

jamais rien vu de pire. » Et autant

pour moi. • Qu’est-ce que je suis

mauvais! Oui, oui, minable!»
Surmesplateaux, les gens disent

ce qu’ils pensent. Nous ne nous

sentons pas menacés. Nous po-
sons comme a priori que nous
nous aimons bien, que notre ta-

lent n’est pas en cause et que nous
pouvons parler sans prendre de
gants.»

An moins deux nouvelles tètes

font leur entrée dans le cercle :

Michael Gaine et Max von Sy-

dow. Michael Gaine a très vite

compris le truc. Dès le premier

jour, 3 se tourne vers son metteur

en scène et lui lance : • En
somme, tu m’as engagé pour
avoir sous la main un Woody Al-

len d’un mètre quatre-vingts. » Et
engager Max von Sydow, acteur

bergmanicn, est-ce, pour Woody
ABen, une façon de boucler la

boucle, de rompre avec sa « pé-

-riode Bergman », concrétisée par

Intérieurs?

• Les gens me lient toujours à

d'autres cinéastes. Ca fait douze

ans que ça dure. Depuis que je

fais desfilms. Sîeeper ? On a dit :

tiens, c’est du Buster Keaton. Ba-

naoas, Prends l’oseille et tire-

toLço a été : qu’est ce que ça res-

semble aux Frères Marx.
Ailleurs, on a écrit : Ty détecte

l’influence de Fellini. Ou celle de

Bergman, ou celle de Preston

Sturges. Cela dit, si c’est un be-

soin qu'ont les gens d’envisager

les choses sous l’angle de l’ana-

lyse comparative, ou si ça leur est

plus facile, moi, ça m’est égal
Mieux vaut être rapproché de ces

cinéastes-là quedeL •

— Comment Woody Allen
travaille-t-ü ? Chez luL Et
seuL

•Je pars toujours d’une idée,

et iaforme suit. C'est sur ce qu’il

a à dire qu’unfilm tient ou s'ef-

fondre. Un film qui n’a rien à
dire, même s’il le dit joliment, ne
tientpas la route. A mon avis. •

Premier stade : l’écriture. Le
plus souvent à la main, •parce
que la relation avec le mot est

plus intime. » Premier obstacle :

la page blanche. Trouver une
idée. Difficile. « En avoir, non.
J’en ai tout le temps, que je note
sur unefeuille depapier ei queJe
range Mats choisir celle qu’on va
développer, oui. c'est difficile,

c’est douloureux, et c'est aga-
çant. »

Dans les films de Woody ABen,
chaque fois que les personnages
ont un problème insoluble, ils vont
au cinéma. A défaut de la solu-

tion, ils ^ trouvent une solution.

Ainsi Mia Farrow et sa Rose
pourpre du Caire; ici c’est

Mickey-Woody qui va voir un
Marx Brothers.

• C’est sa solution, en effet. Le
moment où il se dit qu’il ne saura
jamais si la vie a un sens ou pas.

Mais qu’à 50/50. ça vaut peut-
être le coup d’essayer. Les mo-
ments de joie les plus intenses

quej’ai connus dans ma vie. c’est

le cinéma qui me les a apportés.

Lesfilms de mon adolescence, H
est difficile de regarder Fred As-
taire et de nepas se dire qu’ily a
au moins une chose qui ne cloche

pas dans ce bas monde. Que tout

n’est pas si moche, puisqu’il y a
Fred Astaire et les Frères Marx
et que. ma foi, U sera toujours
temps de se suicider-, demain !»

Propos recuefflis par

HENRY BEHAR.
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MUSIQUES

LE CONCOURS PE QUATUORS D’ËVIAN

Match France-Europe de l’Est

Le printemps a ramené à Evian
les «jeunes musiciens sans fron-

tières » qui se répandent en bandes
joyeuses à travers les rues de la

vieille ville, leur instrument sous le

bras. Seul manque & l'appel
l'Orchestre de l’université du Michi-
gan, ensemble éblouissant qui avait

enchanté le festival il y a cinq ans,

absent pour psychose de terrorisme.

En revanche, leurs compatriotes du
Quatuor Alpine étaient courageuse-
ment venus, et le regrettent peut-

être, n'ayant pu dépasser la seconde
épreuve du concours des quatuors à
cordes.

Ce dernier, doté maintenant d'un

palmarès glorieux après dix années,

a bénéficié d'un lot très relevé:

quinze concurrents où trois jeunes

quatuors français ont fait bonne
figure, alors que nos représentants

étaient dans le passé soit absents,

soit trop inférieure à leurs cama-
rades; et, sans doute, le concoure
d'Evian est-il pour quelque chose

dans cette éclosion de talents,

comme la politique vigoureuse de la

direction de la musique en ce
domaine.

Curieusement. la finale s'est résu-

mée à un match France-Europe de
l'Est, remporté par cette dernière.

Mais nos Quatuors Ysaye (Prix de
la ville d’Evian) et Roussel
(médaille) ont donné de grands
espoirs. Ce sont des ensembles aux
sonorités généreuses, encore insuffi-

samment raffinées pour sc fondre
dans l'harmonie polyphonique, où
l'on dirait que chaque instrumen-

tiste veut trop bien faire : il leur faut

éviter un certain expressionnisme

pour atteindre à la vérité du senti-

ment. Mais les interprétations sont

vibrantes et musicales, l’accord

excellent, et l'on souhaite qu’ils trou-

vent partout le meilleur accueil.

Constitué D y a trois ans seule-

ment. le Quatuor Tim Vogler
(RDA) a rallié tous les suffrages et

s'est octroyé à la fois le Grand Prix

du jury, celui de la presse et celui de
la musique contemporaine (avec

une exécution stupéfiante dn
Deuxième Quatuor de Ligeti) . D y a
une véritable complicité entre leurs

instruments, la musique s’épanouit

en toute liberté, avec une sorte

d'infaillibilité naturelle. Les mouve-
ments les plus vigoureux gardent

toujours distinction et transparence,

même si leur interprétation très fré-

missante du Quatuor en la majeur,

K 464, de Mozart paraît encore un
peu verte pour une œuvre aussi

riche.

Les Tchécoslovaques du Quatuor
Martinu ont remporté le second prix

1

et celui de la musique française,

pour uu Debussy d'une perfection

suprême, m'a-t-on dit. Il y a dix ans
que ces jeunes gens jouent ensemble
et ils atteignent ainsi à la fusion d'un

instrument à seize cordes. Leur
Mozart alliait charme et subtilité à
un esprit flamboyant bien qu'ils

soient,'eux aussi, restés quelque peu
à la surface de l’Andante, si com-
plexe derrière son apparence lisse,

un mystère en pleine lumière.

Moins aguerri, le Quatuor Camé-
rata de Varsovie a témoigné cepen-
dant d'une musicalité très intime qui

lui a valu une médaille. Un concoure
d'exceUent niveau, donc, même si

aucun ensemble ne pouvait rivaliser

avec le Quatuor Hagen d’il y a trois

ans. Mais les miracles n’ont lieu

qu’une fois.

JACQUES LONCHAMPT.

SIMON RATTLE A LA VILLETTE

Un Anglais au secours de Koechlin
Pour son concert d’ouverture, le

festival de Saint-Denis, associé h la

Grande Halle de la Villette, a eu

l'heureuse idée d’inviter le Philhar-

monia Orchestra de Londres, l'une

des plus prestigieuses formations

symphoniques du monde. Afin
d'accueülir les deux mille mélo-

manes attirés par l’événement,

l'Espace nord a été aménagé, tant

bien que mal en salle de concert.

Bien car l’acoustique pourrait être

désastreuse, or elle est acceptable,

sinon pleinement favorable au
rayonnement des instruments. Mal
car l'isolation phonique est pré-

caire, et l’infrastructure métallique

fait de chaque spectateur un per-

cussionniste en puissance.

Les auditeurs de France-
Musique ont pu bénéficier d’un

confort d'écoute bien supérieur.

Mais une partie du public était

sans doute venue découvrir en

chair et en os le chef, Simon Rut-

ile, dans lequel un augure digne de
foi voit le Karajan de l'an 2000...

Il reste quatorze ans pour que la'

prédiction se réalise. On peut
s’étonner en attendant d’un Pré-

lude à l’après-midi d’un faune
par trop languissant et de la com-
position du programme — outre

Debussy: Ravel, Koechlin, Boulez
- où des similitudes de procédés

produisent, d’une œuvre à l’autre,

une curieuse impression de déjà

entendu. C'est d'autant plus
fâcheux que chaque compositeur a
son génie propre, or on finirait par

en douter.

Dans Shéhérazade de Ravel,

Maria Ewing a accompli une belle

performance en détaillant très dis-

tinctement les ooèmes de Tristan

Klingsor. Certes, elle roule les • r »

avec excès, elle accentue curieuse-

ment certaines syllabes faibles.

maî< ces critiques sont à la mesure

des éloges que suscite la Finesse de

son interprétation.

Laissons de côté la question de
savoir si Rituel de Pierre Boulez
est une œuvre aboutie, ou si sa réa-

lisation demeure en deçà de l'idée

séduisante dont elle se nourrit :

huit groupes instrumentaux indé-

pendants dont le- chef assure par
instants la synchronisation. Venons-
en aux Bandar-Log de Charles
Koechlin (1867-1950) qui méritent
quelques commentaires. Cette fan-

taisie symphonique inspirée du
Livre de ta jungle est une critique

ambiguë, savoureuse, servie par
une orchestration virtuose, des aca-
démismes de la musique moderne.

Sans doute les pastiches de style

néo-classique, machisique puis ato-

nal, au début, peuvent sembler un
peu trop appuyés ; mais ce n’est là

q'une entrée en matière et la véri-

table dénonciation de l’esprit de
système apparaît peu à peu.
L’orchestre du Palatinat. qui est

venu donner l’ensemble des parti-

tions inspirées à Koechlin par
l’ouvrage de Kipling à la salle

Pleyel le 8 février dernier, en a
heureusement réalisé un enregistre-

ment qui paraîtra bientôt. Preuve
qu’ici et là quelques mouvements
d’intérêt pour ce musicien se dessi-

nent Mais ce ne sera pas le moin-
dre mérite du Philharmonia que
d’avoir si fidèlement interprété une
partition que les musiciens français

boudent sans la connaître.

GÉRARD CONDÉ.

GRAND PRIX PIERRE DE
MONACO. — Les grands prix 1986 de
te Fondation Prince Pierre de Monaco
ont été décernés le 15 mai. Littérature

(prix attribué à un écrivain d’expression
française pour l’ensemble de son
carnet : Dominique Fenaadez. Musi-
que (pour ressemble de Pccovre) : Ari-
bert Rdmua (RDAL Art (grand prix

SAS le Prince souverain : Lds Alberto

(Espagw)»
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LA PRIVATISATION DE TF 1

« Les droits du personnel seront garantis par la loi »

déclare le porte-parole du premier ministre

iZ

Deux questions dominent les réactions et

les commentaires après l'annonce de la pro-

chaine privatisation de TF 1 : le sort du ser-

vice public et de ses personnels (la grève géné-

rale du mercredi 21 mai est confirmée) et le

eboîx par la future commission nationale

communication et libertés (CNCL) dn repre-

neur de la première chaîne.

Evoquant jeudi 15 mai la préparation de
la loi sur la counnunicatiott, M. Denis Ban-
dooza, porte-parole du premier ministre, a
tenté de rassurer le personnel, encore tranma-teme oe rassraer k personnel, woue uaimw

Le personnel de la première chaîne :

« Comment se défendre ? »

tisé par la dérision gouvernementale. «Les
droits dn personnel seront garantis par la

M », a-t-il affirmé, ajoutant que les proposi-

tions du groupe on consortium candidat à

rachat de la chaîne « qui s’engagera le pins

loin » dans ce domaine seront pris en compte.

Rappelons, toutefois, que c'est la future

CNCL et mm le gouvernement qui aura à
choisir parmi les candidats. Le porte-parole

de Matignon a précisé que le repreneur pou-

vait être aa groupe ou plusieurs groupes, et

que des particuliers pourraieut se porter

acquéreurs de parts de la future société.

M. Baudouin a tenu à souligner de nou-
veau Qe Monde du 15 mars, nos dernières édi-

tions), que le premier ministre n’avait pas eu à
Eure d’arbitrage, que iaé-même ri M. Fran-

çois Léotard, ministre de In adUire et de la

comxnumcatioa, n’avakat aucun désaccord, et

que le riante était seul responsable de la

préparation da projet de ioL

(Lire page une l’article d’ERSC LE BOU-
CHER sur les télécommunications.)

Toujours sous le choc, un peu
désemparés aussi, après l’annonce

de la prochaine privatisation de
«leur chaîne», ks personnels de
TF 1 hésitent encore sur la manière
de mener leur contre-offensive. Mais
bon nombre d’entre eux, conscients

de l’enjeu, semblent décidés à rele-

ver le défi. Jeudi IS mai, dans
l’après-midi. Us ont tenu une nou-
velle assemblée générale - faisant

suite à celle de la veille. Juste avant,

dans la matinée, M. Hervé Bourges.

PDG de la première chaîne, s’était

adressé à eux via le circuit interne

de télévision distribué dans tous les

bureaux. Parallèlement, un groupe
de journalistes prolongeaient lade journalistes prolongeaient la

réflexion engagée sur la création

d’une «société de journalistes »,

dont les statuts devaient être
déposés ce vendredi 16 mai.

Rester unis, continuer la mission

de service public, perpétuer la qua-
lité de travail de TF 1, ne pas se

démobiliser, tels om été les thèmes
principaux de l'intervention de
M. Hervé Bourges, qui s’est montréM. Hervé Bourges, qui s’est montré
à la fois serein et offensif. Rappelant
que les sondages prouvent l'attache-

ment des téléspectateurs an service

public, le PDG de TF 1 a déclaré

que la décision de privatiser TF 1 est

« un choix de principe qui engage le

gouvernement devant lepays

Certains, à gauche, comme la

Ligne communiste révolutionnaire,
rêvent de •faire descendre un mil-

lion de partisans dans la rue > pour

« gagner la bataille contre la priva-

tisation ». Et la Ligue des droits de
l’homme va jusqu'à dire que ce pro-

jet « constitue la plus grave atteinte

portée à la liberté de l’information

et de la création à la télévision

depuis sa naissance en France ».

A peine plus modérée, l'opposi-

tion parlementaire appelle à la

mobilisation. S’opposant au vote de
la kx « de la manière laplus catégo-

rique». le groupe socialiste » en
appelle à l’opinion publique ».

M. Laurent Fabius, ancien premier

ministre, reprend l'idée d'« un mou-
vement bien au-delà du PS », pour
contrer celte mesure M. Jean Pope-
ren (PS), lui pense qu'il serait

« scandaleux de privatiser TF1 ».

en ajoutant que « même M"* That-
cher n’a pas agi de cette façon ».

Pour le numéro deux du PS,
«AT. Chirac marche au sifflet de
M. Peyrefitte pour l’audiovisuel ».

Chez les communistes, M. Charles

Fitennann a exprimé son • indigna-

tion » et r« opposition catégori-

que » du PCF au projet, alors que
M. Jack Ralite a comparé celui-ci à
la « mise aux enchères de Ver-

sailles ».

La majorité exprime une satisfac-

tion tranquille. M. François
d’Aubert (député UDF barriste)

trouve que le projet est une • excel-

lente amorce de l’indispensable

modernisation du système audiovi-

suel français » et M. Jean-Marie
Rausch (sénateur CDS. président

de la commission d’enquête du
Sénat sur la «5»), considère que la

privatisation est « une bonne chose »

et le choix de la chaîne TF l • le

meilleur en raison des difficultés de
gestion qu’elle connaît ».

Pour leur part, les vétérans de la

télévision ont exprimé leur inquié-

tude et leur scepticisme. M. Pierre

Sabbagh, le créateur du journal télé-

visé, met en garde contre le danger
de « bousiller l’outil ». avant de lan-

cer : « Tout ça est moche ! » Pierre

Domayet s'inquiète, de son côté, du
sort de la chaîne publique qui res-

tera. • Fera-t-elle de la « 5 » ou du
haut de gamme ? ». demande-t-il en
rappelant que -si on investit uni-

quement dans les feux, le cinéma
français va crever». Léon Zitrône,
qui se déclare un « trèsferme tenant

du service public», admet la néces-

sité du progrès et ne voit pas « pour-
quoi une TVprivée seraitforcément
moins bonne que la télévision publi-

que». Marcel Jullian, enfin, ancien
PDG d'Antenne 2, sc félicite que

M. Philippe Hersant autorisé à poursuivre

la location-gérance provisoire de « l’Union » de Reims

De notre correspondant

Reims. - La cour d’appel de
Reims a finalement annulé, mer-

credi 14 mai, les jugements rendus

par le tribunal de commerce de
Reims, attribuant â la société

France-Antilles (groupe Hersant) 1a

reprise du quotidien régional

l’Union (115000 exemplaires dif-

fusés àntK quatre départements).

Elle a, d’autre part, confirmé un

autre jugement en date du 3 janvier

1986 confiant en location-gérance et

pour une durée de six moix renouve-

lables le journal de Reims à la

société dirigée par M. Philippe Her-

sant. le fils de M, Robert Hersant.

M. Philippe Hersant peut donc
demeurer jusqu’au 3 juillet prochain
à la tète du quotidien, où Q s'apprête

d’ailleurs à entamer le processus de
modernisation. Cela étant, la cour

d’appel autorise un nouveau dépôt

de candidature. Dans son arrêt, elle

souligne que dans la mesure où les

douze associés propriétaires sont

concernés il leur appartiendra de

délibérer sur les résolutions qui

seront soumises à leur vote.

Le 13 mars, les associations pro-

priétaires de l’Union ont refusé de
donner quittas an directeur-gérant,

M. Jean-Pierre Jacquet, et à l’admi-

nistrateur provisoire, M. Hubert
Lafom, pour l’exercice 1985.

D. L

PUBLICITE ARTS ET SPECTACLES
Renseignements :

45-55-91-82, poste 4385

M. Jack Lang :

Aux dépens de la création
• En attendant, ne baissons pas

les bras, a dit le PDG, continuons
d’être jugés sur ce que nousfaisons
et non pas à partir des procès
d’intention. » B a mis en garde le

personnel contre tout •pourrisse-
ment progressif» de la situation, a
assuré que lui-même «ne baissera

pas les bras », et que, dès
aujourd’hui, il prépare la rentrée de
septembre. D poursuivra sa tâche
jusqu’à ce qu’il soit remplacé par un
administrateur provisoire, au lende-

main du vote de la nouvelle loi et

avant «qu’ait repreneur n’entre à
TF1 -.

An cours de rassemblée générale
- assez houleuse - des personnels,

la proposition de FO et de la

CFTC de tancer une grève immé-
diate et limitée à la chaîne a été

repoussée. Les quelque trois cents .

personnes présentes — la société en '

compte mille quatre cents — ont

adopté deux motions : l'une
demande le maintien de TF 1 au
sein du service public avec des
garanties (emploi, etc.) ; l’autre,

proposée par des journalistes CFDT,
décide de s'associer à la grève géné-
rale du 21 mai, pour protester contre

la « désinvolture avec laquelle le

gouvernement met sur le marché
une chaînepublique ».

A. Rd.

De notre envoyé spécial

Cannes. - M. Jack Lang est

arrivé à Cannes le jeudi 15 mai pour
assister à la fin d’un festival où la

sélection française doit beaucoup à
sa politique. Mais Fancien ministre

de la culture est surtout préoccupé
par l’avenir de l’audiovisuel après les

décisions annoncées par son succes-

seur, M. François Léotard.

« La dérision de privatiser TF 1

me choque beaucoup comme eUe
choque, je le crois, la grande majo-
rité des Français. C’est tout d’abord
une atteinte à un domaine public, et

donc à la liberté de tous. Qu’en
serait-il de la liberté de circulation

si routes, canaux, océans, étaient

cédés à des intérêtsfinanciers ? Il y
a dans toute société, mime très

avancée, des biens qui doivent rester

la propriété de la communauté
nationale, et les réseaux de commu-
nication en font partie. Ajoutez â
cela que tout le patrimoine de TF I

a été conçu, imaginé, financé par
des millions de gens: téléspecta-

teurs. créateurs, journalistes. H est.

absurde qu’il soit vendu â un
groupeprivé quel qu’ilsolL

» On agite beaucoup la cin-
quième chaîne comme un chiffon

Mobilisation

bre fragile entre public et privé
portât dangereux pour la produc-
tionfrançaise et la place de la télé-

vision de notre pays dans levision de notre pays dans le
monde». L’Association nationale
des téléspectateurs 'et auditeurs
(ANTEA) estime que l’« ‘Etat n’a
pas àfaire entrer dans ses caisses ce
qu’il n'a pas déboursé, car l’impôt
public n’a jamais servi à alimenter
les sociétés de l'audiovisuel ».

M. Lucien Sfez, enfin, président du
Conseil national de la communica-
tion audiovisuelle (CNCA), • com-
prend très mal cette dérision » et
s'interroge sur F« avenir de la pro-s interroge sur i « avenir ae ta pro-
duction française dans un contexte
européen ». étant donné que TF 1

est l'on des principaux clients de la

SFP. * On voit mal la cohérence du
^ro/ef de privatisation », conclut

• Les producteurs d’émissions
religieuses inquiets. - Les diffé-

rentes communautés religieuses qui
produisent ou coproduisent les émis-
sions diffusées par TF 1 ledimanche
matin (de 9 heures à 12 heures)

sont inquiètes : quel sera le son de I

ces émissions «de service public» I

lorsque la première chaîne sera 1

vendue ? Les autorités religieuses

,

- musulmanes, Israélites, ortbo- 1

doxes, protestantes et catholiques
(ces dernières coproduisent avec
TF ] l’émission la plus importante
de la matinée : « Le jour du Set-
gneur») - ont effectué une démar-
che auprès du premier ministre dès
l'annonce du choix de TF 1 comme
chaîne privatisée.

• Les hebdomadaires « Télé-
rama » et « l’Evénément du jeudi »,

qui ont laneé une campagne en
faveur du service public, ont publié
un communiqué commun où ils

déclarent notamment :

• Aucun autrepays démocratique
et libéral n’avait encoreosé livrer à

’

des puissances purement commer-
ciales le secteur de ta communica-
tion, que la collectivité nationale
avait financé. La décision gouverne-
mentale. que nous déplorons, nous
Incite donc à intensifier et à élargir
encore l’action que nous avons
entreprise enfaveur d’une télévision

libre et d’un servicepublicfort. »

rouge. Les socialistes auraient, dit-

on, entamé eux-mêmes le processus
de privatisation. Mais c’est une
chose de créer une télévision nou-
velle; c’en est une autre de privati-

ser une ancienne. Mime si je reste

très réservé sur
.
le système de la

télévision privée et sur ses qualités

culturelles, je trouve naturel que
l’on confie à des investisseursprivés

le risque de lancer une nouvelle

chaîne, qui pourrait apporter un
plus éventuel i la création. Mais ce

risque, les groupes qui veulent
aujoud’hui racheter TF I n’étaient

pasprêts à le prendre. Ils préfèrent

la solution de facilité qui consiste àla solution defacilité qui consiste à
s’emparer d’une télévision publique
forte déjà de son audience, de ses

programmes.
» M. François Léotard affirme

que la privatisation de TF 1 est une
chancepour laproductionfrançaise
de programmes. Mais II est incapa-

ble de démontrer comment le trans-

fert de la propriété publique à un
monopole privé peut être unfacteur
de création et d’émulation. L’expé-
rience prouve qu’il en va tradition-

nellement tout autrement. Si
demain TFl est la propriété d’un
grand poupe privé, la logique de
l’audience conduira cette chaîne à
privilégier quelques programmes,
quelques best-sellers aux dépens de
la création, d’idées neuves, de la

compétition des talents.

cette chaîne • ait été choisie pour
incarner le service public », tout ai
demandant au gouvernement qu’« il

foute la paix à la télévision
d’Etat I».

De son côté, rassemblée générale
de FINA réaffirme « sa volonté de
voir le servicepublic maintenu dans
ses missions, ses structures, ses
composantes, qui garantissent
l’emploi et les conditions sociales

de ses personnels». M“ Michèle
Cotta, présidente de la Haute Auto-
rité de la communication audiovi-
suelle, estime, à titre personnel, que
« tout ce qui peut pénaliser l’éqtali-

Séparer diffusion

et production

* Si Ton veut vraiment gagner la

bataille des images, la réforme la

plus courageuse consisterait à sépa-
rer nettement la diffusion des pro-
grammes, assurée par des chaînes
publiques, de la production, qui
doit être confiée, elle, à l’initiative

privée. La seule télévision privée

satisfaisante est la britannique ITV.
qui partage un espace commun de
diffusion entre un grand nombre de
producteurs indépendants. Cette
vraie liberté, cette vraie concur-
rence,fait sans doutepeur à. l’actuel

gouvernement qui préfère que la

télévision soit contrôlée par un seul
groupe.

» Je ne vois aucun argument qui
justifie la privatisation de TF I.

EUe ne peut donc avoir qu’un but
politique. Le dessein est clair ; d’un
côté, les chaînes publiques - « offi-

cielles » comme l’avouait il y a
deux jours M. Gaudin sur TF1 —
soumises à un contrôle gouverne-
mental : de l’autre, des chaînes pri-

vées qui seront entre les mains
d’amis politiques.

• C’est un grave recul II suscite

déjà dans ce pays un sursaut de la

conscience civique, une mobilisation
qui, par delà les partis politiques,

est le fait de Journaux indépen-
dants, de personnalités, d’artistes,

de téléspectateurs. L’opinion publi-
que, qui s’interroge aujourd’hui sur
le sens de la dérision gouvememen-le sens de ta dérision gouvernemen-
tale, ne tardera pas à rejoindre ce
mouvement deprotestation.
» Puisque nous sommes à

Cames, Je voudrais attirer l’atten-

tion des professionnels du cinéma
sur les dangers de la situation. TF I

était un coproducteur important
pour le cinémafrançais. Qui garan-
tira que, privatisée, la chaîne conti-
nueàjouer ce rôle ? Certes, onpeut
se battre pour que les cahiers des
charges contiennent des obligations
précises vis-à-vis du cinéma. Mais
ne nous faisons pas d’illusions : les

réglementations sont des digues de
papierface à la logique économique
de la télévision commerciale, et

celle-ci ne joue pas en faveur de la

diversité et du pluralisme de la
création cinématographique.»

Propos recueil fis par

JEAN-FRANÇOISLACAN.
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SPECTACLES

LES SPECTACLES
NOUVEAUX

MESSIEURS UES RONDS JDE
CUER, Gaîté Montparnasse («5-22-
J6-1S), 21 h. -

•

LYSISTRATA, 20 h 30. Théâtre «ta
Tlenqx (4855-10-88).

LA CHUTE CS LA MAISON CAR-
TON, Burïlc (4857-42-14) , 20 fc.

Les salles subventionnées

OPÉRA (47-42-57.50). 19 h 30 : h
Bohême ;Salcm&.

SALLE FAVART (42-964)6-11), 19h 30 :
Soirée écrie de dune (Défilé, Concerto
en ré, le Festin de l'araignée, ka Caprices
deCopidoa).

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15).
1 20 h 30 : le Bouryajô gentShoeonc.

CHAHXOT (47-27-81-15), Cmd IMS*
ne : 20 h 30 : Electre.

'

QDÊQN (43-25-70-32), 20 11» : Qaeattan
dcgiofnqiK

PETIT ODÉDN (43-25-70-32)
, 18 h 30 :

le» Baigneuses de CaBfonâe; 2lh 30c
penépbone, de Y. Râm.

TEP (43444040), 20 b 30 :tomb dc ;

fkmâk.
BEAUBOURG (42-77-12-33). CWw
Yidte : VUMMtomOr* ; 16 h : Coj-
ûjrimk,deL.Cbeviller;rAmi6cdulMd-.
Jeu, de H. de Teraone.' P.-M. Spright ;

19 b : Cbtat el réalité, de G. Dafeaz,
C Perron; VMto-Mnifee : lé h :

Madune Butterfly, de Pucdri ; b 19 h :

The Catherine Wberi, de Du .Byrao;
Tk«Ure : 21b, ThéâtreMmtM de
bague fraaçnkc, La Dca s Kasfiém, de
FnflUtkmt, mise en scène : JWP. Ber-

;

nay; à 18 h 30 : AUeOaie
femmejmfin.de R. Bancaire ;'

Criomb.deJ. Métallos.

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42-

61-1943), 20 h 30 : Musique populaire

dTJRSS/Gnadvoeiz do Bolcba
THÉÂTRE DELA YELUE (42-74-22-77)Dm : 20 b45 : Ckrotyn Christ».

CARRÉ S1LVIA MONFCWT (45-31-

2844), Attire : 20 b. 30 : le Bourreau

<TAntigone, .

Les autres salles

AMANDIERS (43-66-42-17), 20 b 45 : H
pieu, si an tuait papa-marnes.

ANTOINE-SIMONE BERR1AU (4298-
77-71). 20 h 30, L3y etlüy.

ARCANE (43-38-19-70). 20 h 30 : Miss
Taotii6FooiIie.

ARTBT1C-ATHEVAINS' (43-7906-18).
20 h 30. ta Dupe. .

ARTS HÉBERTOT (4347-23-23), 21

X

le Sexe faible.

ATELIER (4606-4924). 21 fa t Hoc
Houe.

ATHÉNÉE LOUSJDOVET. (47-42-

67-27), nflé Ou-MnmL 2Q b 30 :

Fragment* bmsir» .. .. ...

BASTILLE (43-57-42-14), 21 i: Soute
ni sa&tudes majeures ; 20 h : ta Chute
de te Mstaon Carton.

BOURVIL (43-7347-84). 20h :En doux
cammB elle ; 2! b 30 : YVu A metr^ex
vues.

CAFÉDELAGARE (42-78-52-51) . 20 b :

Rififaa dus les labours; 22 b'î ta

Mort,k Moi kNftod.

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE
(43724X315), 21 fc 45:Les tempssont
don.

CARTOUCHERIE, Théâtre du SaU
(43-74-244)8), 18 h 30: ITCrtniro terri-

ble mûr véritable, ds N. SShimbolr. iri
"

du Cambodge (2* partie) - Epée du

Bote (4808-39-74), 20 b 45 : Paradoxe

sur le comédien.

CENTRE LATINO-AMÉRICAIN (45-

0848-28), 20 h 30 : ta Grimât 'de h
dernière <*«nrr

CHAPELLE EXPIATOIRE (4*96-
50-84). 2Q h 30 '.Pénélope.

CINQUANTE THÉÂTRE (43-55-3348),

21 h :Lu leaune qui fiappe.

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI-
TAIRE (45-89-38-69), Galerie
20 h 30 : Antoine et Cléopâtre; K»,
asm, 20 h 30: Scènes particulières

d'usé journée ordinaire ; Grand Tbtt-

«>«, 20 b 30 : Arlequin serviteur de deux

COMÉDIE CAUMAKHN (47-48

4341), 21 h : Reviens dormir A TQy-

COMÉDŒ DES CHAMPS-ÉLYSÉES
(47-209894), 21 h:L1

!*» de moninxr-
est avancé.

COMEDIE DE PARS (4241-00-11).

21 b: Foâ de Carotte. .

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22),

20h3Q:C2ayù.
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (4796

19-31), 30 h 30 :F&èdre

DAUNOU (42-61-69-14), 21 fa : An
secours, elle me veut !

DÊCHARGEURS (42-36004)2),

20b 30 :£oooHoma
DIX HEURES (46064)748), 20 li 30: la

Femme ; 18 b : Seraiméats
cruels ; 22 h : l'Homme de parcathèae.

IRX-HUrr-THÉÂTRE (42-2647-47),

21 fa:.West and Co.

EDEN-TBÉATRE (48566497). 21 b;
Du sang sur le ecm dn rirai.

EDOUARD-VU (4742-57-49). 20 h 30 :

la Répétition.

ESCALIER D'OR (45-23-15-10). 21 h :

Amérique.
.

ESPACE KUtON (43-73-50-25). 21 h : les

Fantaisistes.

ESPACE MAJtOS (43-71-1 0-19).

20 b 30 : Europe, un la Tentation

tTAntoniOL

ESSAJON (42-784642). 19 b : Histoires

québécoises ; 21 b : Il était une fcis~. un

cheval magique.

FONTAINE (48-74-7440) -.Femme.

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (<«2-
16-18), 21 b : Messieurs les Rood*-d&-

euir.

GALERIE SS (43-264361), 20b 30 : The

Fintastick*.

GUICHET-MWiTPARNASSE (43-27-

88-61), 19 ïiT&nt cpm vivray; 21 b :

Gaston H. -

HUCHETTE (43-263899), 19 h 30 : ta

Cantatrice chauve ; 20 b 30 ; ta Leçon.

LA BRUYÈRE (48-74-7699). 20 b 30 b :

Vkitha Cansilk*.

LUCERNA1SE (45-44-57-34) : L 18 b ;

Fber Tborzn» ; 20 h rÉireade crise : IL

19 h i Pardon M. Prévoit: 20 h 4S:

- Témoignage ter BaOÿberg; 21 h 45: le

Complexe de Sbasky..- Périt» æâe,
21 bâO:Soo wuta&rpirR.

' MADELEINE (426307-09), 21 b :
Çwimy Ai m,!

.

MARAIS (42-780353), 20 h 30 : TEter-
nç] Mari.

MARIE-STUART (4508-17-80), 22 b :
-

' Haute surKatanee; 20 b 15 : Savane
Love. ’.

^
MARJGNY (42-56-0441), 20 b 30; Napo-

I6cml

MAXHURINS (42-650000), 20 h 30 :

.ftcttgcdomxfi-
M1CHEL (4265-3502),21 h 15 : Pyjama

.„ ponrsêi. - _ <_•

MOGADOR (42-85-45-30), 20 b 30 : ta

BmmUn pputaugst
MONTPARNASSE (4302-77-74).

Garnie arifcs, 20 b 45: le Veflkur de
mh. - Petite «die, 21 & : Marx et
Coca-Cola.

' -

MUSÉEDES ARTS DÉCORATIFS (42-

60-32-14) : 21 b : Enfanter.roi.

NOUVEAUTÉS (47-765876), 20 h 30 :

-ta Berlue.

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD
(43-31-11-99). 20 b 45 : l’Hâtoire dn
soldat. • -

ŒUVRE (48-744262), 20 b 45 : Le
mienne s'appelait Régine. .

PÀJLAIS DES GLACES (46674993). L
21 h : Et Jufiette; IL 22 h 30 : Rnfos.
300' dernières -, 20 h 30 : Speedÿ
Ebutauas.

PALAIS-ROYAL (42-97-5981). 20 b 45 :

Votam, «Mme.
PARIS-VOLETTE (42020868), 21 b :

' les Duntpetfimdêla mort

PLAISANCE (43-200006), 20 h. 30 :

Opérsphorisme.'

POCHE-MONTPARNASSE (4548-
92-97). L 19 b 30: Mattos. XL,

. 21 b 15 : ta Poule d’en Case.

POnNZÉRE (426142-53), 21 b :b pu-
tbère repentie.

SAINT-GEORGES (48-786347).
20h 4S iFarsowimréve.

-

SALLE DE LA ROQUETTE (4344-
55-S6),20b 30 : Rotnéo et InBetle.

SPLESSKD SAENT-MARUN (4208-

21-93), 2| b : Nmt «nvrésae.

STUDIODESCHAMPS-ELYSÉES (47-

23-35-10), 21 b : le Confort bUdleetaeL

TEMPLIERS (42-7891-15), 20 b 30 :

Rérerire.

THÉÂTRE DTEDGAR (43-221162),
18 h 30 : Passé composé: 20 b 15 : ka
Babes^adrcs ; 22b ;New an Aüt oâ on .

mus dit de fbire.

THÉÂTRE DU FORUM (43666763),
21h : Bai Douald.

THÉATRE DE LTLE ST-LOUIS (46-33-

4865), 20h30:A»tit> Foüje» Shotr.

THÉÂTRE NOIR (434661-93),20b 30:
TbéftneDou -

THÉÂTRE DE LA PLAINE (42-50-

.1565), 20 h 30 : ka Tributarioua de
Pïane, Ikol. Gédéon Pkcux^ bniariar de
justice.'

THÉÂTRE DE LA POSTE CTNTHLY
. . <4806-65-52) 20 h 45 : baptise du

désir.

TBL DE LA PtHCTE-SAINT-MARTIN
(4607-37-53), 20 b 30: le Tombeur.

TINTAMARRE (4867-3362). 20 h 1S :

: Ç* striugue douaka cavernes;21 b 30:
Y M-ü tm fSc tans la saDe 7 ; 18 b 30 ï

Buffo;22b30:Pbèdre. .

THÉÂTRE DU ROND-POINT <42-56-
' 7060). L Grande Selle. 20 b 30 i k
CW; 18 b 30 : Jacques k Fataliste. ~
IL 20 h 30 : Reviens, James Dean,

reviens; 18 h 30 - Dsupbtu Os de

Henri IV.

THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-1068).

'20b30:Lywtnta.

THÉÂTRE 13 (45684830). 21 h: Une
petite doutait.

TOURTOUR (48676248), 20 h 30 :

Dernier show en Cocfamciiine ; 22 h 30 :

Vie et mort deK P. PssolînL

TRISTAN-BERNARD (45-290840),
20 h 30:Ariane, ou l’Age d*oc-

VARIÉTÉS (42-33-09-92). 20 b 30 : les

Dégourdis de lui 1«-

Les chansonniers

. CAVEAUDELA RÉPUBEJQUE (42-78

4445), 21 b : Touchepu I mou vtne.

DEUX ANES (46-06-1026), 21 b : ta

France aùcbrir de rurae.

Le music-hall

BATACLAN (47-00-30-12), 20 h 30 :m
Baxter.

BOUFFES PARISIENS (479660-24),
20 b 3Q_- le Grand Orchestre du Spfea-
did-

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54-
• 94-97) . 21 b :Chansons frsnçsâes, 19 h :

k Ru dans la aontrebnse.

DÊIAZET TU» (4867-97-34), 20 b 30 :

Henri Tacbstn.

PIGEON ne LA BUTTE (4262-5765),
22 b :JLDuke et k aüme VuneL

THÉÂTRE DU JARDIN (4747-7766),

20 b 30 :J. Douai, W. (fefcwta.

Jazz, pop, rock,folk

BAINS (48676160), 22 b : Nyicm.

BAISER SALÉ (42-33-37-71), 23 b :

Laiïao Jbsdc Rocb : Acodia.

CASINO DE PARIS (48781560),
20b 30: 1999.

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-28

6565). 21 h 30 : Dauy Dorix Sextet-

CENTRE PAUL-BAILLART (6920-

57-04) : Biset NaD Sacrifice.

CHAPELLE DES LOMBARDS (4367-

24-24). 22h 30: Los Vanvan-

CDRQUE PHIVER (47-00-1825). 21 h :

Xalsm.

CITHEA (43-576926), 19 b 30 : Reeo-

ton et ka Volet.

DUNOB (4564-7260). 20 b 30 :

X Etàoê.TeBb Kibwe Qnartct.

ELDORADO (42-0823-50), 19b 30Jel6,

VohmBS ka Goulues, Pusbdwn, Les

• Gerça» bouchots.

FLAMZNGO (43-54-3048) 20 h 30 :

F.S^vêstze,J- VùtaL

tl« (48676964). 21 h : Alfa et ses

23 b 30 : Ont Eyed. Jack
' Dsprae.

LUCERNAIRE (4544-5764), 20 b :

Ommbaya.

MONTANA (45486368). 20 b 30 :

QuHnctPamcifl Kuowles-

MONTGCBJIER (45646800). -22 b.;

Boi»Quenu»d;20h;Q.fl«nc.

[le Monde lirformqfons Spectacles]

42-81 -26-20
Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jouir fériés!

[Réforvnfion al prix priféronHob avec la Cari® Club]

NEWMORWNG (48235141), 20 b 30 :

A. Sbepp, dn 18 an 19 : Bcmy Grison

Sexto.

OLYMPIA (4742-2549), 20b 30: Didier
IrmAyuml

FETU JOURNAL (43-282859),
21 h \ Omhf î rrV«to

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE
(4321-56-70). 21 h 30. JC. JB Old
Ftaest Stompeta.

PEUT OPPORTUN (42-364)1-36).

23 h : B. Raugri, B. Martine, V. Cbar-
bonrier, P. *"

PHIL’ONE (47-7644-26), 21 h 30 ; Rsdo
de Bayonne.

SUNSET (42-614660), 23 h : M. Ferez.

ZÉNITH (4240-6000), 20 h 30 : Man-
fred Mum.

En région parisienne

BOBIGNY, MC (4861-1)45). 20 h 30 :

Othello.

BOULOGN&BnXANCOUBT, TBB
(464)36044), 20 b 30 : Lady Day.

CHATENAY-MALABRY, Thtttre du
Campagnol (466163-33), 20 h 30 : ks
Aventures du Baron de F&eneste.

CRÉTEIL, MJC-BAR MUSIQUE : Lea
Lndno, .

MANDRES-LES-SOSES (48988855).
2) b ; F. Agaessy, & Ltaotûr, M- Dro-
let (Beetbovsa, Debuacy, Brahms,
Haydn)

-

MONTREUXL-SOUS-BOIS, Gnod Huit
(485946-S2) , 21 b : Clmnes.

NANTERRE, Th. des Amantes (47-21-
18-81), 20 h 30 : Quai Ouest.

LES PAVILLONS/BOIS. Espace des

Arts (48481830), 20 b 30 : Aneutioni
|a imjrlie.

RIS-ORANCIS» Cabaris : 22 b 30 :

Macoubarty.

RUNGÏS, CC (486854-33), 21 fa :

K. Excel.

SAINT-MAUR, SaOe CArsomri (4869
2049), Coup de griffe ; 21 h : le Roman-
cero Gitan et k Fleur à ta bouche.

SCEAUX, les Gémeaux (46680864).
22 h 30 : Sixon.

VANVES, sale F^Oeuac (46484647),
20 h 30 : R. Didier.

VILLEJUIF, ‘notre (47-26-15-02). â

20 h 30 : Trio immanent da Caucase,

Tbpioca Dance, les Vacances.

VINCENNES, Théâtre D. Soraao (4874-
81-16). 20 b 30 : Arme Bokyn. Châaeaa
(436563-63) . 20 h 30 : An bout du cou-
loir.

cinéma
Lea fibns marqnéa (*) aa

moins de trefa» ans. (**) anx raetaa de «Bx-

haRans. -

La Cinémathèque

CHAILLOT (47-04-24-24)

16 h, 25 ans de ta Semaine de ta criti-

que : Visages de femmes, de D. Ecart;

19 h. Hommage â Alexandre Trauner :

MoOenaxd, de R. Siadmalr
; 21 b, Canaan

film : la nooveOe Major Company : Love

Streams, de J. Casnverea (vA.ax.fr.).

BEAUBOURG (42-7835-57)

17 b. Cinéma ezpérimental-Musfane et

avast-garde : Contrepoint opéra ; 19 h, RA
trofpectivé du cinéma vénézuélien :

Orinoco-Nucvo Mnndo, de D. Risquez
(FXk.tX.fr.).

1
SALLEGARANCE

(Programmation détitillée au 42-78
37-29) (!) â 14 fa 30 : Vienne et k cménm
1911-1938 ; Hj â 17 fa 30 et 20 fa 30 : Le ci-

n£m&yougoslave.

Les exclusivités

ABSOLUTE BEGINNERS (Brit. v.o.) :

Forum Orient Express, 1* (42-38
42-26) ; Gaumont Opéra, 2* (4742-
6833) ; HauiafeuMe, 8 (46-397938) ;

Georgo-V, fr (48624146) ; Marignau,

8» (49599282) ; Panrasriens, 14» (48
3821-21) ;vi : Qamnom Parnaase, 14*

(43-383040).

A DOUBLE TRANCHANT (A, v.0.) :

Lincoln. 8 (49593814) ; Espace Gaîté,

14» (4827-9894) ;vX tOpéra 2-

(429662-56).

L’AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg. 6»

(46-33-97-77).

L’ANNÉE DU DRAGON (A* vxx) :

UGC Marbeaf. 8 (4861-94-95) ;

Otiypao, 17* (43-88381!).

L’ATELIER (Fr.) : CMympic Entrepôt, 14*

(45499941).
L’AUBERGE DU PRINTEMPS (Cbin,

vur.) : OJympfc Entrepta, 14* (4548
9941).

L’AVENIR D^MHJE (AIL, rx) : CMÿm-
pic, 14* (45434941).

LES AVENTURIERS DE LA 4-

DIMENSION (A, v^.) : George V, »
(45624146) ; VJ. : Français, 9* (47-78

3988) ;UGC Gare de Lyon, 1» (4349
01-59); Fauvette, 19 (493166-86);
Montparnasse Paibé, 14* (492812-06) ;

Orléans, 14» (45404891); Patfaé CB-

cfay, 18 (482246-01) ; ToureOes, 20*

(4964-51-98).

LE BAISER DE LA FEMME ARA8
GNÉE (Brés^ vjo.) : Forum Orient-

Express. 1" (42-3942-26) ; Studio

Cujas, P (4364-8922) ; vJ. : Gaumont
Opéra. 2* (47426063).

LES &ALESEURS DU DÉSERT (Tmii-

skn. va) : lltcnia. S* (48266465) ;

Studio 43, 9* (47-786940) ; Pkrnaf-

skot, 14* (493821-21).

BERLIN AFFAJR (va) (•> : UGC Duo-
ton. 6* (49281830) ; UGC Marfaeuf,
8*. â partir de vendredi (486916-16) ;

v.f. : UGC Montparnasse, 6* (4874-
94-94) ; UGC Boulevard, 9 (4874-
9840).

MANCA (II, va) : Reflet Logos, 8 (48
544234); Reflet Balzac. 8* (45-61-

1060).

BŒDY (A, va) : Cinochcs. fi* (46-32
1062) ; vJ. : OpéreNighL 2* (4296-
6956).

BLACK MICMAC (Fr.) : Forum,
1- (4997-5874) ; Impérial, 2* (4749
7952); Richelieu, 2* (426856-70);
Saint-Michel, 5* (4926-7917) ; 14 Juil-

let Odéou, fi* (48285983) ; Colisée.

8* (48592946) ; George V. 8- (4862-
4146) ; Gaîté Rocbechonart, 9* (48-78-

81-77) ; Bastille, 11* (4807-5440) ;

Fauvette, 13* (4831-5666) ; Galaxie,
13* (45-8818-03) ; Mistral, 14* (4839
5943) ; Mompanx». 14* (4827-52-37) ;

Parnassiens, 14* (483821-21) ; UGC
Convention, 15* (4874-9840) ; Pathé
Cticfay, 18* (48224601); Secrttaa,

19 (4241-7299) ; Gambetta. 28 (46-

36-1096).

BRAZH. (Brit. va) : Pnhfidt Matigoao,

8 (485931-97) ; Pamasnens, 14* (48
206819).

CHÉREAU, L’ENVERS DU THÉÂTRE
(Fr.) : Oüymptc-Entitjpôt, |4* (4848
9941).

CHORUS LINE (A, va) : UGC Mar-
beuf, 8 (48619495).

LE COMMANDO DU TRIANGLE
D’OR (A,vJ.) (*) : Gaîté Boulevard, 2*

(47496833); Marivaux, 2- (4296-
8840) ; City Triomphe, 8 (4569
4876).

CONSEIL DE FAMILLE (Fr ) : Saim-

AmbroBC, 11* (47-008916); Grand
Pavois Oup.), 18 (48544685).

DELTA FORCE (A., va) : Geocgo-V, 8
(45624146); vJ. : Rex. 2* (42-36

8393) ; Parasmutl Opéra, 9 (4749
5631).

LE DIAMANT DU NIL (A-, va) :

George-V, 8 (48694146) ; UGC Ermi-

tage. 8 (48681616) ; vJ. : Richelieu,

2* (42385670) ; Parenxmnt-Opére, 9*

(47495631) ; Momparnasao-Patbé, 14*

(48281 2-06) ; Gaumont-Convention,

18 (48-284267).

L’EFFRONTÉE (Fir.) : Cruocfaes, 6 (46
381082); Grand Pavois,18 (4854-

4685).

LES FILMS NOUVEAUX
FOOLFOR LOVE, film américain de

Robert AJtaan (va) : CSué Beau-

bourg, 8 (42-716936) ; UGC Dan-

ton, 6* (42-25-1830) ; UGC
Rotonde, 6 (48749494); UGC
Biarritz, » (4562-2040) ; 14 Juil-

let Beaugreoelle, 8 (48787979) ;

(vJ.) : Lumière, 9- (49464907) ;

Paramount Opéra, 9* (4742-
5631) ; UGC Gobidins, 18 (4836
2344) ; Orléans, 14* (4540459] ).

1 LOVE YOU, film français de Marco
Ferrer! : Forum Orient Express, l»
(42-384926); Rex. 2* (42-36

«393) ; Ciné Beaubourg. 3* (497!-

5936) ; Studio de ta Han». 5* (46
34-2852) : UGC Montparnasse, 6
(48769494) ; UGC Odéon, 6*

(42-281830) ; Rotonde. 6* (4874-

94-94) ; Marignau, 8* (4859-
92-82) ; St-Lazarc Pasqoier, 8* (48
87-3543) ; UGC Boulevard, 9*

(48749540) ; UGC Gare de Lyon.

12* (4343-0169); Galaxie, 13*

(48881893) ; UGC Gobelins, 13*

(48362344) ; Mimai, 14* (4839
5243) ; Gaumont Parnasse, 14*

- (43-383040) ; Convention Si-

Cbarlca, 15* (48793800) ; Secrt-

tan, 19* (4241-7799).

MONEY MOVERS (•), fa» austra-

lien de Bruce Baresftud (va) :

UGC Ermitage. » (48681616);
(V.F.) : Rex, 2* (48368393) ;

G aîtc-Rochecbouart, 9* (4978
81-77) ; UGC Gobelins. 13* (4836
2344) ; Images, 18* (46224794).

UE SACRIFICE, film Cranooouédois

da Aadtm Tarkovski (va) : Gao-

ont Halles. J* (42974970) ; St-

Andr6dee-Arta, 6e (48264918);
Coûtée, 9 (48592946) ; Escuriai,

13* (47-07-28-04) ; Bienvenue

Montparnasse, 15* (4544-2592).

UN HOMME ET UNE FEMME,
20 ANS DÉJÀ, fihn français de
Claude Lelouch : Forum, 1“ (4997-
S874) ; Rex. 2* (42-36-8393) ;

UGC Danton. 6 (492810-30) ;

UGC Montparnasse, 6 (4876
9494) ; UGC Normandie, 8 <48
681616) ; Paramount Opéra, 9*

(4742-5631 ) ; UGC Gare de Lyon,
12* (4343-01-59) ; UGC Gobelins,

13* (48362844) ; Gaumont Sud.
14* (4827-84-50) ; Montparnos, 16
(4827-5937) ; Gaumont Parnasse,

14» (48383040) ; UGC Conven-
tion, 15* (45-769340) ; Pathé
Wépicr, 19 (48224601 ).

AfTER HOURS, film américain de
Martin Scorsam (va) : Ciné Beau-
bourg. 3* (4871-52-36) ; UGC
Odéou, 6 (42-2810-30) ; UGC
Rotonde, 6 (48749694); UGC
Champ* Elyséca. 8* (45-62-20-40) ;

14 Juillet Bastide, If* (4857-
9091) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 18
(48787979) ; (vJ.) : UGC Boule-

vard, 9» (48769540) ; UGC Gobes
tins, 13* (48362844); Gaumont
Parnasse, 16 (48363040).

LE LIEU DU CRIME, fihn français

d’André Téchiné -. Richelieu. 2* (49
385670) ;

HauiefoiiUe. 6 (4638
7938) ; 14 Juillet Odéou, 6* (4828
5983) ; Marignau, 8*

(48599292) ; Fianças, 9* (47-70-

- 33-88) ; 14 Juillet Bastille. Il* (48
5790-81) ; UGC Gare de Lyon. I2<

(4843-01-59) ; Fauvette, 18 (48
31-5686) ; Mistral, 16 (4839
5243) ; Montparnasse Pathé, 16
(4820-12-06) ;

Bienvenue, 18 (48
462802) ; Gaumont Convention.

15* (482842-27) ; ]4 Juillet Beau-

greaefle, 15* (48787979) ; Mail-

lot, ]> (47-4606-06) ; Clichy
Paibé. 18* (48224601); Gam-
betta, 26 (46361096). .

L’ÉLU (A, *a) : Lacunaire. 6* (4546
57-34).

EN DIRECT DE L’ESPACE (Fr.) : ta

Géode, 19* (4245-66-00).

FERESTADEH (A_ va) : Utopta, 8 (48
26-8665).

LES FOULES ANNÉES DU TWIST
{fianeo-aJsérico) : Epée-dcJtoïs, 5* (48
37-5747).

GARDIEN IXE LA NUIT (Fr.) : Stu-

dio 43, 9* (47-766340)

.

GZNGER ET FRED (II. va) : Qriotette,

8 (46-387938).

fDGHLANDER (Brit. va) : George-V.
8* (48624146) ; Marignau, 6 (4859
92-82) ; vJ. : Rm, > (42-368893) ;

Gaîté Rochocbooart, 2* (47-70-3888) ;

Lumière. 9 (424649-07); Msutpxr-
USSEC Pathé, 14* (482612-06).

VHJSTCtBR. OFFICIELLE (Arg^ va) :

Latins, 6 (42-7847-86) ; 14-JuiHer Par-

nasse, 6 (48265800).

L’HONNEUR DES PRIZZI (A. vx>.) :

Lncernaire. 6 (454657-34); UGC
Marbeuf, 8* (45919695).

LTLE DES AMOURS (PorL-Jap^ va) :

Bonaparte, 6 (4826181 2)

.

LA LOI DES SEIGNEURS (A- va) :

Chy Triomphe, 8* (45424876) ; vL :

Arcades, 8 (49385658) ; Mhamar, 16
(48M-8952).

MACARONI (IL ta) : Luxembourg, 6*

(463897-77)-

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) :

Forum Orient Express, 1** (42-38
42-26); lAJnflkt Odéou, 6 (4828
5983) : Mercury, 8* (45-687590) ;

Maxévîlk, 9* (47-70-72-86) ; Paramount
Opéra, 9* (47-485631) ; 14-JuiUet Bas-
tille, U* (48579981) ; Olympic Entre-

pôi, 14* (45439941) ; Parnassiens, 16
(483621-21) ; Images, mern jeu-, 18*

(48224794).

MAINE-OCÉAN (Fr.) : Forum Orient

Express. 1" (483842-26) ; 14 Juillet

Racine, 6 (482619681 ; Reflet Balzac,

8* (45-61-1040) ; Parnassiens. 16 (48
20-30-19).

MAX3E (A^ va) : Ambassade, 8* (4859
1998).

LES MONTAGNES BLEUES (SovH
va) : 16Juillet Parnasse, 6 (4826
5800).

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A.
va) (*) : Ciné Beaubourg. 3> (42-71-

52-36) ; UGC Oàéoa, 6 (42-281630) :

UGC Normandie. 8* (45-681616) ;

Gaîté, 16 (48279594); vX:
Boulevard. 9* (48769540);

Moutpareos. 16 (4827-5837).

NEXT OF KEN (Aus^ v_f.) (•) : Gaîté
Boulevard, 8 (48089645) ;

Marivaux,

8 (429680-40).

OLTT OF AFRICA (A^ va) : Ganmont
Halles, }* (42974970) ; Quinteue, »
(46387938) ; Publias Saioi-Gennain,

6 (4822-72-80) ; Pagode. 7* (47-08

1815) ; Cotisée. 8* (48592946)) ;

Publiais Champs-Elysées. 8* (47-26
7623); 16Juülel Bastille. H* (4857-
9681) ; Kinopanorama. 15- (43-06
5650) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2*

(4742-6633) ; Gatunom Rtaheiteu, 2f

(42-385670); Nation, 18 (4348
04-67): Fauvette, ]> (4831-5686);
Gaumont Sud, 16 (4827-8650) ; Mira-
mar. 16 (4820-8952) ; Gaumont Par-

nasse, 14* (48383040) ; Gaumont
Convention. 15* (46264827) ; Maillot,

17* (47-562624); Pathé Clichy. 16
(48284601).

PARIS MINUIT (Fr.) : Rialto (h. *p.),

19* (4607-87-61),

PIRATES (A^ va) : Gaumont Haltes, 1“

(42974970) ; Breugne. 6 (42-28
5797) ; Hautefeuüie, 6 (46387938) ;

Saint-Gcrmain-des-Prés, 6 (42-22-
87-23); Pagode, 7* (47-0812-15);
Ambassade, 6 (48591908) ; Georgje-

V, 6 (45-6241-46) -, Escuriai Panonmm.
18 (4797-2604) ; v.f. : Grand Rex. 8
(42-36-8393); Français. 9* (47-76
33-88); Nation, 18 (434804-67);
Gare de Lyon, 18 (434801-59) ; Fau-

vette, 18 (4831-04-67) ; Gaumont Sud.

J4* (4827-8650) ; Montparnasse Pathé.

14e (482612-06) ; Convention Saint-

Charles, 19 (48793390) ; Gaumont
Convention, 15* (462842-27) ; Victor

Hugo. 16* (47-274975) ; Maillot, 17*

(47-560606) ; Pathé Wépfcr, 16 (48
224601).

POUCE FÉDÉRALE LOS ANGELES
(An Vjo.) : Forum. 1° (4297-5874) ;

14 Juillet Odéou, 6 (48285983) ;

George V, 6 (48624146) ; Marignau,

6 (485992-82) ; Fiançais, 9* (47-76

3888); MaxévUk. 9* (47-767296);
Bastffle.il* (4397-5440) ; Fauvette. 18
(4831-5686) ; Mistral. 16 (4839
5243) ; Montparnasse Paibé. 16 (48
261296) ; Convention Saint-Charles,

19 (487933-00); UGC Convention.

19 (48749340); Pathé Cticfay, 18*

(48285691).
BOSA LA ROSE, FILLE PUBUQUE

(•) (Fr.) : Studio 43, 9* (47-70-6340).

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ-
MENT (A^ v_Ql) : Ambassade, 6 (48
591998).

ROCKY IV (A, vf.) : Arcades, 2* (42-38

5658).

LA ROSE POURPRE DU CAERE (A-
va) : Smdio de ta Harpe. 9 (4636
2852).

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Ciaocbes, 6
(46381682).

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A-,

va) : UGC Ermitage. 6 145481616) ;

vX : Français. 9 147-7633-88) : Gau-
mont Parnasse, 14* (483830-40.

SHOAH (Fr.) : Otympic/ 14* (4548
9941).

SOLEIL D’AUTOMNE (A-, va) : Gau-
mont Ambassade. 6 (48591998) ; vf. :

Gaumont Opéra, 2* (.4742-60-33).

SOLEIL DE NUIT (A-, va) : Ambas-
sade. 8* 148591998) ; George V. 8*

(48624146) ; vf. : Gaumont Opéra, 2*

(47-62-6633).

LE SOULIER DE SATIN (franco-

portugais, va) : Répubtic Cinéma, 11*

(489851-33).

STOP MAKING SENSE (A., va) ;

Escortai Panorama (R sp), 19 (4797-

2804).

LE SURDOUÉ DE LA PROMO (A.,

vf.) : Arcades, 2
• (48385658) ; Max6

ville. 9* (47-7672*86).

SUBWAY (Fr.) : Lincoln. » <4859
2946).

SWEET D&EAMS (A, va) : Epée de

bota. 9 (4847-5747).

TARAM ET LE CHAUDRON MAG8
QUE (Æ, ri.) : Napoléon. 17* (42-67-

6342).

TASZO (Esp^ va) : Ulopta, 9 (4826
8665) : Répnbüc Cinéma (H. sp-).

(489851-33).

TAXI BOY (Fr.) : Rex. 2* (42-369893) ;

UGC Montparnasse, 6 (45-7494-94) ;

UGC Odéou, 6* (42-281630) : Mari-

P»,
®» (485992-82) ; UGC Norman-

die, 8* (45981616) ; UGC Boulevard,

9* (49749540) ; UGC Gobdim. 13e

(483623-44) ; Imagés, 18’ <4822-
4794).

THE SHOP AROUND THE CORNER
(A, va) : Action-Christine, 6* (4829
17-30).

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) <•) : Gau-

mont Halles. 1» (42974970); Gau-
mont Richelieu. 2* (42-395670) ; Cine

Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Impérial,

2* (47-42-72-52) ; Saint-Germain Vil-

lage. 5* (4633-6820) ; Saint-Germain

SuidiO. 5* (46386820) ; HautereuiJlc

(2 salles), 6* (46387938); Ambas-
sade. 8* (48591908) ; Marignan, 8*

(485992-82) ; Saint-Lazare Pa&quicr.

8* (4887-3543) ; Biarritz, 8» (4862-

2040) ; Paramount Opéra. 9* (4748
5631); Bastille. U* (4807-54-40) ;

Nation, 12- (434394-67) ; Fauvette, 19

(4831-5686); Galaxie, 13* (4596
1893) ; Gaumont Sud, 16 (43-27-

&4-S0) ; Parnassiens, 16 1483821-21) :

Miramar, 14* (48268952); Conven-

tion Saint-Oiarics. 15* (45-763390) ;

Gaumont Couvent ion. 15* (48-28-

42-27) ; 1 «-Juillet Beaugrenelle. 15 e (48
787979) ; Mayfair, 16 (48282796) ;

Maillot, 17* (47-582624); Clichy
PUthé, 18* (4822460)7 ; Secretatt, 19*

(4241-7799) ; Gambetta. 20* (4636
1696).

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles,

1** (42974970) ; Gaumont Opéra, 2*

(4742-6633) ;
Saint-Michel. 5* (4826

7917) ; Bretagne, 6 (42-22-57971 ; 16
Juillet Odéon. 6* (483859-83) ; Publias

Champs-Elysées, 8* (47-20-7623) ; Gau-
mont Champs-Elysées, S* (48599467) ;

Paramount Opéra, 9* (47485631) ; 16
Juillet Bastille. Il* (48579681) ;

Nation. 12* (48480467) : Galaxie, 18
(45-861 893) ; Gaumont Parnasse. 16
(48383040) ; Miramar,- 16 (4826
8952) ; PLM Saint-Jacques, 14* (4889
6842) ; Gaumont Convention, 15* (48-

2842-27) ; 1 4-JuiIlet Beaugrenelle, 18
(48787979).

TROCS SOMMES ET UN COUFFIN
(Fr.) : Impérial. 2* (4742-72-52);
Capri. 2* (4598-1 169) : Saint-Germain
Hucbette. 8 (46336820) ; George V.

8* (48624146) ; Montparnos. 16 (48
27-52-37).

LES TROTTOIRS DE SATURNE
(franco-argentin, va) : Latins, 6 (42-

7847-86) : Studio 43, 9* (47-766340).

ULTRAVtXENS (A^ va) (••) : Forum
Orient Express, l* (42-3842-26) : Quin-

tette, S* (46387938) ; Geoige V.

(4562-4146) ; v.f. : City Triomphe, 8*

(45624876) ; Lumière, 9* (42-46
4907) ;

Maxévillc. 9* (47-7678861.

UNE FEMME POUR MON FILS (Algé-

rien, v.o,) : Saint-Aixfrt-dev-Arts. fi* (48
268625).

20

JOURS SANS GUERRE (Sor., va) :

Cosmos.6 (4844-28-80).

ZONE ROUGE (Fr.) : Marivaux. 2* (42-

968040).

Zj0-0. (brit, va) : Ciné Beaubourg, 3r

(42-71-52-36) ; Ciaocbes, 6 (4638
1682).

PARIS EN VISITES—
SAMEDI 17 MAI

«L'Institut de France*, 1S heure
23, osai Coati (La France et «r
passé).

«Hôtels et jardins du faubourg Saint-

Germain», 15 beurra, métro SoUeriaa
(M.-C Lasnier).

« Le parc Georges-Brassens »

,

10 h 30. entrée rue des Moolfoos (Les
amis de terre de Paris)

.

«Exposition De Rembrandt â Ver-
meer*. 12 h 30 ou 17 h 15. Grand
Palais ou sortie métro Cfiamps-Efysées-

Qemenceau.

• Saint-Gcrmain-dcs-Prés et son quar-

tier-, 15 heures, parvis église (Luièce

visites).

•Le Père-Lachaise», 15 heures, bou-

levard du Ménilmontant. entrée princi-

pale (Arcus).

«Le musée Picasso», 1! heures,

5,ruedeThQrigny.

«La franc-maçonnerie de ses origines

b nos jours», 14 b 45, entrée Grand
Orient de France, 16, rue Cadet
(M. Ragueneau).

Hoggar, l'univers des pasteurs
Touaregs, 14 b 50, Musée national des

arts africains, 293, avenue Daumcsnü
(L'art pour tous).

« L’hôtel de Botterel-Quîntin »,

15 heures, 44, rue des Petites-Ecuries

(Paris et son histoire).

> Une heure des Abbesses à Pfgalle -,

10 heures et 1 1 b 30, métro Abbesses
(V. de Langtade).

Le Père-Lachaise i la carte-,

14 b 45, entrée principale (V. de Lan-
glade).

«Les salons de la basque Paribas-,
15 heures. 10, nu Louis-b-Grand (C-
A. Messcr)

.

« L'Opéra, parties publiques ».

15 heures, haut des marches à gauche
(AITC).

«La mystérieuse abbaye de Saïnt-

Gennain-des-Prts, les jardins secrets

alentours, la vie de l’abbaye au Moyen
Age», 15 heures, sortie métro Satni-

Germain-des-Prés.

«Le gothique souterrain de la rive

gauche-, 14 b 30, portail église Saint-

Julieu-le-Panvre, lampes de poche
(M.Banassat).

Tombes célèbres du cimetière
Montparnasse-, 15 heures, métro Ras-

pail (Approche de Pan)

.

Du Lapin agile au Bateau-lavoir, 1e

vieux village de Montmartre, le château

des Brouillards-, 15 heures, sortie

métro ijunarck-CauIaincourL

• Ménilmontant et ses jardins-,

15 heures, sortie métro MénümontanL

• Le faubourg Saint-Honoré -,

14 b 30, métro Madeleine (Trois Quar-
tiers).

CONFÉRENCES
DIMANCHE 18 MAI

60, boulevard Latour-Maubourg,

14 h 30 ; «La Thaïlande*; 18 b 30 :

a Les arts divinatoires, la magie »

(M-BrumTeld).

1, rue des Prouvaires (1“ étage

droite). 15 heures ; -La Pentecôte, le

Verseau el l’âge du Saint-Esprit

(J. Phaure) : « Force et action de ta

prière» (Nalya).
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RADIO-TÉLÉVISION
m—A VOIR —

La vie buissonnière

Dans la vie de Florence (Marie-

France Pister), tout est en place

pow le bonheur : le chat près du
piano, des fleurs, un très bel

appartement parisien, un bon
métier (elle est médecin), deux
enfants, un mari... Mais un soir,

sa secrétaire, en la quittant pour

plus de liberté, rompt en môme
temps le charme - et l'aveugle-

ment - de l'habitude. Ce parfait

agencement se révèle soudain ce
qu’il est : un étouffer. Pas de
temps ni d'espace intimes. La
dérision même semble s'emparer

du quotidien. Les fausses notes

dans la symphonie familiale

deviennent insupportables . Alors,

sans violence ni préméditation,

Florence, elle aussi, s'échappe.

Aucun bagage. Pas d'argent.

Vagabonda, elle va redécouvrir le

monda et tenter de savoir, finale-

ment, qui elle est. La trie buisson-

nière commence.

Dans l’Inconnue de Vienne

(téléfilm proposé par TF 1) Ber-

nard Store, à sa façon, fluide,

légère, nous parle de la souf-

france secrète d'une femme.
C'est celle aussi d'une société.

Pourquoi un tel débordement de
biens engendre-t-3 la si forte sen-

sation d'un manque ? Et tant de
désirs comblés, un autre désir,

inconnu ? Mais Vienne (où
s'arrête le train que Florence a

pris par hasard dans la nuit), bien

loin des fantasmes qu'un tel nom
évoque, devient pour eOe théâtre

de vérité. Les acteurs : un garçon

de café-ange gardien, des
hommes qui ne savent pas ce

qu'ils font (excellents dans leurs

rôles : Richard Bohringer, Gérard

Klein et Jean-Pierre Biason), une
femme dévergondée et drôle
(Catherine Fret)...

Dans son voyage au cœur des
choses , Florence croise ainsi

d'autres destins, si proches. Mais
elle seule veut fuir la prison des
passions, la fatalité des mélo-
drames. Qui peut comprendre
cela ? Le séance et la solitude

dérangent. IntertMction de désert.

Bernard Stora saisit avec
humour et tendresse ses person-

nages en quête d'amour. On rit,

mais comme 3 faut rire parfois

quand on a trop mal. Comment
comprendre de quel mafin plaisir

jouit le chasseur quand H tue dans
son vol un oiseau ?

AL P.

*- L’Inconnue de Viorne. Samedi
17 mai.TF 1.20 h 35.

Vendredi 1 6 mai

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

20 h 30 Variétés : Lejeu de la vérité.

Emission de P. Sabatier et R. Gnunbach en direct de
Cannes.
Unjury composé d’on producteur et d’un réalisateur de
anima, de comédiens et d'un directeur de casting

répond attx questions des téléspectateurs.

22 h 15 La nuit des starlettes.

En direct de l’hôtel Martinez & Cannes. Présentation

Duille Gilbert «t Frédéric Mitterrand.

23 h 30 JoumaL

23 h 45 C'est à Cames.

23 h 55 Télévision sens frontières.

Mai musical du ramadan.

DEUXIÈME CHAINE : A2

20 h 35 Feuilleton : Médecins de mm.
D’après B. Gridaine, réaL J.-P. Prévost. Avec C. Alle-

gret, G. BeDer, R. Kirschtein_.

Happy birîhday : c’est Tamdverseirede Léone. moisson
mari Ta oublié, alors queson ancien amant, lui—

21 h 35 Apostrophes.
Magazine littéraire de B. Pivot.

Sur le thème •'Zoom arrière-, sont invités : Jean-

Claude Pascal (le Beau Masque). Claude-Jean Philippe

(le Roman du cinéma) ; Catherine Rihoit (Bardot).

Vadlm (D’âne étoile l’autre). Sylvie Gcncvoix (pour

Danser dais la lumière, de Shirley Mac Laine). Jean-

Pierre Carasso (traducteur de la biographie d'Orson

Wellespar BarbaraLeaming) et Jean-Claude Brialy.

22 h 50 JoumaL

23 h Cfné-cfub : la Nuit du nouvel an.

Film soviétique (TEldarRia2anov (1956), avec L ffinsld,

L. Gourtchenko, Y. Belov (va. sous-titrée. N.).

Fin décembre 1955. pour la préparation de la fête du
réveillon dans une maison de la culture, le directeur

s'oppose aux Innovations de ses subordonnés. Film de
jeunesse - inédit - du réalisateur de Une gare pour

deux et de Romance cruelle. Comédie s’attaquant avec

verve à la bureaucratie encore stalinienne et au confor-

misme artistique et culturel Citait l’époque du
• dégel-.

23 h 55 La clé dès nombres et dSs tarots.

O h Prélude à la nuit.

DEMAIN A 19 H 09 SUR FR3

PïésŒte sa figue de sains pourhommes dans

TflM-DflM
MsgBCTiP iTSnftinnsfinn pAlirifaire

<TAnne-Marie Peysson

1 000 coffrets d’essai à gagner

Rediffusion le 24 mai à 19 h 09

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE

17 h. Le parc régional du Queyras ; 17 h 30, Edgar, détective

cambrioleur; 18 fa. Action 3 ; 18 h 55, Croqn’sokfl ; 19 h.

Le 19-20 heures.

CANAL PLUS

21 fa, ks Chrmira de la bute vffie. film de J. dayton ; 23 h,

Mouty Python, sacré GraaL film de T. Gilfiam et T. Joues ;

0 h 30, Mjdnigbt Express, film de A. Parker ; 2 h 25, Boom ;

3 h 25, Dodo, film de F. Leroi ; 4 h 45» Chair pour Frau-

hwfth, film deA» WarfaaL

LA «5»
TROISIÈME CHAINE : FR3

U'n magazine Garantie Mutuelle

proposé par la des Fonctionnaires
' .SAMEDI =R2 2 U H

20 h 35 Wstoirns singuSèrea : Le tatouage.
De B. Clemens. RéaL V. Quest. Avec D. Bencdktt,

J. Seagrove, G. SewdL-
Au moment où Frank Rovdett. petit truand, assassine

un tatoueur asiatique, ce dernier lui plante une aiguille,

et peu à peu la scène du meurtre se dessine sur son

corps.

21 h 40 Vendredi : Sois célébra mon enfant.
SmpiA» d’Yves Dalain et CL Schauli, pour le magazine
« Temps présent » de la TV suisse romande.

A douce ans. Olivia consacre vingt heures par semaine

au patinage artistique. A deux ans. AnthonyJoue de la

guitare— Que deviendront ces • Mozart • en culottes

courtes? Bien souvent, leur passion leur est inculquée

par leurs parents. La force du reportage vient des

imago, qui partent d’eUea-mimes.

22 h 40 JoumaL

23 h Mach3.
Magazinede Fair et de Tespace.

19 h 36, A fond ta caisse : Tonnerre mécanique (et &
23 h 30); 20 h 30, Cherchez la femme (et à 0 h 25)

;

22 fa 30,Gond Prix, magazine antomoto (et & 2 b 25).

TV 6

19 fa, NEJ 6 (et4 23 h); 20 h, 6 Tome.

FRANCE-CULTURE

20 h 30 Le grand débat île Front populaire, histoire et pré-

sent. Avec J.-M. Jeannency et D. Mayer, anciens

ministres, et les historiens P. Ory, A_ Prost et J.-P. Rioox.

21 h 30 Black and Mae : «Lady Day», cotobBe-jazz ta
Théâtre de Boulogne-BillancourL

22 fa 30 Nuits magnétiques.

0 fa 10 Dujour an lendemain.

FRANCE-MUSIQUE

20 k Concert (en direct de Stuttgart) : Symphonie te 2
en af mineur f

« Résurrection -J. de Mahler, par
l’Orchestre symphonique de la radio de Stuttgart, fcs

chœurs de U Westdcutsche Rnodfunk. chefs de chenus

H. Schémas, F. Bennes, dir. G. Sotti, soi F. Loo,
soprano, A. Gjevaag, mezza.

22 b 20 Les soirées de Fnwce-Mnsiqne : les pécheurs de
pertes ;â Oh, Musique traditionnelle de remptre ottoman.

Les programmes du samedi 17 et du dimanche 18 mai

se trouvent dans « le Monde Loisirs »

WEEK-END D'UN CHINEUR
Dimanche 18 mai

ILE-DE-FRANCE

Meaux, 14 heures : Extrême-
Orient, archéologie ; Provins,
(4 heures : mobilier, bibelots,

lianos.

PLUS LOIN

Samedi 17 mai

Lorient, 14 b 30 : orfèvrerie,

mobilier, tableau* ; Royan, 14 h 30 :

mobilier, bibelots, verrerie.

Dimanche 18 mai

Amoches, 14 h 30 : mobilier,

statuaire, objets d'art, psautier du

douzième siècle; Aotin, 14 h 30 ;

tableaux, mobilier, objets d'art ; le
Touqnet, 14 h 30 : tableaux et sculp-
tures modernes; Roses, 9 h 30 ;

vins; Senmr-en-Anxok, 14 h 30 :

tableaux, mobilier, argenterie ;

Saint-Briesc, 14 heures : cérami-
ques, tableanx anciens, Extrême-
Orient. mobilier ; Tonnerre,
14 h 30 : mobilier, bibelots,
tableaux.

Lundi 19 mai

Bayenx, 14 heures î Extrême-

Orient, céramiques, mobilier; Mor-
laix. 14 heures ; argenterie, mobi-

lier. objets d'art ; Nogenf-te-Rotroa,

14 heures : tableaux, objets d’art.

mobilier ; Semnr-en-Aaxois,
14 b 30 .céramiques, mobilier.

FOIRES ET SALONS
Argentan. Avignon, Bordeaux,

Bourg-en-Bresse (samedi seule-

ment), Contantes. Dijon, Cisori,

Groslay (95) (dimanche seule-

ment), Liste-Adam (lundi seule-

ment). Maiestrott (56), Marseille

l'à partir de lundi). Moatargfe,

Moqtinçon (dimanche seulement),

Paris (mairie du quatrième arron-

dissement), Poitiers (dimanche et

lundi). Provins (dimanche seule-

ment), Vendôme (samedi et diman-

che), Vittel, Le Vieux-
Boucan (40).

INFORMATIONS «SERVICES»

PARIS-LONDRES

ALLER ET RETOUR

POUR 595 F

A partir du 1* juin et jus-

qu'au 31 août, les compagnies

aériennes Air France. Brrtish

Airways et British Calédonien

testent un nouveau tarif promo-
tionnel sw leurs liaisons entre

Paris et Londres, sort 595 F

l'afler-retow. Ce tarif représente

une baisse de 34 % par rapport

au tarif le plus bas précédem-
ment appliqué (895 F).

Les conditions d'obtention de
ce tarif c Apex » sont rigou-

reuses : il n’est pratiqué que sur

des vols désignés ; la réserva-

tion, l'émission et le paiement du
bfflet doivent intervenir au moins
quatorze jours avant le départ ;

les réservations ne pouvant être

modifiées ; en cas cTannulation,

les frais de celle-ci représentent
20 % du prix du billet lorsqu'elle

intervient quatorze jours avant la

départ et 100 % après cette

date limite; le séjour & Londres

ne peut excéder un mois; enfin.

3 est obfigatoire de passer au
moins la mit de samedi à diman-

che h Londres.

BREF
ANTIQUAIRES

LE CARRÉ

DES MERVEILLES
Le Carré rive gauche, qui

regroupe cent trente antiquaires,

fête son dixième anniversaire. Le
gâteau tfanniversaire créé per

Lenotre (carré, bien sûr) ne
mesurera pas moins de 1 mètre
de côté.

Du 22 au 26 mai indus, cha-

que antiquaire exposera dans sa
vitrine un e objet extraordinaire»

choisi pour sa beauté, ou sa
rareté: un Atias soutenant la

monde ImBeu du XVII* siècle),

des vases de porcelaine de Paris

représentant l'un la MaHbran,
l’autre sa rivale la Sontag (vers

1825). des chimères en porce-

laine de Pépoque Kong» (1662-

1722). ihi pigeon en ivoire ciselé

dans la défense d’un éléphant

(école de Tokyo, fin du XIX* siè-

cle) un kriss javanais fait de
chutes de météorites incrustées

de nickel, un cartel en bois de
violette de l’époque
Régence, etc.

De 11 hem à 22 faons,
élaisnrhr Indus. Qaai Vattée, me
des Ssfets-Ftfes, ne de PUniver-

ahfc, ne da Bec, ne de LiBe et ne
de Vantai. Entrée fifae.

COLLOQUE

RÉVOLUTION ET DROITS DE
L'HOMME. — La révolution de
1789, avec la Déclaration des
droits de l'homme selon laquelle

e tout homme est fibre et égal en
droit», a marqué une importante

évolution du droit français. Les

grands principes affirmés en 1789
ne tarderont pas â être consacrés

par le code civil promulgué par Na-
poléon 1». L' université d'Orléans

consacrera les 11, 12 et 13 sep-
tembre prochains un colloque à
t le Révolution et l'ordre juridique,

rationalité ou scandale ? ». Parmi
les si^ets examinés : «Les mo-
dèles du droit révolutionnaires,

«les juristes et le Révolution»,

«Familles et successions», «Orga-
nisation judiciaire et procédure»,

« Le droit révolutionnaire à rétran-

ger». «La répression». Les per-

sonnes désirant participer à ce
Congrès sont priées de s'inscrire

avent le 25 mai à Orléans
congrès, 5. rue Henry-Roy 45 000
Orléans. TéL : 38-88-15-60.

MAURICE 2UNDB. - A roccasion
du dixième anniversaire de la mort
de Maurice Zundel, l'Institut ca-
tholique de Paris organise les 30-
31 mai et 1* juin, un colloque ras-

semblant. entre autres, les
conférenciers suivants: les Pères

Geffre et Duquoc, la pasteur
Dumas, M. Olivier Clément... ^
Maurice Zundel, prêtre suisse,

théologien et mystique, né en
1897. est mort en 1975. Il a
laissé une vingtaine d"ouvrages et

une centaine d'articles, des confé-

rences, homélies et retraitas. Très
averti des courants actuels de phi-

losophie, de théologie et tfexé-

gèse, il faisait face en profondeur

aux problèmes du monde mo-
derne. Sa pensée à dominante
personnaliste était ancrée au mys-
tère de la Trinité, def de voûte de
son anthropologie et da sa théoto-

flfe*

* Rrairlgacsitl» Association

des sais de Msnrice Znidcl.
M. Paai Abda, 6, résidence Le Piè-

tre - 78120 fZarabouOkt.

* Institut cefhnfiqsr de Paria.

2L«c ifAssas, 75006 Paris.

Les mots croisés

se trouvent
dans «le Monde Loisirs»

P«8*20

METEOROLOGIE-

Etotetiee probable

SbHRdStÂa>Mtel7

Use hausse temporaire du de
pression repoussera la côculatian océa-

mqæ perturbée sur renest et le nord da
pays. Un flux chaud de sud-ouest s'éta-

blira alan surk reste de la Franco. Du
Sud-Ouest au Centra» une évolution ora-
geuse se manifestera.

S—edi Marin, au tenus bien enso-
k316 régnera sur la moitié sud du pays.
Les """g*» semât «Vwwfanty de la Bre-
tagne aux Charcutes, an Centre et au
nord des Alpes. Sur ks régions situées

pins au nord prédominera un temps cou-
vert et faHriemaut pluvieux:

En coare de Jamais, un fâd mm
nuages s’étabBra du Mkfi pyrénéen et
de Midi méditerranéen au Massif Cen-
tral, aux Alpes et à l’Alsace. Les nuages
pwjBBWt de FAquïtame ou Centre et
aax Ardennes, où quelques orages édi-
terait localement. De la Bretagne au
Nard. le temps deviendra pluvieux et
orageux.

Dhiaehe matin, un dd chargé pré-
dominera sur la majeure partie du paya
tandis que ks ondées se produiront sur
le quart nord-oaest, des orages locaux

éclaterontencorede FAquitaine au Cea-
tre. Le soleil continuera à régner des
Pyrénées orientales an nord des Alpes et

au Midi méditerranéen.

I/aprts-mUE, un temps chaud et

lourd s'installera sur la quasi-totalité du
pays. Sur la moitié, est de la Rance, le

ciel sera enooce dégagé. De rAquitaine
aux Paya de Loire et an Nord, les

nuages resteront abondants et des
orages locaux K produiront en fin de
journée. 11 fera plus fraissur la Bretagne
et la Normandie; oà les codées persiste*

ranL •

Les températures seront en hausse
générale : les mmi™ avoisine-

ront 8 à 12 degrés du nord an sud, et ks
narimi varieront entre 17 et 20 degrés
sur le quart nord-ouest. 23 et 25 degrés
sur le quart nord-est,pour «nabab»28 i

Dimanche, ks mîm-

malea seront de Tordre de 13 à
16 degré*dn nord an sud, et ks tempé-
ratures m«Tiwwlm atteindront 18 1
22 degrés de la Bretagne an Nard. 26

1

30 degré* du 'Bassin an Mkfi
méditerranéen.

Un vent faible à modéré de sud-ouest
s’étabfira sur le paya.

PRÉVISIONS POUR LE 18 MAI A O HEURE UTC

TEMPÉRATURES nànsaa • tmpsobssrvé

FRANCE
AM0O3 22 12 C
K&nnz 22 14 C
KSDEMX ...... 20 13 P
B0UU3S 14 9 c
«EST D 6 c
OBI..- 14 3 s
CaSM3G...n 12 2 c
aaasfffaa. 17 W
SU» 24 9
GBEW«£&1H 19 U
IIU5 . .. 14 2 s
LIMOGES 15 10

LW 20 U
lUSSBÜBllAi. 22 14 X
KWCT 16 4
HàNBS—„„ 17 9
«2 21 17 c
MBMNR.... 16 S N
»ü_ 22 13 C
ranauN 23 15 c
km® r 16 7 c«SM 2D 13 c
SntiKXK.... I? 18 P

TOUS 14 6 Pmas

—

23 U C
FOOflSAHUE- - -

ÉTRANGER

‘

am 25 11 S
AMStBOyf— 12 6 s
AfBftIK 23 12 s
WKBJL 33 25 N
MŒUME 22 13 B
£0418.. 26 14 V
SUA 19 5 S
«mn M 4 s
aCASE— 26 17 s
casmus... 13 « N
WUl — 28 22 P— 41 27 O

2S 16 s
QENÊÆ 18 10 c
BONGBWD^.» 29 24 s
ETASSl. _—

.

O 10 8
17 1 B'

UBRK - 19 15 N
UUXfi 15 3 5

USANGBJ5.... 10

nnaooDBS._
miam
KMMOCB
MEXICO

HUM

Moscao. ........

NAKÛH 24

m-im i7

OSLO 13

MIXMUOL.. BS

RB *
raUBMWBO.' 35

«M- 24

SWGUW— -
STOCKHOLM:..,

SYBKET

lono.'

uses
vssm. -...~

1B0S.
IM.

14 S
3 S
D C
14 S
13 B
lé C
18 N
12 N
15 N
12 C
« A
!1 B
17 S
20 S
12 C

8 P
H P
13 N
14 N
15 N
U C
14 C

B C
couvert

N
nna|pht

O
«rage

P
'

phde

S
soka

(Document établi avecle support technique spécial de la Météorologie nationale.)
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CYCLISME

Bordeaux-Paris m» tous
Bordeaux-Paris, fune des pfus anciemee dpreiives frunçaises,

de formule. Créée en 1891. eBè tfest! régulièrement
déroulée derrière entrateaur depuis la fin du .siècle dentier, les
moyens cTentrainement chois» ayant été les bicyclettes, les
tandems, les triptottes. lès quadruptettes, les tricycles à pétrole et
même les automobiles, puis, les motos commerciales à partir de
1931 et enfin In cyclomoteurs Derny où Buretin.

Si l'on trouvé au palmarès de'cette conteétftksrprestigieuse
des champions aussi réputés que Bernard Gauthier, Louwon Botoet,
Jacques Anqueta ou Hermann Van Springel. 3 est vrai que le
€ Derby de la route » souffrait depuis plustaors années d'une pro-
fonde désaffection. Elle fut (faveurs annulée en 1956, foute de
participants. Désertée par les vedettes qui n’ont plu» guère de
vocation de marathcwitens, eSe riequait de devenir une manifesta-
tion confidentielle résarvéa A quelques volontaires, de moins en
moins nombreux et de moins en moins motivés.

Pour tenter de le sauver, tes organisateurs ont décidé d'an
faire taie épreuve de masse ouverte aux professionnels, aux
cydo-sportife, aux cycfotourôtes et è tous ceux que la randonnée
attire.

‘

Us seront environ cent cinquante', dans la nuit de sanedî 17 A
cfirhanché .18 mefaû départ des Quatre-Paviflons : quarante-six
prafesdonnsto et une ctntatee d'amateurs, y . compris deux
femmes. Les « prps ». parmi lesquels Gilbert Dudoe-LassaUe, Yvon
Madiot, Hubert Unard, gagnant en 1 984^et te Belge Bené Mutons,
vainqueur l’an passé, ouvriront la route. Les randonneurs, qui
s'élanceront ensuite, auront théoriquement peu de chances de les

rejoindre. voudront' toutefois se prouver qu’ils sont capables
d'effectuer 588 kilomètres d'une seule traite — sans entraîneur —
et s'efforceront d'éviter.rAMmdon dont les délais sont fixés-A

deux heur» Resté A savoir combien de rescapés atteindront
Fontanay^ousrBow dimanche après-midi.

Du résultat de cette expérience dépendra l'avenir d'une

courae presque centenaire. Sera-t-elle un jour au cycfieme ce que la

Vaaoloppet est au siô de fond ?

JACQUESAUGENDRE.

:: TENNIS .

John n’aplus faim

Le tennis n’a plus le même goût pour John McEnros depuis

que sa compagne, ractrice Tatum û'Neal, attend un bébé pour le

mois de juin. Battu par son compatriote Brad Gflbert'au premier

tour du Masters» A New-York en janvier dernier, renfant terrible du

tamis mondtol avait ntis, depuis, sa carrière entre parenthèses. Ins-

crit officiellement sur ta tote des engagés pour Rotand-Gam*. 3

vient de renoncer. Selon son père, *8 est peu probable qu'iljoua à

Wbnblodon a.

Après avoir fait mine de manger une balle au cours d’une

exhibition la 27 avril (notre photo), McEnroe s'est rendu A l'évi-

dence : fl n'a ph» feim de tancés.

tir

Sport et détente
'

' Armand Chateauneuf, cinquante -ans, subit un entnûnement

d’enfer : footing quotidien, poids et haltères, régime aümentare. Ce

sociétaire du Racing Club de Rance va s'attaquer, tes 14 et 15 juin

prochain A Nancy, A un record du monde. Celui du tir è la fosse

olympique,, détenu par un autre Français, Michel Pi^olte, avec

6 047 plateaux ctitoi6* en vingt-quatre heures. S*3 réussit A en pulr

vérifier au moins 6 048, Armand Chateauneuf aura «ccompfi un

authentique exploit sportif- En vingt-quatre heures, 9 aura soulevé

7 000 fois son fusa de quatre kBos, soit 28 tomes, regu

630 tonnes de poussée dans l'épaule et parcouru an marchant et

en courant près de 80 kilomètres entre tas six postes de tir A ta

fosse olympique. Le fout sans perdre sa lucidité et sa concentra-

tion.

Ace niveau. Je tirestw.sportexigeant D se veut aussi entrai

ment pour la chasseur où simplement loisir de— détente. Près-oa

îO 000. chasseurs (sur 1,8 million) fréQuentarrt assmument les

ands de tir ep dehors de la saison, de chasse. L'Assodation ftan-

ôe pour rencouragement ai tir <AFET) souhaite attirer P«a de

onde dans tes clubs. Profitant cfesvacanoss, «ta «fita * flman-

« des amateurs éclairés, des touristes et des néophytes un fluide

s 470 terrâtes de baft-trap et 1 160 stands de tv recenses en

ance. « TW » â 20 00Q exemplaires, ce décimant sera ^po-

ste à la fte du mois de mai chez les armuriers et (tans tes offices

(tourisme.

SPORTS

Triés sur le volley
Les équipes de France de

football et de volley-ball
. étaient - ensemble A Font-
Romeu. Le première s’est

envolée mercredi 14 mai pour
le Mexique, où efla participera
A la Coupe du monde. La
seconde fait escale A Paris du
20 au 25 mal pour y disputer
au stade Pferre-de-Coubertîn
le pré-Mondtel de voBey-baS
avec les équipes nationales de
la République populaire de
Chine, du Canada, de ta Polo-
gne et le dub brésSen Kraili.

Une répétition générale avant
le championnat du monde
organisé en France du 24 sep-
tembre eu 5 octobre, pour
lequel les douzejoueurs séleo-
tionnèsi retirés de leur club,

ont accepté un stage de pré-
paration de... dix-huit mois à
Montpellier.

DIX-HUIT mois pour on
sacre. C'est 2e péri on peu
insensé tenté depuis le

20 mars 1985 par douze jeunes gens
- presque douze apôtres - triés sur

le volet pour une expérience unique
dans le sport français. En 1979 déjà,

on les avait traités de stakhano-
vistes. Pour préparer les champion-
nats d’Europe organisés en France,

les vdtarenrs sélectionnés avaient

été réunis six mois mais avaient dû
rester an pied du podium : qua-
trièmes derrière Soviétiques, rôo-
aais et Yougoslaves. Une expérience

que Tan pensait alors sans lende-

main.

Mais, en 1986, la Fédération fran-

çaise de volley-ball (FFVB), la phu
ancienne dn monde, fêtait son cin-

quantenaire. De là à- vouloir organi-

ser les fftampknmats du et A
tenter de les gagner pour la pre-

mière fais— la première condition

était ia dus facile A remplir. Paul
liband, le Français créateur de la

Fédération mternatîonate de volley-

ball (FTVB) en I947 et son unique
président depuis, avait décidé de se

retirer. Après de quatre-vingts ans, à
l'occasion des Jeux olympiques de
Los Angeles en 1984. La désignation

de la France pour 1986 serait le

cadeau d’adieu au fédérateur de
voUey-baü mondiaL

Restait à définir un plan de prépa-
ration susceptible de permettre aux
volleyeurs français de contester

l'hégémonie desjoueurs d'Europe de
l'Est. La solution retenue s'inspire

du «dub Amérique» formé des
meilleurs éléments réunis A plein

temps pour préparer pendant quatre
ans les Jeux de Los Angeles où les

Etats-Unis sont devenus pour la pre-

mière fois champions olympiques,
en l'absence, il est vrai, de la plupart
des équipes de l’Est.

L’idée était séduisante, l’entboo-
ftTafrfTw |jes joueurs limites «m»
les obstacles ne manquaient pas.

L'aide apportée A la FFVB par les

pouvoirs publics était déterminante.

Une convention était signée avec le

ministère de la jeunesse et des sports

pour le financement dn Centre
national du volley-ball ouvert A
Montpellier pour accueillir les

joueurs. Encore fallait-il que ces
derniers puissent se dégager de leurs

obligations professionnelles ou de
leurs études.

~ Travaux (l'Hercule

Le ministère de l'éducation natio-

nale acceptait de détacher & Mont-
pellier les joueurs professeurs d'édu-

cation physique. L’armée intégrait

les étudiants quel que soit leur âge,

pour qu'ils ne perdent pas une année
d’étude. Restait encore quelques cas
particuliers à régler. Philippe Blam
bénéficiait d’une convention passée

entre IBM, son employeur, et le

ministère de lajeunesse et des sports

pour sa préparation. Lionel Derôs et

Jean-Jacques Jurkovitz, entrés au
Crédit agricole, Alain Fabiani et

Baptiste MartzJnff, employés muni-
cipaux, pouvaient continuer A tou-

cher leurs salaires afin de ne pas
perdre leur couverture sociale et

leurs employeurs étaient remboursés

par laFFVB.
Très motivés par l'expérience, les

joueurs se montraient raisonnables

au plan financier. Au système des
primes de résultats, ils préféraient

un système de mensualisation
(200 F par jour pour six heures de
préparatioo, soit 6000 F par mois)
et une indemnité de logement de
2000 F par mois pour s’installer à
Montpellier et y faire venir leur

famille.

Après on peu plus d'un an d'expé-

rience, le bilan est très positif. An
plan sportif, l’équipe de France n’a

cessé de progresser : victoire dans la

Coupe du printemps (réservée aux
nations occidentales) en avril 1985 ;

troisième place aux championnats
d’Europe d’Amsterdam derrière

FURSS et la Tchécoslovaquie en
octobre; deuxième place derrière

l'URSS au TOP 10 de Séoul, qui

réunissait en novembre les meil-
leures équipes de volley-ball du
monde.

Seul accroc, le conflit entre les

joueurs et l'entraîneur principal,

Jean-Marc Buchd, jugé trop dis-

tant, éclatait au retour de SéouL
Après une tentative de conciliation,

André Leclercq, le nouveau prési-

dent de la FFVB, choisissait d’écar-

ter le manager et d’assurer la conti-

nuité en confiant l'équipe A ses trois

adjoints : Eric Daniel, assisté de
Michel Censon et Gérard Castan.

Fin 1985, le büan chiffré de
T'équipe de France s’établissait à
cinquante victoires sur soixante-six

rencontres internationales. Pour
atteindre nn nouveau palier, il

s'agissait de compenser une relative

infériorité de taille des jon^u*
(2,93 mètre de moyenne) par l’amé-

lioration de leur détente et de leur

puissance. Les volleyeurs français

rat ainsi passé les premiers mois de
1986 à soulever des tonnes de fonte.

Depuis le début de leur préparation,

ils auraient dépensé 33 858 000 calo-

ries (près de 5400 calories par jour,
soit le double de la normale), trans-

piré 9 400 litres de sueur au cours de
1678 heures de préparation inten-

sive.

Le prê-Mondial de Coabertin (1)
démit permettre de constater si ces

travaux d'Hercule rat été profita-

bles. Déjà les douze apôtres du
volley-ball français sont assurés de
ne pas avoir prêché dans le désert

Us rat converti à leur discipline

quelques grandes firmes comme
IBM-France, Go-Sports, qui ont
décidé de s'associer à la FFVB pour
des actions de partenariat de longue
durée. Le championnat du monde,
dont U grand messe sera célébrée à
Bercy et largement télévisée, devrait

permettre de toucher ce large public

auquel le volley-ball aspire. D'ail-

leurs, quel que soit le résultat de
l'équipe de France à cette compéti-
tion, la FFVB a déjà décidé de pro-

céder à sa petite révolution ; la créa-

tion d'une ligue et d’un statut

promotionnels pour l'élite des clubs

et desjoueurs, la saison prochaine.

GÉRARD ALBOUY.

(2) Le Palais «nmqxuts de Paris-

Bercy, fermé pour travaux, n’était pas
disponible.

Mission olympique
La Commission du «port da

haut niveau fixera, la 20 mai.

l'enveloppe financière dont
disposera Pierre Guichard
pour préparer les Jeux otym*
piques da 1988 A la téta d'une
structure, nouvefie et origi-

nale, mise en place par Chris-

tian Bergelin, secrétaire
d'Etat i le jeunesse et aux
sports, la 3 mai A Font-
Romeo. Nouveauté et origina-

lité inquiéteront-elles les

représentants des fédérations

sportives qui gèrent les cré-

dits du Fonds national da
développement du sport 7

L’ancien directeur technique
de judo est. pour l'heure,

débordant d'enthousiasme.

L'ANECDOTE a eu lieu Tan
passé en Norvège. Jean-Paul

Coche convainc Pierre Gui-

chard de partir courir A travers la

campagne de Hamar un beau matin
des championnats d'Europe de judo.

L'entraîneur et le directeur techto-

que de ta. FFJDA s'enfoncent au trot

dans les bois. Bientôt, ils sont isolés

de tout au milieu des bouleaux. Des
tas de neige barrent parfois le che-

min. Tout A coup, en franchissant

fan d’eux, Pierre Guichard glisse.

« C’est une entorse, dit-il eu gémis-

sant, Je ne vois jamais pouvoir ren-

trer à l'hôtel en marchant • Com-
patissant, Jean-Paul Coche le charge

sur son dos et prend le chemin du
retour. En trottinant d'abord. En
marchant de plus en plus pénible-

ment ensuite. Arrivé en litière de

forêt, l'ancien médaillé olympique

dépose son compagnon sur un talus

pour reprendre son souffle.

A peine à tare, cependant, Pierre

Guichard détale comme un lièvre

Hat» mi grand éclat de rire. Lorsque

les deux compères se retrouvent un

peu plus tard à l’bôtd, Pierre Gui-

chard, encore fcüare, lance à Jean-

Paul Cocbe fourbu : « Commeje ne

suis pas très en forme, je craignais

que tv neme fasses le coupdu Petit

Poucet Je n avais pas eu le temps

de prendre des cailloux blancs.

alors je me suis dit qu’en simulant

une entorse tu serais bien obligé de
me ramener. »

L’histoire fut racontée, avec des

larmes de joie, par les deux coéqui-

piers de l'équipe de France, ravis de
ia farce. Elle donne le bon éclairage

sur 1a personnalité de l’ancien cham-
pion, nez cassé et carrure de démé-
nageur, un peu engoncé dans le

costume-cravate dn DTN, qui vient

d’être nommé « monsieur Jeux
olympiques ». Le bonhomme est

assurément un lutteur opiniâtre. O
est aussi plein de malice. Ceux qui

ont connu l'ancien judoka de haut
niveau avant le directeur technique
rigoureux, attaché au développe-

ment de son sport, s’en souviennent
Ceux qui travailleront avec lui dans
le cadre de sa nouvelle mission s'en

apercevront sûrement.

Les pièges

de la démagogie

Pour l’heure, Pierre Guichard n’a

pas encore l’esprit à la plaisanterie.

Il estime qu’il est • obligé de fon-
cer », car sa mission, limitée dans le

temps, ne lui laisse guère de loisirs.

Fort de ta confiance du secrétaire

d’Etat - • nous aurons notrepropre
papier à lettre, ce qui montre com-
bien nous aurons les coudées fran-
ches». - Q s’est attaqué aux pro-

blèmes sans perdre une minute. En
moins de quinze jours, ses adjoints,

Jean Poczobut, ancien DTN d’athlé-

tisme, et Jean Bourandy, ancien

DTN d’aviron, ont établi une pre-

mière liste de quatre-vingts athlètes

susceptibles de monter sur les

podiums olympiques. « Sans empié-

ter sur le rôle desfédérations, il va

falloir s’assurer qu’ils auront tous

les moyens pour se préparer dans
les meilleures conditions. * Cette

démarche, qui peut rappeler par cer-

tains aspects l’action du colonel

Qrcspin dans les années 60, sera

entreprise en évitant les pièges de la

démagogie et de la bureaucratie.

« Nous ne serons pas wt bureau

des pleurs ». dit Pierre Guichard.

• Nous rendrons visite aux athlètes

lorsque ceux-ci seront approchables
dans de bonnes conditions. Au cours

de stages notamment II s'agit de
nouer des contacts sérieux et pas de
serrer des mains lors de compéti-
tions officielles ! *

Familier du microcosme sportif,

Pierre Guichard n’ignore pas les ris-

ques de l'entreprise dans laquelle fi

s’est lancé avec un enthousiasme de
potache partant en grandes
vacances. « A priori, l’accueil a été

favorable, surtout parmi les cadres

techniques qui y ont vu, dans le

choix des personnes, la reconnais-

sancedu rôle des DTN. MaisUpeut
toujours y avoir un phénomène de
rejet de nos propositions. Surtout si

nous commettons des maladresses
avec lespersonnes en place. -

L'axe principal d’action défini par
« M. Jeux olympiques » est ta créa-

tion d’une « dynamique en faveur
des Jeux » tant à l’intérieur des
équipes nationales que dans l’opi-

nkm publique. Concrèteméat, cela

devrait se traduire par l’organisation
rapide d’un colloque entre « profes-

sionnels» et d’une enquête auprès

du public sur l'image des Jeux dans
le but de trouver de nouveaux par-

rainages pour les sportifs. Cela per-

mettrait d’organiser des stages inter-

disciplinaires pour renforcer l'esprit

d'équipe entre athlètes et de publier

une revue, support de campagnes
d’opinion sur la préparation olympi-
que. • Notre rôle sera de dynamiser
le secteur olympique pour lui don-
nerconfiance dans les possibilités et

la valeur des hommes. » Bref, beau-
coup de diplomatie sera nécessaire

pour mener à bien cette tâche. Une
diplomatie qui devra rapidement
s’exercer : * Nous allons examiner
les retombées d’uneparticipation ou
d’un boycottage français des Jeux
méditerranéens 1987 en Syrie. De
plus en plus, ce genre d'échange

sportifsefait sur la base d’un mar-
chandage délicat comme pour les

Jeux de la bonne volonté à Mos-
cou ».

ALAIN GIRAUDO.

i

i
—LESHEURES—

>

DUSTADE

Athlétisme
Marathon et aomi-

mamhon de Bordeaux. Diman-
che 18 mai, place de la Comédta,

A 10 h. Lopes, Jones« Ptzzcteto

sont annoncés au départ.

France - Grande-Bretagne
(épreuves combinées!. Samedi
17 et rfimanche 18 mai à Arias.

Automobile
Championnat de formule

3 000. Grand Prix de Pau.
Jusqu'au lundi 19 mai.

Championnat da France des
rallyes. Critérium Rouorgat.
Les 17 et 18 mai.

Basket-ball
Championnat de France,

phase finale {dernière journée).

ViBeurbanne-Orthaz. le deuxième
contre ta premier pour l’honneur.

Limoges-Monaco et Antibes-
Challans pour l'Europe. Saint-

Étienne-Tours pour la dernière

place.

Bowling
Internationaux de France.

Jusqu'au lundi 1 9 è Paris.

Cyclisme
Bordeaux-Paris opan.

Samedi 17, dimanche 18 mai
(A Z, dimanche 18 mai, 18 h,

résumé).

Football
Coupe de la Ligue 1troi-

sième journée). Samedi 17 mai
à 20 h 30.

Lorient-OuiiTiper ; Mulhouse-
Gueugnon ; Tours-Orléans ;

Niort-Limoges (à Thouars) ;

Saint-Étienne-Lyon (Canal Plus,

direct codé) ; Le Puy-Grenobte ;

Caen-Racing CP ; Alès-
Montpdlier ; Martigues-Béziers ;

Chaumont-Montceau ; Reims-
Sedan ; Nîmes-Cannes ;

Beauvais-Dunkerque (A Croit) ;

Abbevtfte-Valsnbennea.

Vendras 16 mai A 20 h 30,
Guingamp-Angers ; Thonon-
Besançon ; Red Stanfiauen ;

Istres-Sàte (à 19 heures A
Miramas).

Match de préparation au
Mundial, France-Guatemala.
Mercredi 21 mai A Tlaxcala
(Mexique), (la < 5 ». cfirect).

Tournoi international junior

de Villeurbanne. Jusqu'à lundi

19 mai. au stade des Iris à V5-
leurbanne.

Huit équipes dont la Juva.

Gymnastique
Championnats da France.

Vendredi 16. samedi 17 et
dimanche 18 mai à Valen-
ciennes.

Tournoi international de
GRS. Jusqu’à dimanche à Cor-

bail (Essonne), (TF 1. dimanche
18 è partir de 15 h 30. < Sport
dimanche »)

Jeu à XIII
Finale de la Coupe de

France. Saint-Estàwe-Le Pontet.

Samedi 17 mai à Narbonne (A 2,

à partir de 14 h 50, < Les jeux du
stade », direct).

Motocyclisme
Championnats de France de

motocross 250 centimètres
cubes. Dimanche 18 mai à Emée
(Mayenne).

Championnat du monde de
vitesse. Grand Prix dTtaho A
Monza. Dimanche 18 mai (TF 1,

à partir de 15 h 30, < Sport

dimanche »).

Natation
Meeting international de

Monaco. Samedi 17 et diman-
che 18 (A 2. samedi 17, è partir

de 15 heures. « les jeux du
stade >). Pas d'Américains, mais
Caron et Gross sur les plots de
départ.

Sports équestres
Championnat du monde de

concours complet. Du 22 au
25 mai b Gawier (Australie).

Concours hippique national

do Villeneuve-Loubet (FR 3,
dimanche 18 mai d 14 h 30).

Tennis
Internationaux d'Italie A

Rome. Demi-finales samedi 17,

et finale dimanche 18 mal
Coupa du monda par

équipes. Tournoi de Düsseldorf.

Du lundi 19 au dimanche 25 mal

Volley-ball
Tournoi pré-mondiaL Du 20

au 25 mai au stade Pierre-de-

Coubertm. La France A l'épreuve

du Canada, du Brésil, da la Polo-

gne et de la Chine.
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Dollar : plus ferme à 7,03 F
Stable jeudi à 6,98 F et à 2,1830 DM, le dollar s'est raffermi,

vendredi 16 mai, à 7,03 F et à 2,2075 DM, passant, à Tokyo, de
162,50 yans à près de 165 yens. Ce raffermissement est attribué à

une remontée des taux aux Etats-Unis, après l'annonce d'une
expansion plus forte que prévue en avril ( + 0,2 %) et d'une
augmentation assez sensible de la masse monétaire. Les
opérateurs ont le sentiment que la baisse du taux dans le monde
est terminée.

Production industrielle : reprise

aux Etats-Unis
La production industrielle américaine a progressé de 0,2 % en avril,

après avoir reculé de 0,7 % en mars et de 0.8 % en février. La

fabrication d'automobiles est notamment passée de 7,7 è

8,1 millions d'unités. Toutefois, ce léger redressement suit une

succession d'indications contraires {stagnation des ventes de
détail, gonflement des stocks, baisse du chiffre d'affaires des

entreprises, remontée du chômage), si bien que (es experts mettent

en doute la croissance de 3,2 % — en rythme annuel — déjà

annoncée pour le premier trimestre.

Autoroutes : péages en hausse
Le tarif des péages appliqué sur les autoroutes aux voitures

particulières a augmenté, le 1 5 mai, de 3,3 % à 6,2 % selon les

réseaux. Dans un communiqué, le ministère de l'équipement, du
logement, de l'aménagement du territoire et des transports, justifie

cette hausse en ces termes : a Le maintien de la qualité du système
autoroutier français nécessite un réajustement tarifaire {...). Celui-ci

s'accompagne de la poursuite de schéma autoroutier dans le cadre

des objectifs fixés par le OC* Plan. Cest ainsi que 1 16 kilomètres

d'autoroutes concédés seront mis en service en 1986. »

LA LEVÉE PU CONTROLE DES CHANGES

Une portée autant psychologique que commerciale

SOCIAL
Elections professionnelles

PROGRÈS DEU CGT

CHEZ RENAULT
La CGT vient à nouveau de pro-

gresser dans des élections profes-

sionnelles chez Renault, à Flins et à

Cléon, dans le collège ouvrier. Aux
élections des délégués du personnel

elle y a gagné plus de 10 dix points à
Cléon (où elle atteint prés des trois

Ï
uarts des voix), plus de 6 à Flins.

elle progression se fait au détri-

ment de la CFDT, ouï perd
5,9 points à Cléon et près de 3 à
Flins, et de FO (— 4 points à Cléon
et - 3,5 è Flins). Dans le collège

cadres et agents de maîtrise, la

situation est plus contrastée. La
CFDT gagne 3,5 points à Flins et se

maintient à Cléon, où elle dépasse
44% des voix ; la CGC perd 4 points

à Flins, mais en gagne 3 à Cléon.
tandis que la CGT perd 2,8 points à
Cléon et n'en gagne que 1 ,5 à Flins.

Dans toutes les élections de délé-

g
iés du personnel cette année, la

GT a gagné en pourcentage et par-

fois en voix, alors que le nombre
d'ouvriers a partout diminué.

[A Flins, dans le premier collège sur

11 522 inscrits (- 1768) et
6 708 exprimés, la CGT a obtenu
52,48 % des voix, la CFDT 33,42 % et

FO 14,1%; dans le deuxième, sur

1 893 inscrits et 1 166 exprimés, la CGC
'a recueilli 56,63% des suffrages, la

CGT 18,78 %, la CFDT 18.09 % et PO
8,49%.

A Cléon, dans le premier collège, sur

6 002 inscrits l- 900) et

3 92S exprimés. la CGT a obtenu
74.18 %. la CFDT 17,61 %. FO 5.5 % et

la CFTC 2,71 % (-0.6 point) ; dans le

deuxième, sur 1 403 inscrits (- 42) et

824 exprimés, la CFDT a recueilli

44.42 %, la CGC 32,4 %. la CGT
23,18%.]

M. JEAN ARTHUIS

VEUT TRANSFORMER L'ANPE

EN UN CABINET

DE RECRUTEMENT
M. Jean Arthuis, secrétaire

d’Etat auprès du ministre des
affaires sociales, a tenu une confé-
rence de presse, le jeudi 15 mai, afin

de rappeler, pour l’essentiel, que le

gouvernement entendait réformer
l’ANPE. Cette réforme sera entre-

prise par une ordonnance • dans le

courant du mois dejuin ». Soumise
aux règles de l’Organisation interna-

tionale du travail (OIT), qui impose
l’existence d’un service public de
placement gratuit, PANPE conser-
vera sa * vocation nationale ». Tou-
tefois, a indiqué M. Arthuis, il y a
• matière à toilettage ». et Particle

L 312-4 du code de travail pourrait
être revu de façon à ce que les

concessions de monopole du service

du placement puissent être accor-
dées par le ministre ou, localement,
par les commissaires de la Républi-
que. « L'ANPE n'a pas à s'autopro-
têgpr -, estime le secrétaire d'Etat,

qui voudrait faciliter l'intervention

des élus locaux dans ce domaine.
Mais ce sont surtout les fonctions et

les objectifs de PANPE que le secré-

taire d’Etat souhaite « dynamiser ».

H a réaffirmé sa volonté de voir

l'agence se mettre au service des
demandeurs d'emploi et des
employeurs en la rapprochant des
entreprises. L'ANPE devrait donc
se transformer en un gigantesque
cabinet de recrutement et avoir un
comportement plus professionnel. Si

le service rendu aux entreprises était

» attractif», le secrétaire d’Etat n’a

pas écarté que celles-ci « puissent
verser des honoraires ».

CONSOMMA TION
Les dirigeants de l'INC réagissent

au référé de la Cour des comptes
Les deux directeurs de l’INC

(Institut national de la consomma-
tion) nommés par le gouvernement
socialiste respectivement à la fin de
19S1 et en juin 1985. M. Laurent
Denis et M“ Marie-Hélène Dos
Reis (en fonction actuellement) réa-

gissent. Ils étaient l'un et l’autre par-

ticulièrement visés par le référé de

la Cour des comptes mettant en
cause la gestion de cet établissement

public (le Monde du 15 mai)

.

M. Denis, dans une lettre qu’il

nous a adressée, souligne que » le

bilan de l’INC depuis plusieurs

années est largement positif». les

ventes de 50. qui contribuent pour
moitié au budget de l’INC. s’étam,

en particulier, redressées. L’ancien

directeur de l'INC précise de plus

que le déficit de 1 million de francs

du budget 1984 (le seul en déficit

depuis 1981) s’explique par la

réduction de 2 millions de la subven-

tion d’Etat en cours d’exercice. Ce
déficit a été tris facilement absorbé

par les réserves, d'un montant de

17 millions de francs.

Certes, la service télématique n’a

pas apporté les satisfactions atten-

dues, mais le parc de Minitel ne s’est

pas développé à la cadence prévue et

les écrans télématiques de ITNC,
qui ont été les plus consultés de tous

les écrans administratifs, soulèvent
toujours un grand intérêt.

» Aucun contrat n’a étépassé par
l'INC sans appel à la concurrence -,

a dit encore M. Denis. Le contrat de
1.8 million de francs avec l'Institut

français de recherche • n’a pas
nécessité la mise en oeuvre d'une
procédureformelle d’appel d’offres,

puisque, à l’époque de sa signature,

seules deux sociétés étaient à même
de relever des prix d’appareils
électro-ménagers sur l’ensemble du
territoire, l’une étant à la fois plus

fiable et moins chère que l'autre »

Enfin, M. Denis souligne que
l’agence Claude Marti Communica-
tion a été payée • sur des fonds
régulièrement inscrits au bud-
get 1985 et avec l’accord du contrô-

leurfinancier ».

De son côté, M™ Dos Reis, qui a
l’intention de portér plainte pour
détournement de document, est par-

ticulièrement frappée par « la
volonté de nuire à l'INC » que
manifesterait cette publication, ce
qui, ajoute-elle, » est peut-être le

plus grand hommage rendu à son
efficacité ». j D

{Publicité}

STAGE CONFÉRENCE par JACQUES BESSIËRES

«TÉLÉINFORMATIQUE PERSONNELLE »
Communiquez avec Je monde des affaires

Branchez vosPCsur les marchés nord-américains
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La levée presque totale du
contrôle des cbanges largement
amorcée le 6 avriT dernier, puis
parachevée le jeudi 15 mai, est une
mesure extrêmement importante, à

la fois sur le plan commercial et

sur le plan psychologique.

Tout d’abord, elle est fort bien

accueillie par les entreprises, et

c’est bien naturel, car, dans une
économie ouverte, l’existence de
lourdes formalités et de sujétions

administratives est génératrice de
coûts supplémentaires, difficiles à
chiffrer, mais dont l’importance
n’est pas négligeable.

En outre, et surtout, elle consti-

tue un handicap réel pour les

entreprises françaises exportatrices

vis-à-vis de leurs concurrentes
étrangères, qui disposent en perma-
nence de toute la gamme des faci-

lités indispensables è leurs activités

internationales, notamment pour
leurs financements et la garantie

de leurs risques, tant sur les cours

des monnaies que sur le prix des

produits et marchandises.

A cet égard, il est essentiel qne
la possibilité de pouvoir se couvrir

an terme de six mois sur le marché
des changes et de matières pre-

mières ait été rétablie, car c'est

une donnée fondamentale pour qui-

conque opère sur l’exterieur. à

l'exportation comme à l'importa-

tion, et doit donc pouvoir, à tout

moment, se prémunir contre les

aléas des marchés. C’est le cas
maintenant pour les marchandises,
pi”'* il est tout à fait intéressant

que cette possibilité de couverture
à terme ait été étendue aux impor-

tations de services, très considéra-

bles, puisqu’elles dépassent
400 milliards de francs par an, et

aux échéances des dettes -en
devises contractées par les entre-

prises, qu'elles pourront au surplus

rembourser par anticipation, ce qui
peut être intéressant en cas de
baisse du dollar, par exemple.

Les entreprises apprécieront
aussi le retour à la possibilité de
mieux gérer leur trésorerie en
devises avec la suppression de
l’obligation de céder ces devises
dans un délai de quinze jours seu-
lement après l'expédition des mar-
chandises, au lieu de six mois sous

le régime antérieur au 21 mai
1981. Cette mesure, destinée à
accélérer le rapatriement du pro-
duit des exportations et à augmen-
ter. dans 1 immédiat, les rentrées

de devises, était extrêmement dra-
conienne, car elle obligeait les

exportateurs & emprunter des

La baisse des taux d'intérêt

devrait relancer l'activité du bâtiment
La baisse des taux d’intérêt des

prêts au logement devrait avoir
pour effet de relancer l’activité du
bâtiment, les candidats à l’acces-

sion à la propriété étant incités à
se décider sans plus attendre. La
réduction de 1,38 point du taux
des prêts aidés (PAP) se traduira

par une baisse moyenne des men-
sualités de remboursement de 10 %
à 1 1 % sur vingt ans dans le cas le

plus favorable (lorsqu’aucun prêt

complémentaire n’est nécessaire).

C’est ce qu’a déclaré M. Alain
Maugard, directeur de la construc-

tion, au cours d’un déjeuner de
presse organisé par I’AJIBAT
(Association des journalistes de
l’habitat) le jeudi 15 mai.

Cette mesure ne sera pas coû-
teuse pour le budget de 1986
(dans lequel le flnancememt de
cent dix mille prêts PAP est
prévu) puisque la baisse du coût
des ressources est plus importante.

En fait, l’effort de l’Etat aurait pn
sans dommage aller sans doute
jusqu'à deux 2 points. La baisse du
taux des prêts conventionnés (PC)
dépend non de l’Etat mais des ban-

ques qui consentent dès
aujourd'hui pour la plupart des
réductions de taux qui oscillent de
0,20 à 0,75 point. ,

ii est vrai que 1 importance du
loyer de l’argent en regard d’une

inflation de plus en plus maîtrisée

a favorisé l'attentisme des candi-

dats à l’accession à la propriété.

Cependant, les mesures annoncées

par M. Balladur et les éventuels

efforts des banques n'apportent

aucune solution aux problèmes de
ceux qui se sont engagés dans les

années 1978 à 1982 à l’époque où

taux d’intérêt et inflation attei-

gnaient des plafonds.

La progressivité des rembourse-
ments, qui a parfois atteint 8%
annuellement, n’a fait qu’aggraver

la situation. H serait vain d’atten-

dre une mesure générale de trans-

formation des prêts anciens qui

poserait aux banques des pro-
blèmes insurmontables. En revan-

che, un allongement de la durée de
ces prêts, jusqu’à vingt-cinq ans

par exemple, est envisageable au
coup par coup.

D’ores et déjà, certains acqué-
reurs renégocient les prêts
contractés il y a plusieurs années,
mais ce n’est guère faisable qu’en
remboursant par anticipation
l'ancien prêt, malgré les pénalités
qui sont parfois attachées à cette
opération et en contractant un nou-
vel emprunt auprès d’un antre éta-
blissement financier.

Enfin, la création de prêts à
taux ajustables (PAJ), qui varient

dans le temps à l’intérieur d’une
fourchette en fonction du loyer,

général de l'argent, est intervenue
avec beaucoup de retard sur les

besoins des emprunteurs, mani-
festes à l’époque où les taux
étaient plus élevés.

Aujourd’hui, les PAJ sont choisis

par 30% des accédants bénéficiant

de prêts aidés. Ne pouvant guère
attendre une nouvelle et peut-être

dernière baisse des taux avant un
an, c'est le délai pendant lequel le

choix d’un PAJ peut être judi-
cieux.

JOSÉE DOYÊRE.

devises dont ils ne disposaient pas

encore.

Mais c'est peut-être sur le plan

psychologique que la levée dn
contrôle des changes est impor-

tante. Aux yeux des opérateurs
fiançais comme à ceux de l'étran-

ger, elle marque un retour â un
libéralisme pratiqué partout ail-

leurs. Ainsi, la suppression du.

régime de la devise-titre, dans
lequel les acheteurs français de
valeurs étrangères ne pouvaient
opérer qn’en circuit fermé, les
ventes compensant les achats, a été
bien accueillie en Allemagne, pays
particulièrement attaché a la libre

circulation des capitaux, qui s’irri-

tait de l'obstination mise par la

France à limiter cette liberté. Pour
la première fois depuis 1968, notre
pays renonce à la clause de sauve-
garde prévue dans le traité de
Rome et, dans ce domaine, an
régime dérogatoire dont bénéficie
encore l’Italie.

De nouveau «adulte»

Aux yeux des Allemands, et de
l’ensemble de la communauté
internationale, la suppression dn
régime de la devise-titre, qui ne les

touchait qu'en partie puisqu’ils
avaient le droit d'acheter et de
vendre librement des valeurs fran-
çaises, consacre le retour de la

France dans les rangs des nations
financièrement «adultes», et non
plus à caractère « exotique ».

Pour eux, enfin, elle constitue un
acte de foi dans la tenue du franc
et dans un libéralisme de bien fraî-

che date, toutefois. Qu'on en juge :

la devise-titre fut instaurée à la

Libération, supprimée an début de
1967, rétablie le 29 mars 1968.
levée en septembre suivant, puis
rétablie à nouveau en novembre
1968. pour disparaître en octo-

bre 1971 et réapparaître le 21
mai 1981. De quoi rendre scepti-
ques de « vrais Obéraux » ! Toutes
ccs variations étaient justifiées par
les difficultés du franc, qui entraî-
naient une ruée vers les valeurs

étrangères et d’importantes sorties

de devises.

A cet égard, Q est certain que la

levée du contrôle des changes
entraînera, précisément, des sorties

de devises, par l’effet mécanique
du « termaillage » ([retard aux
rapatriements et anticipation sur
les achats). U y a quelques mois,
on évaluait à une quarantaine de
milliards de francs les transferts

probables,, donc autant de pertes
de devises: Aujourd'hui, du fait de
la fermeté prévisible du franc
après sa dévaluation, on minore
fortement cette estimation.

FRANÇOIS RENARD.

Le double pari de M. Balladur

En annonçant la levée du
contrôle des changes et la baisse

des taux d'intérêt, M. Edouard
Balladur engage un double pari.

Dans le domaine du contrôle des
changes, il ecoupe les ponts», la

suppression signifiant que les

pouvoirs publics n'ont plus peur

de voir fuir les capitaux, dont las

détenteurs redouteraient, par
exemple, un nouvel accès de fai-

blesse du franc.

Une rafle décision snpfiqw,
pour les pouvoirs publics quels

qu'ils soient, l'obligation de
mener, pendant de longues
années, une poétique sinon de
rigueur, du moins de grande
sagesse dans le domaine de
l’inflation.

Elle impliqua, également, le

retour à réquilibre permanent de
la balance des paiements — la

seule qui compte vraiment - à
défaut de la balance commer-
ciale, qui peut dans l'avenir.res-

ter très modérément déficitaire si

la balance des services reste

durablement excédentaire.

Elle suppose donc que, dans
un avenir plus ou moins proche,

aucun « accident » ne viendra

contraindre les pouvoirs publics à

rétablir le contrôle, ce qui aurait

un effet désastreux à l'intérieur

comme à l'extérieur de nos fron-

tières,et ferait réapparaître des
réflexes que Ton veut éliminer

(évasion des capitaux, méfiance
vïs-à-vts de la monnaie, suspi-

cion générale enfin). Plusieurs

années après la Grande-
Bretagne, la Francs prend le ris-

que de s'exposer entièrement au
vent du large, sans disposer du
pétrole britannique pour amélio-

rer sa balance commerciale (mais

est-ce bien encore une bénédic-

tion 7).

En ce qui concerne la baisse

des taux d’intérêt, destinée à
relancer l'investissement en
réduisant le coût de leur finance-

ment pour les entreprises, on
peut y entrevoir deux limites, La
première est quantitative,
M. Balladur a clairement fait

entendre que la marge de dimi-

nution était pratiquement épui-

sés, du moins pour l'instant

L'écart des taux français
c réels s (hors inflation) avec les

taux allemands s'est amenuisé,
et au-delà dfcparaéssant même,
et au-delà pour les taux à court

terme, ce qui freinera toute nou-
velle initiative/ La Seconda est

qualitative. Du fait de la structure

du système bancaire français, la

baisse des taux sera très inégale-

ment répartie, profitant surtout

aux grandes et moyennes entre-

prises qui peuvent obtenir des
crédits è court terme, au voisi-

nage du foyer de fargent sur le

marché monétaire, en baisse
sensible depuis le début de
l'armée, et qui s'établit mainta-

nant à 7 1/4 %. La taux de base
bancaire, en revanche, qui est

utflisé par les petites entreprises,

est bien plus élevé (9,60 %. plus

des commission diverses qui

peuvent la porter à près de
15%).

F. R.

TRANSPORTS
LE TON MONTE

ENTRE LE MINISTRE

DES TRANSPORTS

ET LE PRÉSIDENT DE LA RATP

M. Jacques Douffiagues, ministre

délégué chargé des transports, a
vivement réagi aux déclarations de
M. Claude Quiru président de la

RATP, qui ne veut pas appliquer les

demandes d'économies exigées par

le gouvernement (le Monde du
15 mai). Dans un communiqué
publié le jeudi 15 mai. M. Douffia-

gues déclare : » On peut se deman-
der avec regret si le président de la

RATP ne dépense pas plus d'éner-

gie à soigner sa propre communica-
tion qu’àfairefonctionner le service

public des transports parisiens dont
le gouvernement est le garant. Les

deux objectifs sont, je le rappelle :

immédiatement, que les stations et

les rames soient propres et que le

trafic ne soit pas perturbé ; pour le

conseil d'administration de la

RATP du 30 mai, que le budget

révisé soit en équilibre réel et

conforme aux Instructions données

le 24 avril {...). Cest sur ces points,

et eux seuls, que le gouvernement

comme les Parisiens jugeront les

responsables de la RATP. Tout le

reste n'est que littérature super-

flue. -

Les remarques de ministre visent

les deux mouvemens sociaux qui

perturbent le fonctionnement de la

RATP. La grève des nettoyeurs du
métro semble en voie de règlement,

et le trafic est redevenu normal dans

la soirée après la grève de la CGT
qui a perturbé le trafic jeudi 15 mal

à l’heure de pointe de l'après-midi

AGRICULTURE
Le président Reagan annonce des mesures
de rétorsion commerciale contre la CEE

Le président Reagan a annoncé,
le jeudi 15 mai, des mesures de
rétorsion commerciale contre la
CEE. Des quotas d'importation sur
les vins blancs de quahié, le choco-
lat, les bonbons, les jus de pomme et
de poire et les bières seront appli-
qués dès le 19 mai. Cette mesure
répond, selon la Maison Blanche,
aux restrictions' sur les exportations
de céréales et d’oléagineux améri-
cains vers le Portugal, consécutives
à l’adhésion de ce pays à la CEE.
M. Reagan a également décidé de

suspendre les concessions douanières
sur une autre liste de produits :

cognac, vin blanc de table, fromages
à pâte molle et bleus, endives et

carottes en boîte. Cette mesure
répond, elle, à l’application du règle-

ment communautaire pour les deux
nouveaux membres de la CEE,
l’Espagne et le Portugal se tradui-
sant par des taxes (prâèvcmems)
sur les importations.

La suspension des concessions
signifie, selon les experts, une
hausse des droits de 35 %, mais, a
précisé la Maison Blanche, celle-ci

n'interviendra qu’au l
tf juillet en cas

d'échec des négociations engagées
avec Bruxelles. La menace des
quotas inquiète moins : «ceux-ci ont
été fixés, dit-on de source euro-

péenne à Washington, entre 20% et

40 % au-dessus des volumes
d’importation constatés l'an dernier
aux Etats-Unis. Ils ne seront
abaissés que lorsque les exportations
américaines an Portugal seront
effectivement affectées. C’est ce
que les Américains appellent le prin-
cipe du miroir, ou de réciprocité du
préjudice.

Ces décisions américaines ne
constituent pas une surprise pour les

Européens, puisque le president

Reagan en avait annoncé le principe
le 31 mars. En avril, la Commission
européenne avait présenté une liste

indicative de produits américains
sur lesquels les Douze feraient por-
ter leur «contre-représailles». Mais
du côté européen, on ne souhaitait
pas aggraver le contentieux. -Il
s’agira, avait alors déclaré Je minis-
tre américain de l’agriculture,
M. Richard Lyng, d’une bataille de
caramel mou. »

Cependant la Commission euro-
péenne sans prendre encore de posi-
tion officielle, a laissé entendre, par
la voix de son commissaire chargé
des relations extérieures, que h
CEE n*- a pas d’autre choix que de
répliquer d'une manière équiva-
lente- aux représailles américaines.

.

En France, le ministre du commerce
extérieur, M. Michel Noir, a réagi à .

chaud, en déclarant que des produits
français importants, au premier
rang desquels les vins blancs, ris-

quaient d’être touchés. •Cest une
guerre commerciale non fondée,
tout à fait stupide, mais si Ces

'

Etats-Unis décident de rentrer dais
ce processus, ce sera ail pour oeil,

dent pour dent» a déclare ie minis-
tre.

Professions defoi

Ainsi les rencontres dxns Je cadre
de l’OCDE en avril à Paris, celle du
sommet de Tokyo n’&aront pas suffi

F
our conduire les Etats-Unis et
Europe sur la voie de la concerta-

tion. Washington souhaite négocier
dans le cadre du GATT et annonce
ma plan de représailles suffisamment
iache pour se donner le temps de
1 appliquer. Mais les conversations
qui ont en fait commencé le 2 mai,à
Genève, sont au point mort.

21 semble que M. Reagan, qui
n est pas avare de professions de foi
anti-protectionnistes, multiplie aussi
les déclarations et gestes à l'égard
des agriculteurs américains
confrontés à une crise durable, due
en large part à la baisse des prix et
des exportations américaines de
céréales surtout. Ces agriculteurs
sont, à rexccption des Californiens
chers au président Reagan, nwim
concernés par la concurrence an*
Etats-Unis des produits menacés de
contingentements ou de taxes que
par la chute des ventes de leurs pro-
pres produits céréaliers.

.
L’escalade protectionniste des

Etats-Unis peut paradoxalement
rendre service ànEnnope, dans la
mesure où elle lui protatre un regain
de cobésian- Tous les Etats, à des
.titrra divers., se sentent concernés
par les menaces américaines, y com-
pris, et c’est nouveau, la Grande-
Bretagne qui a rejoint le camp des
exportateurs.

Mais on sait aussi, tant à
Bruxelles qu'à Washington, ce que
cette escalade peut avoir de coû-
teux. Elle ne peut en fait que
oowktire à la table des négociations,
chacun cherchant à y parvenir en
position de force. La diminution des
exportations agricoles américaines
peut effectivement s’expliquer par
ragressivité commerciale de
rEoitipe, mais die reflète surtout la

. situation des marcbés mondianx, les
stocks considérables etune «femgnde
solvable insuffisante. Aux -Etats-
Unis mêmes, toujours hostiles à une
organisation des marchés par pro-.
dmts, certains, chez les producteurs
notamment,, commencent à penser
qne la position de Washington devra
évoluer.

JACQUES GRAU.
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ML de Benedetti va racheter50 X de Davigel

iMiniéro imfnaiçais du poisson awgeté

^
Les ifopétitt «uropêans da M. Cario çta Benedetti, rindurtriel

rtafienpatron d'O&retti, sont sans fintftësL Après avoir racheté
Triwnph Adoré Volkswagen, cherché à mettre te mate sur VafcSo. i
va entrer dans te capital de DavigeL un des grands de l'industrie du
svqbh en France, avec Mko et Ffaidus, et numéro un -dans te
poisson.

La CWL holding chi groupe de Benedetti, a signé un accord de
pnnape avec la Compagnie financière Sucres et Denrées, affaire de
négoce de produitsaOmohtaires, repreneur potentiel de Bocaviande,
en vue d'acquérir la pertidpation de 50 % qu'elle dfitkint dans te
capital de Davigel. EHeae retrouvera tend à. parité avec ta femête
DevM. propriétaire de rautre moitié des actions. L'objectif poursuivi
par nnduatriel italien est d'étargir tes activités agro-a&mentaires de
Buitoni dans te surgélation. En 1986, Davigel a réaüëé un chiffra
d’affaires de 1,36 mBSard de francs {+ 18 %). dont 40 % environ
dans le poteson surgelé, etdégagé un bénéfice net de 10,6 mêlions
de francs. Fow tes quatre premiers mois de l'année, sesventes ont
au&nenté de 20 %.

L'ANVAR annonce
une réduction de sm aides
aux grandes entreprises

M. Marbach, PDG de
rANVAR (Agence nationale de
valorisation de- la recherche), a

-

annoncé, la jeudi T5 mai, que
tes grandes entreprises seraient

tes principales victimes de la

réduction des crédits de son-
organisme. Le budget de
l'ANVAR a été ramené à
800 mations de francs (soit

-

une
amputation de 30%) lors du
récent coflectif budgétaire. Les
aides à Hmovation seront donc
prioritairement accordées aux
PME et ne couvrirom phis systé-
matiquement ta moitié des
dépense*. M. Marbach a égale-
ment regretté que la baisse de'

la rémunération des CODEVI (de
1,5 point] ne soit pas répercu-

tée sur te taux d'intérêt dee
prêta du RM (Fonds industriel

de modernisation), maintenu i
8.75 %. Ces prêts, qui sont
financés par la collecte des
CODEVI, Kcoûtent triapeu cher
à l'Etatet permettent essentiel-
tarifant aux PMEda financer

leurs efforts de modernisation i
des taux inférieurs deH,4 points

ou 5 points au taux du mar-
ché*. aeoufignéM. Marbach. 1

Arbed-Ssarsdüil :

.

le plan de sauvetage - •

est engagé
te gouvernement régional de

b Sans a racheté, jeudi 15 mai.

76 % du capital du groupe sidé-

rurgique Arbed-Ssarstahl,
deuxième employeur du Land
avec treize radie deux ceric cin-

quante satanée. C'est ta pre-

mière étape du plan de sauve-
tage

. élaboré par le

gouvernement serre» en accord
avec tes autorités fédérales afie-

mandas et tes créanciers du
groupe* Lés deux gouverne-
ments détenaient, une option sur

ta capital députa deux ans, an
contrepartie de t'aide — 3,5 mil-

liard* de deutschemarks
(11,2 mKarde de francs) —
qu’3s avaient apportée depuis

1978.

La maison mère, luxembour-

geoise Arbed conserve 24 % du
capital.

Le plan consiste pourressen-

tie! i confier ta gestion indus-

trielte du groupa aux Forges et

Aciéries do DUlIng. (DflBnger

Huette AG), fieta du' gnotqM
français Sador. Préalablement,

tes trente-deux banques créan-

cières, ta Sarre et te gouverne-

ment de Bonn ont accepté de
renoncer à 1,8 milliard de
deutschemarics de créances, En
outre, trtes. rnête cinq çenta

emploie devraient - être aap»
primés dite è 1988, un accord

de principe ayant été conclu

avec les «ÿncficats.

Les télécommunications ouvertes à la concurrence
(Suite le première page.)

Si le principe d’ane «dérégle-

mentation » n'est guère contesté
que par les communistes et la

CGT, les questions soulevées res-

tent très nombreuses. La première
est celle du rôle de la DGT.
M. Longuet, secrétaire d’Etat
chargé des P ci T, souhaite que
rauvertnre ait fieu mais aussi que
son administration puisse défendre
ses chances comme les autres

Cela nécessite une fis-

de droit commua (TVA),

'mtmiiiktnitiftw,
changement qui, fin, ne l'est pas,

dn fait de Foppoêtîan des syndi-
cats des postière.

M. Chirac craignant une grève,

la transformation dn statut de la
DGT en celui d’une entreprise
semble repoussée sine die. Les
cadres P et T qui craignent dès

Ab Chambre syndicale

du commerce

et de la réparation automobfes

M.BERNASCON!

PASSE LA MAIN

MAIS POUSSESON POULAN

M. René Bemascom ne deman-
dera pas le renouvellement de son
mandat à la présidence de la Cham-
bre syndicale nationale du com-
merce et de la réparation automo-
biles (CSNCRA). Mais 3 n'a pas
pour autant PîntCDtion de laic-wr Je

champ libre à la dissidente de
renouveau présentée par M. Henry
de Linclays, qui paraît bien AkrAAk i
« secouer le cocotier * (le Monde du
29 mars).

Placé dans tme situation inconfor-

table, le bureau national a dû valider

là liste de M. Linclays. D présente sa
ijfeîiiÿin comme une démarche natu-
relle, réfutant l'idée quU s'agit là

d’une liste d'opposition. Mais la

CSNCRA s’empresse d’ajouter que
la Este présentée par M. Jean Puyja-

fim, vice-président national, peut
seule revendiquer le soutien des pré-

sidences de région. Une façon élé-

gante de mettre en selle le poulain

de M. Bemascom, qui est également
président de la Confédération géné-
rale des petites et moyennes entro-

lore d'être attaqués sans moyens de
se défendre, se sont émus
(le Monde du 15 avril). Conscient

du péril, M. Longuet a obtenu un
délai de dix-huit mois pour la n»*»
en application de la réforme. C'est
bien peu, esnme-t-ü. pour opérer

un tel cfréng+rejmt, maie fl fallait

fixer use date butoir, avant les

élections présidentielles, pour satis-

faire les politiques soucieux de
l’application de la plate-forme
RPR-UDF.

Le deuxième problème concerne
la capacité des entreprises fran-
çaises à se porter candidates et,

d’une façon plus générale, la sauve-
garde des intérêts des industriels

nationaux de l'électronique et de
{Informatique. Ici, rien n’est résolu

et la menace est extrêmement
grave. Les candidats français aux
réseaux à valeur ajoutée sont, en
effet, peu nombreux et surtout mal
armés pour offrir les connections
vers l'étranger que souhaitent les

multinationales clientes. Ni la

Générale de services informatiques
(filiale de la CGE), ni le groupe
français informatique Bull (associé

en roocorrence à l’américain Gene-
ral Electric), — postulants français

déclarés n'ont de ressources finan-

cières suffisantes. Ils auront du
mal à affronter les deux candi-

dats : IBM (associé à la Banque
Paribas et à Sema-Metra) et le

pool Suez-Obvetti-Tflésystèmes qui

vient de se déclarer. Olivetti étant

dans les télécommunications asso-

cié au géant américain American
Téléphone and Telegraph (ATT
qui possède d'ailleurs 25 % de son
capital), la France, comme les

antres pays, qui ont déréglementé

leurs télécommunications va-t-elle

devenir donc à son tour on terrain

de l'affrontement mondial entre

IBM et ATT (1) ?

Les sociétés de services informa-
tiques françaises pourraient certes

bénéficier d’une déréglementation
qui leur ouvre de nouveaux mar-
chés et prendre de l'avance par
rapport à leurs concurrentes euro-

péennes. Mais pour les fabricants

de matériels une «autorisation»
donnée à leurs concurrents étran-

gère, serait grosse de risques. C’est

l’avenir industriel, en particulier

celui de Bull, qui est en question.
Comment déréglementer sans léser

les intérêts stratégiques français?

Telle est te question posée au gou-
vernement. Aucun pays n'y a
réussi sans des mesures qui font la

part dn réalisa». Le «danger Her-
sant » ne doit pas cacher la
menace IBM.

ÉRIC LE BOUCHER.

(1) ATT cherche par ailleurs en
association avec la CGE à vendre ses

ceatnmat téléphoniques à la DGT.
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Nominations
• A Air Inter, M- PHILIPPE

LANCE, quarante-trois ans, de-

vient directeur financier. Ancien

directeur adjoint de la Banque ln-

dosuez. il avait rejoint Air Inter

an octobre 1985. il psrtidpe, dé-

sormais, au comité de direction

générale de la compagnie.

• Chez Mémorex France,

M. BERNARD PUEZ, cinquante

ans, a été nommé PDG. Il était

jusqu’alors directeur commarciaL
Mémorex est une filiale du
groupe d’informatique américain

Burroughs. Mémorex France,

spécialisé dans les périphériques
d'ordinateurs IBM. a réalisé, en
1985, un déifie d'affaires de
828 millions da francs et un bé-
néfice de 50 millions.

• Chez Kom-Farry France.
M. SERGE POTIER, quarante-
six ans, diplômé de l'Institut

agronomique de Paris, vient

d’être nommé directeur. Kom-
Ferry France fait partie de Kom-
Ferry international, qui, avec un
chiffre d'affaires supérieur à
60 minions de dollars, se situa au
premier rang mondial des so-
ciétés de recherche directe de
cadres dirigeants (< chasseurs de
têtes »).

ta A Syntec (Chambre syn-
dicale des sociétés d'études et
de conseils), M. HENRI LA-
COSTE, président de la SGTE, a
été Su président. Il succède à
M. Jean-François Duprat. Les
présidences des trois groupe-
ments qui composent Syntec ont
également été renouvelées.
M. Claude Mercier, directeur gé-
néral du Beicip, a été élu prési-

dent du groupement ingénierie.

M. Jaan Clément, drecteur géné-
ral cTAlgoe, a été élu président

du groupement conseil. M. Gé-
rard Bauvin, PDG de SÜgos, a été

reconduit è la tête du groupe-
ment informatique.

Ces cours pratiqués sur le mmd if interbancaire des devises ikbh sont tpHîgwfc en
fisde matinée parune grande banque de te place.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

CHAMPAGNE MUMM

Ea application de la quatrième réso-
lution votée par l’Assemblée générale
extraordinaire de G.-H. MUMM & O
dn 30 octobre 1985 et de te décision do
Conseil d'administration du 17 mars
1966, les actionnaires de cette société

dont les titres sont encore an porteur
doivent effectuer les formalités de mise
an nominatif de ces dentiers au plus
tard le 31 octobre 1986 en s’adressant
soit i leur agent de change ou banque
habituel, soit à la Banque Louis-
Dreyfus. 6. rue Rabelais, 75008 Paris.
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OFFRES D'EMPLOIS

La groupe EGOR zappoto auxtactaurs du Monda tas poste ipril tew a prapoaé

cette semaine :

A'BHECTRCMQLE

Evaluation te acquisitionde sociétés

. CONSEIL AUPRES DU PRESIDENT

Monsanto
. INGENIEUR DES VENTES

Strasbourg

. CONSULTANT EN RECRUTEMENT

taprimantea de haute technotaÿe

. INGENIEUR ETUDES MECANIQUES
260400F

. INGENIEURS COMMERCIAUX
Détenants ou confirmés

Svouaaimez négocierahautnhmai.

nous avons la technologie ?

Groupe international Intarmafique

. GESTION ADMINISTRATIVE
DU FERSONNEL H/F
250 KF +

HEC, E5SEC, SipdeCo

- JEUNE CONTROLEUR
DE GESTION .

HEC.ESSEC.Supde Co.B>

. RESPONSABLE ADMINISTRATIF

ET FINANCIER H/F .

VM2S/357K

VM4/020AF

VM30ÆRE/86

VM 32/1636 F

VM 32/1636G

VM 25/1777A

VM32/1688A

VM 23/T606 A

Si vous êtes jreérassé par fun da ces postes, nous vous proposons de note |
flffrypfjyiwdmaiterde cantfitfctaro aft précisant la fétéflfflteichoêflé. a V
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8,n» cta Barri - 75008 PARIS
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£’immobilier
appartements

ventes

C 7* arrdt

CHAMPCE MARS
170 m*. selon, art* * manger.
3 chantas*, étaga élevé. état
parfait. TéL : 42-26-38-38.

( 12* arrdt ")

Métro PtGPDS
Bon èraneubie. cafena, 2 pftoas.
enftéa. cuisinai, w.-c-, 10, wffl*

du Bat-Air. aacafior C. nanclrarit.
aamacS, 14 hataaa/ 17 htaraa.

M* PORTE-DORÉE, près bois
Vincunnes mal*, bourg. 7 A.
cuis., tx cft. 170 m*. gar.. JcSn,

2 380 000 F.

Ç 78-Yvatmes )

MAISONS-LAFFITTE
Pare IC gaie. part, vd 8 g. gd
acarâtena 12» m* + 27 m* ter-

rasse. 3 sanitakea, prieg. esta,
1400 000 F. 38-62-77-81.

appartements
achats

AGENCE LITTRÉ
Recherche pour cBewtMe I

çeiea m étrangère appte et

notaire. Tü. 4» 44-44-46.

Rechercha URGENT 110 à
140 m* Parie# pré»ra 6-, Ç*.
7-, 14*. 16*. 1®-. 4». 12-. 9-.

PAS COh&T. *8-73-57-80.

propositions
diverses

L'Etat offre de* •mpioie ata-
Mee, bien fdmurdré*. à tous las

Français avec ou eau# <tt-

pUmaa. Damendez un* docu-

rssssicassas
BP 402-09 Paris Cedex 09.

Les posaihatdB d'emplois à
rétranger «ont nombreuse» et
variées. Damendez une docu-
mentation aur le revue
tpéctetete MIGRATIONS (LM)
B.P. 281-09 PARIS CS»SOft,

locations
non meublées
demandes

C Paria D
Pour rensemble personnel, ca-
dre* et empioyde. grande so-
ciété française teectronJqus.
raeh. appta* atucSos, 2 • 8 p.
ou vülsa. Paria at environ»,
TT46-03-30-33. 9 h 30/19 h.

Etude chercha pote cadres
vUes ttae banL Loyer garanti.
Il) *6-80-00-68 42-83-67-02.

locations
meublées

offres

C Paris 3
JOURNÉE, SEML. MOtS- Sto?
dkas atdg. TAL. TV. Rng*. Ré-
afcL CouroaOas 47-37-98-31.

villas

•nETAONE-PAMPOL
Pore-Cvan. aéroport 28 km.

mer. tt cft. r.-da ehaueaéa : gd
aalon, salle è mengar. cuWna.
w.-c. ; 1» de. : gd paRer salon,

3 cft. 2i.de bains, w.-c..
jdH. TéL notaire

34 Sèta/Mcntpateer. a 2 km
mer, wd tb. v«a */70O m» F7
+ s/aoL 86 m1

. 67-78-18-83.

domaines
Vends DOMAINE, 30 km nord
TOULOUSE. 28 HECTARES
Téléphone ; 63-30-63-09.

manoirs
BRETAGNE : PUXJQHE8CANT

teéraport 16 km)
Manoir granit, charpente, tor-

ture refaite*, plusieurs béL res-

taurée pour perds (mer 2 km]
T. NOTAIRE tïtt 6S-2<W»-«S.

viagers

Etude lddel
Viager*, 35, bd Voltaire.
75011 PARIS. 43-56-61-Sa.

maisons
de campagne
MOWTARGIS (Loiret}

1 h Parie direct eut. Sud ,

CAUSE DIVORCE
Je vend* ANC. PRES8YTÊRE,
eh. au oceur cki vflL. b. dam. du
XVIP aituéa de parc repos,
dos 3 000 m1

. s. de récept..
bfefiotft, a. è m., eut*.. 6 cft,
bits. w.-c.. cft cent. + dé-
pend.. gar. Px tôt 790 OOO F.

Ig crimu Turpfci Relaie MM!
Montargta. (18) 38-86-22-92
ap. 20 h î (18) 38-88-22-29.

propriétés
BRETAGNE : ILE BRÉHAT

(eéraport 30 km)
Grands ppté maison granit
(8 p., e. d* bains, tt cft), parc
B 778 m*. directement a/mer.
Propriété granit, tour, terrasse
(vue sur toute Ile), jardin
151 ne (prix : 880 000 F).

Tél. notaire 96-20-80-69.

bureaux

Locations

VOTRE SIÈGE SOCIAL
Oensthubone de sociétés et
tout services, 43-56-17-60.

-, fonds
de commerce

Ventes

A vendra

FABRIQUE

BE BRACELETS

CUIR

Produire

da haut de gamme.
Offres aous

chiffre 06-116-168
iPubtctta*.

CH-3001 Berna.

Spectacle

Cherche

CHANTEURS ET CHANTEUSES
POUVANT ÉGALEMENT DANSER

ainsi que DANSEURS ET DANSEUSES
POUVANT ÉGALEMENT CHANTER.

Envoyez votre inscription

pour l’euaitlon

des19-20juin à Hambourgà:

Stella TherntrProduktkm
• Audition », Operenenhaus

Spieibudenplaiz I
2000Hambvrg 4. AFIA

Téléphone : 49-40-31-11-71.

Moquettes

a saisir

MOQUETTE 100%
PORE LAINE

WOOLMARK
PROC POSÉE : 98 F LE M2.

Tél. : 48-68-81-12.

Stages

PROGRAMME INTENSIF
onengWa. informatique
a SAT préparation a

daaaw rédiétae 8 h 30 à 12 ft
Activités apordtae

rapriHttkS jusqu** 16 h 30.
Ou 30 Juin su 25 JuTst 88.

A partirde 13 ans.
AMERICAN SCHOOL ÛF PARIS

41. rue Peeteie.
92210 Saêtt-Ooyd.
TéL : 48-02-64-43.

Teinturiers

HOMMES D'AFFAIRES I

Votre situation exige une tonus
élégante et impeccable I Foftm
nettoyer vo* vêtements de ve-
few : vite, soirée, week-end.

par un apéeieliete guaBRé.
GERMAINE LÉSÉCME,

1 1 Ma. rue de Sirène. 75008
PARIS. TéWph. î 42-65-1 2-2B.

Bijoux

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

ee choisissent cher GfLLET.
18. r. (fArcole. 4*. 43-54-00-83 .

PARCE OLTON L’AIME
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT.
Métro : Cité ou HOtet-de-vaie.

Vacances

Tourisme

Loisirs

Loue VERNET-LES-BAINS (66>
appt ds ville 3 p. confort. Hbra
jwn, MPC et eunrants. Qiarrfer.

07260 FONTS-OUPOUZiN.

DRISCOU. HOUSE HOTEL
S00 chambras à un lit. Demi-
pension, 65 livres per semaine,

adultes entre 2 1-60 ans.
S'adresser à 172, New Kent

Roed London SE i.
Téléphone : 01-703-4175.

Cahws, 40 km S-0.

LOCATION VACANCES
pr6 persoreme, avec pistins.

Ubre mai-julri-sept.-oetobre.

TéL : 42-45-72-34 * Pans.

«



Société d'investissement à capital variable
du groupe des Banpues populaires et de la Banque Eurofin

An cours du conseil d'administration
réuni le 15 avril 1986. M. Georges Ples-

oofT a remis sa démission de ses fonc-

tions de président.

Le conseil a élu comme nouveau pré-

sident M. Francis Lepatrc, président de
l’Association nationale des industries

agro-alimentaires, et nommé
M. Georges Plescoff président d*bon-

Au conseil d’administration siégeât

également : M. Jean Martineau, vroe-

président de la SICAV, président du
Crédit populaire de France ; M. Jean
Carrière, président de la Société lyon-

naise de banque; M. Henri Parent,

directeur de la Compagnie financière de
Suez ; M. Robert Bertaux. président de
ta société Sofindas : la Banque populaire

du Nord ; la Caisse autonome nationale

de compensation de l'assurance-
vieülesse artisanale CANVACA; la

Banque Eurofin ; la Caisse centrale des
Banques populaires (CCBP) ; la société

Unïgrains.

Le collège des censeurs est constitué
de MM. Pbujoi et Myard, respective-

ment directeur général et directeur
général adjoint de la CCBP, M. Stras-

ser, la Mondïale-Vîe, du Fonds de
garantie, de la Caisse des retraites des
anciens sénateurs, du Sou médical et de
SofipnxéoL

AAA-Actions-agro-alimentaire est
une SICAV investie à 60 % au moins en
actions françaises et permet ainsi de
profiter des avantages fiscaux prévus

par la loi Monory et lors de la création

de comptes d’épargne en actions. Les
investissements sont effectués en prio-

rité dans le secteur agro-alimentaire,

très important pour l’économie française

qui y dispose grâce à des entreprises

performantes de fortes positions expor-
tatrices.

Le 12 mai 1986, l'actif net s'élevait &
285 millions de francs, b valeur liquida-

tive de l'action s'étabUsaah à 703.01 F
contre 501,03 F le 24 juin 1985. lors de
l'ouverture au public. Un dividende net
de 10,22 F a été mis en paiement le

27 mais 1986.

VENTES DU TRIMESTRE 1986
(en millions de francs)

LES VENTES DE LA SOCIÉTÉ MÈRE ET DU GROUPE
ONTÉVOLUÉCOMME SUT! :

Chiffre d’affaires France ....

Chiffre d’affaires exportation .

Chiffre d'affaires société mère
Chiffre d'affaires consolidé . .

.

Le volume d’activité du 1* trimestre 1 986 traduit les difficultés que 1a société a
commencé â rencontrer fin 1985, notamment sur certains marchés européens et au
MqyeoOrie&t. et expliquent les récentes décisions prises par la Directiondu groupe.

siic
'TffffrP

Le Conseil d'administration, réuni le

14 mai, sous la présidence de M. Louis
Moreau, a arrêté les comptes de fexer-
cice 1985. Le bénéfice courant s'établit

i 70647000 F. contre 53 331 000 F en
1984 (+32,47%), alors que les pro-
duits (loyers et produits financière) sont
de 123256000 F. contre 99563000 F
en 1984 (+ 23,80 %). dont
12098000 F de loyers au titre des
immeubles ayant fait l'objet de l'opéra-

tion d'apports.

n sera proposé â PAssemblée géné-
rale ordinaire, qui se réunira le 2/ juin

En faisant abstraction de la partie

(1,68 F) du dividende liée au résultat
exceptionnel ck l’exercice 1984, le taux
d’augmentation du dividende ressort â
10,68 %, après avoir comptabilisé inté-
gralement sur les comptes de l'exercice

1985 les différents frais relatifs à l'opé-

ration d'apports.

L'Assemblée générale ordinaire sera
appelée à proposer aux actionnaires la

possibilité d’opter pour le paiement du
dividende en actions dans lés conditions

raie ordinaire, qui se réunira le 2/ juin
prochain, la distribution d'une somme
de 60052585 F. représentant 85,14 %
du bénéfice soumis a obligation de dis-

tribution, ce qui permettra de servir un
dividende de 34 F aux actions jouis-

sance 1» janvier 1985, 17 F aux actions
jouissance 1» juillet et 8,50 F aux
actions jouissance l'octobre.

dividende en actions dans lés conditions
fixées par la réglementation en rigueur.

A l’issue de l'Assemblée générale
ordinaire, les actionnaires seront réunis
eu assemblée générale extraordinaire en
vue d’autoriser le Conseil d'administra-
tion à faire appel sous différentes
formes au marché financier, dans le

délai qui hii paraîtra opportun, en vue
de lui donner les moyens de réaliser de
nouveaux investissements.

NATIONAL

a®n® TIRAGE DU MERCREDI

14 MAI 1986

PROCHAIN TIRAGE : SAMED1 17 MA1 1986

tWMttQ
COMPiEMENTAWE

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 21 MA1 1386

ET LE SAMEDI 24 MA1 1988

JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI

NOMBRE DE
GRILLES GAGNANTES

RAPPORT PAR GRILLE
GAGNANTE (POUR lF)

6 BONS N"

5 BONS N"
+ complémentaire

5 BONS N-

4 BONS N" 59 191

3 BONS N"* 1 428 426

32 309 635,00 F

286110,00 F

21 220,00 F

240,00 F

20.00 F
BOOM M LA iOTBJUt MATOU** *T IM LOTO "MTOlAL

1

Lundi férié

Jouez donc
avant dimanche soir

ou au plus tard mardi
(aux heures habituelles)

NATIONAL

Chiffres d’affaires 13 503
doit I

• réalisé à Tétranger f 4 257
Bénéfice global

dont

• part groupe
• part action

Situation nette

• par action

• capacité d'autofinancement
Investissements

(En millions de francs)

Variation

+ 9.3%

3 756
408,9

279.8
72,87 F

2477
645,20 F

1 327
1 828

+ 88 %

+ 21,6%
+ 72£%

(1) La tanne du chiffre d'affaires réalisé à l'étranger s'explique esaenticBemcnt pur la

déprédation des marnâtes étrangères (dollar) par rapport an franc et par des effets

de périmètre.

(2) La situation nette an 31 décembre 1985 est affectée par un effet de change négatif

(dollar, peseta) de 202 urilliom de (rimes.

La progression du chiffre (faffaires doit être appréciée en tenant compte des
changements de périmètre traduisant les acquisitions et cessions opérées en 1985 :

- sortie de Sidi et Intrafor-Cafor. entrée de SAAM (Macao) et CGCD (chauf-

fage A distance) ;

- modifications du mode de consolidation de Forclum, d*Omnmm de Gestion et de
Financement et de General Waterworics.

Le bénéfice (part du groupe) progresse de 88 %. Cette amélioration reflète le

redressement de la situation de Degrémont, ose progression satisfaisante des

m

résultats des différents secteurs d'activités du groupe (eau, déchets, énergie et

chaleur, services funéraires) et k maintien d’une contribution forte au résultatchaleur, services funéraires) et k maintien d’une contributioi

d’ensemble des activités internationales : Etats-Unis et Espagne.

La capacité d'autofinancement a crû deux fois plus rapidement que
d’affaires, tandis que tes investissements augmentaient très fortement.

k chiffra

Le groupe a poursuivi en 1985 sa politique de développement technologique :

139 minions de francs consacres g la recherche et k lancement de deux nouveaux
centres de recherche en région toulousaine et à Compïègne. H a d’antre part

accentué ses efforts de formation du personnel : + 25 % en 1985. MATRA
dimension nouvelle.

Le conseil d’administration, réuni k Ce* dentiers, qui illustrent l'activité

6 mai 1986 mus La présidence de du groupe, révèlent un chiffre «TaF-««M ro.»?...>-*»«
m vnA«- - » ... mr IVrAfPW» nrMVMenf Fin mmnfa rU

SAINT-GOBAIN EMBALLAGE
Fexénâce 1985 et *™«ninA tes comptes m r«errice précédent Le compte de

consolidés. résultat correspondant est le suivant :

Données consolidées 1385

Les ventes nettes consolidées de Saint-Gobain Emballage se sont élevées ï
4 397 millions de francs en 1985, contre 3 875 millions de francs pour l'exercice pré-

cédent Leur répartition et leur évolution s'analysât ainsi ;

(En minionsde francs)

Résultat courant
Résultat exceptionnel, amortissement des valeurs et

Impflc sur les sociétés .

Résultatconsolidé total
Part dugroupe .......

1985 1984

4Q3 57

(217) (184)

(73) 162

113 35
. 110 68

Total 4 397
dont France 3469

Exportations (France et RFA) 928

+ 13%
+ 11 %
+ 26%

Ombre filiales ont été consolidées pour la première fois en 1985 : rintidence
nette ae kur entrée dans k périmètrede oansoliaation est de 266 millions de francs.

A structure comparable, la progression des ventes estde 6,6 %.
Le résolut d'exploitation de 1985 s’élève a 300 millions de francs, en progres-

sion de 47 %. Le résultat net, après prise en compte d’une charge exceptionnelle de
39,5 MF et d'une provision pour impôts sur les résultats de 204,5 MF, atteint

1423 MF (soit 88 F par actioo). contre 115J MF en 1984 (+ 23JS %). L’autofi-

nancement est de 324 MF (+ 22 % sur 1984), alors que ks investissements indus-

triels ont été de 249 MF.

An niveau de la seuk société Matra,
qui regroupe pour ressentie] tes activités

des branches militaire et espace, l'évolu-

tion du chiffre d’affaires a été plus mo-
deste - de 3,8 %, - passant de
5 756 MF en 1 984 à 5 976 MF en 1 985.

Les prises decommandes de tannéeoat
toutefois été, avec 8 800 MF, d’un ni-

veau sensiblement supérieur: elles ri-

ment le portefdtilk au 31-12-1985 8
15 900 MF. Le compta de résultat s'éta-

blit ainsi:

Résultat courant ....
Résultat exceptionnel

Impôt sur ks sociétés

.

Résultat net

54
77

(26)

(97)
36
165

105 . 104

Premier trimestre 1986

L’activité et les conditions d’expkritatian ont été favorables durant k premier
trimestre 1986. Les ventes nettes consolidées atteignent 1 154 tnüUons de francs

(+ 5,3% sur la même période de 1985) « se répartissent de la façon suivante :

(En million de francs)

Les résuluts obtenus pour 1985
confirment la double évolution prévue
en débat d’exercice, g savoir : une baisse
du résultat d’exploitation de la société
mire, largement compensée par un net
redressement de celui des miaka. Le

I»5EE
poids de ces dernières dans ks
financiers de la mère s’en trotfinancière de la mère s’en trouve, bien
entendu, sensiblement allégé.

Compte terni des éléments d'appré-
ciation actuels, il est indiqué que tes ré-

sultats 1986, tant du groupe que de la

société Matra, devraient souligner ks
tendances ainsi amorcées et se situer,

aux deux niveaux, en légère améliora-

tion par rapport à ceox de 1 985.

Le conseil a décidé de proposer â la

prochaine assemblée générale ordinaire,

ende égal à celui versé au litre de l’exer-

cice précédent, sort 57 F par action, as-

sorti (Ton avoir fiscal de 28,50 F.

; "i l.

EPARGNER POUR INVESTIR

LE LION VOUS PROPOSE SES SOV i WmKS
m

ituation au 27.03.1986 cm
IESS33Z

SUVAM
Ua potttfanfft igmltbf *
wtkan kaaçoms «f Umagtm

377,00 1 251721 +174,5 +22.4

OmsPUakaPtt*mastmfaimdp"oâqurt

SUVAJŒNTE

487.66 1.464.81 + 167J +21.7

Pour une action souscrite lors
de l’augmentation de capital du
4 août 1982 et non encore totalement
libérée, k dividende alterné est de

Üa césm H rWran Pt noàtturt
218,80 5.7S3J06 l + 104.5 + 15.4

SUVMTER
Oo pitetotot m roc»trou MUtmtimk

375,83 55214 + 1432 rJ/M/i

Star ftfitporlu *er4*0.178 «2912.82
W.XT#.7W/i

JfftVP&jIh f: fflti, 'Al

310.17 12827.52 + 190.0 +23,7

0a ttflrtH pnttfé «rk» lawssri

61.341.38 7.680.68

Ba phtamealpartUt OtgtMtm*
aaa SteaSabsmktpnôtaitt atbgatUut

j

uqnpws
lMpUaae**at>igtüma booçmstt catits

pmUgmat rtppt*
m

mn 4a oipial

! OBUUON
1

Ifc— M frtnftius tt rfw*yér»r

11.335.44 11207.92

+ 71.9•

(2505.198$
+ 5o.r
(2204.1983)

+ 151

+ 14.8

6934253 5156.73 + 4Q.6T + 17.8

&SL

1.058.03 288.72 + 21T
(21011981/

23.88248 131027 + 30.5*

(27.09.tm

SHIMON AL) 104.86

L
a staatta u 2evrf 1S86

S’HaMi 733 887 mitons
— contre 7DO 550 nfljoos ai

28 lévrier 1986,

Au passif, les comptes ftetitufc

ffEmcàa. Trésor PflWfc Comptes
Cornus Postaux sa chiffrent à
36 BS mSne de fanes et les comp-

tes dTnstiiutiflj» Rssncières A
256245 offions de francs,

Ess fftssourcas tournes par h Oiat-

tefe fflofisml 258029 raffina de
francs.

A ractif, les comptes ftesaotws
fiosetitos rtftMri) 260982 h9-

iom Oefraros. les Crédits è la cSw-m a 282213 (rites fe fana et les

comptas ortüainB Ototours de te

Cnenteiea 3fi200miiomiiftfriia3.

+ W0

+ 193

CREDIT LYONNAIS
LE PARTENAIRE DE VOTRE AVENIR

»
'.i

*
w

i * %4fr

E«(*t»»»vasi Bond Mat
BwnWmawlutrtriwi fwiiutiuè’.

[niCREDIT LYONNAIS
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 15 MAI Cours rstevés

à 17 h 31

PARIS
15 mai

la Bourse de Paris s'est une nou-
velle fois Inscrite à la hausse, te
15 mcü, en séance officielle. En clôture,
l’indicateur instantané enregistrait une
avance de 0J90%. Parpu les nom-
breuses valeurs en procession figu-
raient Radioteckmque. Esso, Schnei-
der. Le marché saluait les bons
résultats de la Lyonnaise des eaux
pour 1985. et le titre était très
démoulé Cédas, Bouygues et Naviga-
tion mixte gagnaient aussi du terrain,
tandis que Raffinage et Ewocom
étaient réservés a la hausse. Darty était
aussi réservé, suite à une véritable
explosion des voues de téléviseurs et
de magnétoscopes. Au chapitre des
baisses, on notait Géophysique. Bon-
grain. Ecco. Avions Dassault. Leroy-
Somer et Poliet. L'action SCAC
(Société commerciale d'affrètement
combustible) était suspendue.

Autour de la corbeille, les opéra-
teurs étaient stimulés par.ramonce de
la réduction des taux de basé bancaires
et de ta rémunération dés livrets
d’épargne. Les mesures de libéralisa-
tion du contrôle des changes et notam-
ment ta suppression de ta devise-titre
étaient de surcroît interprétées-par les
investisseurs étrangers comme un signe
de confiance des pouvoirs publicsfian-
çais vis-à-vis du franc et de l’aettrité

économique dans sonensemble.
Sur le marché obligataire, en revan-

che. tes visages étaient plutôt per-,

plexés. L’élargissement des possibilités
de concurrence entre les orgamsmes de
placements collectifs et la liberté de
fixation des taux et conditions tTémfa
sion des bons étaient accueillis avec
réserve.

Sur le HATIF, comme sur le mar-
ché obligataire, les craintes de voir
« du papier revenir > pesaient sur la

NEW-YORK
Forte basse

La ravise observée mercredi à Wall
Street niera été que de courte durée. Le
15 mai, le marché a, de nouveau, cédé du
terrain. En dfiturc, Undice Dow Jones des
trente valeurs industrielles perdait
33,60 points, * 1 774,68. 132 misons de
titres étaient échangés, contre 119
la veille. 1125 actions s’inscrivaient eu
balne. contre 432 calmttac . 427 sont res-

tées inchangées.

'Autour du' Big Boord, les analystes
a’Stüent per surpris outre mesure par ce

' renversement, se souvenant que la progres-

sion de' mercredi était venue d'achats de
denûdmheure sur .des actions vedettes com-
posant l'indice. Aucune nouvelle n'est, de
surcroît, venue rasséréner le marché, quant
à TéCat de muté de l'économie américaine.

SS la production mdiHtridk a progressé de
0£% en avril, elle le doit seulement à
rautontobîle, tes autres secteurs industriels

ayant peu évolué. La remontée des taux
dintérêt obligataires a aussi pesé sur te ten-
dance, incitant les investîsseure aux prises

de bénéfice et à la prudence.
- Parmi tes titres les plus échangés figu-
raient Uolocal Cap (12,9 millions de tran-

sactions), RiBadeiphîa Electric (prés de
2 millions), Navistar International
0,5 nüDRm), IBM (1.296 million) et

American Téléphoné (1,095 million).
Coca-Cola. Merck et American Brands ont
recelé, .tandis que. Safeway Scores, Ameri-
can Càn et Warner Communications se raf-

VALEURS l

gg
f VALEÜBS gg VALEURS gg ^ VALEURS gg S? W1ÆUR8 ‘ST
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tendance. En dépit d’un récul du loyer
de l’argent au jour le Jour à 7 1/4. le

contrat à échéance décembre cédait

OJl % à 114.45; Napoléon : 530 F
(inchangé).

Devise-titre ‘
.‘ 6,98/7.01 F

(7.18/7J3F).

VALEURS

Akoa 387/B
A.T.T. 243/B
Bmém 553/4

,

QmoMmtenfa* ...* 417/8
DvPnitdtNimiMi 791/2
EMmaKmé* 59

titrai 893/S
FortJ 793/*
(fanerai Bectric 771/2
'(fanerai Maton ; 77
âoodyav 30 7»
iUL--: - 14*178
LIT. 465/B,
MablOI..... 305/8 !

Pfinr ~ 5*3/8

UALfac 587/8,

US.Sad 201/2

CkUuMk...
CwTLlfMAJn.

COKMhftj) ...

CAP.
Défit fCJFJL) ...

04d.fifa.fad, ..

CLltahntefCfaf

Crjdtd

OntriySA. ....

DaterAU dp. ..

Afltata
DMndsSA ..

Dêfatftnn ....

DapTra.Mi .

GaaB•.«*
Em Vital

EMenmCam
Beetrofcspe ..
m. - -

LtOCaOrnaDu ».

OAisvgn ....

EULIsthnc ..

ruauhmuf
EMnpdaPss ..

EfaoreH
fesap. Acasaci. .

Enta

fier

Sx*
StatfaJfifi

Sera*....,

340 Boita...... 25750

1731 flodaro 39S

1740 Sapent 25

24480 SM fa. but)...... USD
490 SLP.Akfahciig.... 301

152 Spaiyibnd 486

StoCyriCSv .... (35

U» Stomao 46

210 SMrfttlbtdi 364

75 M TseoBca 269

2M50d|H»vM 49

2250 Tbynmc.1800 ... 543

41360 d Tony induit- ne .... 22EO

646 VMsHsnogni .... 959

1750 WwwUs S35

340 «ta (ta 20

540

190

8490 VALEURS ÉflônQ
Frais«nd

CMH
CvâmnSqsti..
UAL
C&trâEbU ....

CfiX kdbnusâya .

COcsU tarife.

MMjç.Hnfe ...

MAS
HawriPtaw
0m.GM.fie

PrifrBuno

Poaufigu ...

«m»
St&faan Embâtage

.

&C&PA
Sanrlim

S£P.

SIPA

Voiantafisma ...

OeetoaTA ...

M®hr
Dm*
OmuafrAtaraxei

EdnreBdbfld ..

|Bad&D»kh .

nuta
GurDaomm
LCC
UManunew ....

UaHmataMnant
Uanem
(flrti hmtair...

Hors-cote

Amp ...J 28

CÊA
Camay 91

Qfam 468

DtatafaiKadol 675

mtaOarê 273

Muta 686

AMon 379

haotr. M5
SiLT-fiaqi 425

Stetan 212
SJA 215

Ufawx 350

ItntaM ...J MOB

AUTOUR DE LA CORBEILLE
LE CREDIT LYONNAIS VA ÉMET-

TRE DES CERTIFICATS DTNVES-
TBSEMENTS. — Le ecstteO d’adminifr-

tretk» du Çrértit lyonnais a décidé de
procéder à l’émission de certîfîcaU
rTiavestisseaieats ordinaires. (CIO), c’est-

à-dire non assortis d'un dividende priori-

taire, pour on moatàat de Tordre de.

25 milliards de francs (15 % du capital).

Le bénéfice net consolidé (part dn
groupe) du Crédit lyonnais a progressé de
18% en 1985, pour s’étabfir à 1J2 mflfianf

deTrancs,'contre 1,08 m3Raid en 1984.

- DARTY: HAUSSE DU BÉNÉFICE
CONSOLIDE. » Le groupe. Darty «
enregistré, en 1985, un bénéfice net conso-

lidé de 177,5 mHKnwg de fanes, contre

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE, ho» MBS 31 Ae. 19*5)

. 14 mai 15mal

Valcon bncaius 1543 1553
Valemsétraanites 109,4 SffiSJ

O DÉS AGENTS DE CHANGE
.(Base 1*0:32 d£c. 2981)

14 mai 15 soi
408J_^1L3__

TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE

COURS DU DOLLAR A TOKYO
j ifami I 16md

1 dtabr (en yeas) .\ 162,7 | 16<2

131,4 millions de frimes en 1984, Le divi-

dende p*r action ordinaire passerait de

34,5 F à 45 F (4- 30.4 %), auquel s’ajou-

terait l’impôt déjà payé, au Trésor de

225 F, formant an revenu global de

675 F. Le dividende per action h divi-

dende prioritaire serait supérieur de 6 F à
celui versé un actions ordinaires.

VALEURS

3*

3%msR.4M4^
Bsp.7%1973....

8.00X77. ...

9.80X78/93
aaOXTB/BB
KM»X 79/94....
1425X 80/90....

1330X80/87....
13LB0X 81/88....
«,75X81/87....
«20X82/50....
«Xlrê82
LOF. 7)1X61....
£01.14,5X80*2
Ch. Fîmes 3 X
CNBBqMsjm.82.
Cm Paribas

CWSiw
CMjsnv.82
CRHKM»Xdfe86.

«f
fine

Rnâniad ....

FacAflmtem...
Fore-LraniM ..

fin»
Mae
naçç/WÊ

FnmlAAÜ ...

ftresÛ
FfamPtaRrad

.

SAN

tant
Sfastfisa

Sfatas

Sr. fie. Cucsr. ...

GAMM. Pair...

Gmsalta»...
fi.Tnap.fad. ...

tosandp&A ....

tanta. Maata.

|

famtlStfCaoJ

j

Jhpv
LtaOfrM .....

I

latawfrfaa ..

IMoantan...
InHfaal..
IncsfrasaoB .

.

Istiaiiài ...

MsdawM...
HntaaUân.

|

Maso» SA. ...

HaiâonPaL ..

589 592 1

1490 1500 I

1060 MOI
I

236 230 I

<70 475 1

2381 2800 dl

1360 1450 d

1290 1294

>220 . 12»
625 6»
59 5B»

1590 1631

12» 1230

633 579 o

639 540

1320 1315

3» 394

700 691

3» 315

600 6» if

2400 2399

129» 128»
2700 27»
3800 37» d

27020 282

K9» 148»
826 923 d

570 565

832 7»
4005 42» d

505 515

11» 11»
14070 14830

5» S»
82» 85» d
6» 576 o

168» 17200

607 585

27» 2755

3» 369

520 520

375 390 d

43» 4400

423 440

5» 506

3» 38610

581 602

888 B8B

BKD 92»
675 895

3000 3456

30370 316

753 754

131» ....

930 1016 d

870 875 .

395 410»
570

355

79» 78

240

181 179»
346 3» d

SaaârDota ...... 45

SMâaaaM 156

SUC 364

SaafclMaagi ... 520

SLP.M 279

Ssn.EqtaV*L .... 95

Sd 82

Saul 4»
SnwAbW 830

156 154

364

520 520

290 I

90 |AAA,
82» H

ToarEM...
U&v&lUL
IhM

Uo.fass.Fnna ...,| 52S

463 470 AcaoonfiRtMt....

830 ifM Asdfemf

410 409 LOF. ActtWtefrOPI

37180 JULF.5000

6830 H L&F.EOI

1373 1428 A&F.tawfcndl ....

2571 2600 LGJ.0BU6.

894 894 AM
U.T.O.

IK» 1090 AinreaWv
544 546 Arairiqœ Geakn ....m 799 Argoname

140 Amie

720 7» Bomtfawtin. ....
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572 685 d
2190 2110 VMrAGFAetiem]

.

540 531 tabsimWl) ...

577 588 ^næûnnti .......

576 575 toalccat terne....

907 810 xntn ...........

3790 3970 d faednar

625 615 Tons, finança

(634 >6» QmB.Uacm
Utnor 7» 7» CratatantaL

UTA 2145 2MM ûotaftadfr
Ven 610 635 d OtaiV
Vfcss 20990 202 DR»»*»» ..

WmnSSt&A 570 .... Drantfavnrin.

tasn-faMMe ...J .129 .... DraofiiuU

,

WmnssaSA 570 .... DHwfrtamm. ....

taUffaMMC ...J .129 |.... EmmiSmM
— -
uvusunaaeciiOD «...

Étrangères Esouopsâ»! !!'!!.

ElMp

Afjfi. | fiai*

AfaD I 436 .1 449 EpscralScav

AtanAta I. 240
(

2(6 a fittgaAiioca&ia .

Ngaataslfata. Epapw^apinl

AracaBradl .... 641 I 839 (E|»v»OQiii. .

Aol

P

mGn ...... 336
j

.... lEpaisa fadmüc.

.

Mai 500
|

.... jevmèw...
htmmtUm.... «1 1 **r

BeoftpEamol .... 294

BaaaMapi 819 595

fanquOtUtaM ... 1MQ
SM*-faHita .... 318» 3(5

teintât 585 579

Ï1 îî| Epun»UarTaw.
295

S 599 SE?..-::.
318» *315»
585 579 *?***

Ifcataftèfc".! »» » ,

Cummbai 12» .... EBfrOsfaanCB

0ÏM* ..... 4M 398 *mânna.
DsBsasIpen) 4630 52 A RfartPheaanl ....

DmOaicti 395 » 3» RMfdTriasWl ....

DnafaarBa* 1440 1420 RstaVUstan ...

fifa-Ba^ipi 522 4» tacarkuidn. ....

fiaaat Ml .... Famé
San 1151 .... Fnscfrfiantfa

û**tau ......... 230 225 fisnertawan......
GmadCB 410 3920 rirrn Un

1

Émission I Raehst

Msfael net

SICAV 15/5
FmfrOBignnn ..j 4*1S3i 4!

faree 41939 41

Fna-Aaooni» ... 126162 12!

foctatf 30794 31

Ruador 265% V
Ftataan 80025 71

Fhctmr 79533 46 7832

FhedOU 5B6 58 S
FracnPraiam 1331958 1311

Fgttftaig 111507 11'

Gutam 645» 01 643i

QcsacnAmaeàma . . 153 20 K
(totalIJUSn .... 714 54 61

GoLilariaiwt .... 49138 41

Cto.SA Fiscs .... 901 BS 71

HaanamAaota . 1257 10 121

tfaumaacutfanni 1101 07 1(1

HawnennEw . 137696 131

Haaaanfinpa ... 1937» I8£

HaaaanObfanta 1292B9 12!

KssamanOhfasttaa. 166715 TK

Mréon 126476 121

IMSI 63808 S
bfeteaWaa..., 800 55 7!

Utaipâi 14 158 31 1381

haobta 1238323 1191

MnétoFtan.... 47720 4!

tamisas tafan. ... 71127 61

famftnri 1469012 MH
faiMLOtfgHsn .... 17579 78 175<

Jfaaâ 158 BS >!

Jaaafaaga 22109 21

UfofrOHam .... 13164848 1316-

LsfiOfréamtai.... 882» «
inEofrfiaes 3» IB 3!

Ltanudoun 33157 31

unaflug 16317 II

IdRas-Ran. ...... 22566 21

LjAte-Ttayo 11» 11 11!

LtaHUanfan .... 1177859 1171

Uofrfanûmsb... 25363 30 2531

Untan 73584 15 72%
Ljnapcnsfaula ... 5053a S
MsAannfa 17496 K
MontataMÙata. . 483 50 44

Uonax 593180 593

WfrONata» .... 464 80 44

MumAUmSN..... 165 83 15

HatfeAm. 6791 47 677

NHû-fiaga 1358363 13(5

Hsbo.-taur. 1106 32 107

Mré-0H*Bta.... 55586 54

IWfapftBtadH,... 143841 13t

tott-Pfacsmsna ... 83745 SS 6374

Ntao.-Hmai 1146 78 113

MRa-Sfauirf 51605 11 5UG
ftan.-Vtaws 772 97 73

Kad&jdMMfape. - 1206» 12C

OtéœopScw 146433 143

VALEURS I Émitaian| Rachat

Ffiaisfacif art

Otfifan ....

Opânmta.
Oriwi-Gastta

Pmnjrique -

Pafastfiava

PabafiMân ....J

PimMfrVtar J

PnmKMfrflmâi . . j

PtaaifaaaB i

ftanhauiw
PksnRDKSflfl
PbcsaetJ

FWAnoosân
hninafaMUta ...

Rasade

RsmsTrimsandi .

,

RewftiVuî

StftnoréAnae. ....

St-ttand Bfa-sfamL

Stftm*Pni»a .

SH*nriPJl£. ....

SHfamiRal
SHtauMaOum.
SHtanriToctnoL ..

SHtaaéVtar

SfaaidB

Ssor.MtaBn ....

S&mntasa
SndailCadaBri

Scsv Auocatées ...

SFi.fr.nfc

ScaiinuB

Sic» 5000

Satan
Sham
Sbanols

SfiâSK

Sl-tar

SIS
SJU
SofalNHt

Sooaaa*
Soganr

Sogsssr

ShMtaoa.
Tsdrecic

UAP. tatou
ItafcaaifriB

Untaws . .........

Monder
Ufrfimnis

Unwaaoa .........

UiWnpoB

ItaWfltan

Uênr
ItaMct-OtaQnati

.

IHarm
VsktCg .........
Ifslrn

Obm la quvHm wtomw.
rions an powesmagaa. dois

du jour par rapport à o

K figurant ta vsria-

i orna» de la séance

oau tas la raie.

VALEURS Cous fisntar

pécéd. coas
X. IClSSPiB.

+ - I acta)
VALEURS

1482 L5X1373 ... 7490

.... CJLE3X
1146 *XP, ....... 1163

1370 CXJ. «40
2840 BactâtaiTA 2930
1640 HansufcTF.... 1669

2418 WwnfrPoulTJ. 2312

144S SrdritaTA . *900

1339 Thomson7A.. 1362

448 AR» 487
1680 AgsnmHaai.. 187S
800 AirUfaidB *11

13» AtaStasDO. .. 1530

Coûts

pécéd.

Pronanr

ootss

Dernier

cous

34B 344 348

324 320 320
2061 21» 20»
2900 2905 2905
519 543 547

9415 3410 3410
«40 1760 17»
2590 25» 25»
15» 1608 «M
1895 1901 INI
B» a» 8»
328 340 340

585 600 605

Règlement mensuel
: *- ‘SS v*uwa SSL tt A *3

Cours relovés

à 17 h 31
e : coupon détaché; : droit détaché;

o ; oflsn; d : demandé; : prix précédent.

385 ALSJU. 474
488 «s» 585
17» Adam.Pm .. 1985

167 Aoaaàafiqr.. 236
12» tac Entrât .. M70
1600 Aa.Das.-fc .. 17»
800 BsMqnpsm, .. 7»
1140 BaHMsta... 1244
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9» BmaH-V. .... 7»
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340 9*9* -
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2050 BongriinSA

.
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3420 Carrefour ....

«70 Casino ......
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10» Cadte
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6» CbfaMUWC..
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(tacheta 30»
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kaalnl ...... 76E
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43» 43»
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FreegoW ....

iGfcBsctr. ...

GfcBeigtaN»
IG*. Uottxs . .

.

GoidBaM»
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piéoéd.

Premier
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Demi»
ccn

%
+ -

Coropen
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11» 1110 1110 4 0» 36

796 8» 800 + 0» 1010
5» 588 589 + 15S 101
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4205 41» 41» - 249 10»
K»9 1020 1010 + 009 320
915 906 906 - 099 165
107 101» 10110 - 551 ne
433 42460 424» - (93

V*»

lîTfl
176 173 177 * 056

4'V
léC

89» 87» 87M - 223 •«n
4»» 481 461 - 189 ZIP

930 895 885 - 483 334W

972 942 940 - 329 (44

154» 148» 148» - 368 195

2515 25 35 25 35 - 306 11»
310» 297» 297 Mc - 321 965

22610 223» 223» - 1 14 163

S230| »36 »40 - 363 44S
2655 2587 2585 - 263 655
4890 48 48 - 184 545
117^ 107» 1» 10 - 7» 74
573 569 574 + 017 82
407 413 413 + 147 215
34 20 33» 33» - 204 63

307 306» 306» - 006 2240
289 288 286 - 103

ta '
4AQ

429 425 426 - 093 IW
iflfl

571 J 661 Kl - 176 ’w
76 35 75 7510 - 163 17 6

9340 9010 89» -3» 12»
652 1 545 545 - 128 370
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52» 49 40 » e - 384 246

4440 44» 44» + 022 425
68» 66» 67 - 261 1GC

VALEURS Cours

pécéd.

Premier

coure

Denier

cous
%
+ -

tftacti 38» 37 4C 3745 - 272
«cachet AU. . 925 894 892 - 356
lmp. Chamioi .

.

104 31 99 31 99» - 479
hcaLmrted . S5 4< 92» 92» - 303
BM 1098 10» 1066 - 291
m 338 326 328 - 355
to-Yukado . .

.

172 S 172 H 172»
Msnnhits.... S5 K 6305 62» - 396
Merck 13» 1321 1321 + 122
tatoua U. .. 720 725 725 + 089
MobeCorp. .. 225 220 219 - 266
ItaM 32951 3190C 319» - 3 IB
MorakHjdm 137 5( 135 13S - 181
WH 1B4 175» 175» - 461
Peaufina— 1256 1225 1220 - 27B
Phfip Monta ... 474 464 473 -0 21

PM» 159 156 3< 155 10 - 245
Quénfa 689 S46 5» - 333
fUndfonten .. S16 Ml Ml - 2»
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.
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SJ1M. ....
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.
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Soutcaftirta.
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.
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1650 1670
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462 410
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38» 38»
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9410 93

158 771

i

30» 3070

10» 1134

COTE DES CHANGES
MARCHÉ OFFKtEL Achat Vente

BatfrUtitfSl} 6 987 6 988 8 7» 73»
ECU 6948 6855 ....

AflenaflneHOOCM) 378540 3(8920 3» 327
BaWquaMWFi 15612 15617 16 15 850

PtaBnITOOfU 2828» 282 390 274500 2815»
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itafad OOOEreel 4645 4649 44» 49»
Soins ftOOirJ 383520 383 5» 3715» 3915»
SuèdB(lOOkrs) 986» 98 970 94 995»
AmridvdQO&fy 45330 453» 445» 46460

Espagne (WOpexJ .... 6017 502S 4850 54»
Pongri(1»«cJ 4756 47S2 45» 54»
Canada (Scan lit...,. 5068 5 0» 48» 5250

JtpMllWlPri 4271 4277 4W0 42»

MARCHEUBREDEL'OR
MONNAIES ET DEVISES

COURS COURS
prée. 15/6

Or fin Mo en bans] 771» 7S360
1

Orfinlen bigot) 76950 770»

Pfca franc» (20ftt 530 fi»

paKefrantrisedOfri 4» 460

Pila sûtes (20U 612 603

Pies tarifa (20 fr) 4SI 491

5arnrain.. 601 598

Rte da 20 dotais 3006 3005

ftadsiOdsln 1550 îk*
Pte»da5dafia« 925 925

MadaSOpam 2830 29»
Piâca de 10 florins 465 460

OrLotiras 342 75

Or Zurich 343 341

Or Hongkong 34355 34230

ArgemUadns. 615



Aux Etats-Unis

La Chambra des représentants réduit fortement

les dépenses mBtabes

dans le projet de budget pour 1986-1987

Washington {AFP. Reuter). -
La Chambre des représentants a
imité le Sénat en adoptant, jeudi

15 mai, un projet de budget pour
Tannée 1986-1987, qui, malgré des
appels répétés de M. Reagan, pré-
voit de nouveaux impôts et réduit

fortement les dépenses militaires.

Le vote a été acquis par 245 voix

contre 179.

D'on montant global de 994 mil-

liards de dollars, le projet adopté
par les représentants réduit de
35 milliards de dollars les dépenses
allouées au Pentagone par rapport

aux demandes du gouvernement.
M. Reagan souhaitait un budget
de la défense s'élevant à 320 mil-

liards de doflais, les représentants
n’en ont accordé que 285.

Dans le texte voté par le Sénat,

les crédits militaires étaient fixés à
301 milliards- Une procédure de
concertation va donc être néces-

saire en vue dliannomser les deux
documents. La Maison Blanche a
estimé que l’attitude de la Cham-
bre des représentants ne représen-

tait « rien moins qu’un manque-
ment au devoir commun de
protéger les Etats-Unis ».

Mort du journaliste et écrivain

Théodore White
New-York (AFP, Renier,

%

-
Le journaliste et historien

Théodore WHte est mort dans
la nuit du jeudi 15 au vendredi

15 mai à New-York, à l’âge de
soixante et onze ans. B avait

été hosphafisé le 9 mai à ht

suite d’an accident cardiaque.

Ecrivain et journaliste pendant
plus de cinquante ans, Théodore

Bourse du matin

EN BASSE
La séance du matin â la Bourse de

Paris, le 16 mai, a été marquée par

un repli quasi général des valeurs.

Les plus fortes baisses étaient enre-

gistrées par Pernod (— 3,2 %),
Michelin (-2^ %), Navigation

mixte (- 2 %), Peugeot (- 2 %) et

Chargeurs (- 2 %). On notait an
total quinze valeurs en recul, quatre

hausses seulement étaient enregis-

trées : Total (+ 1,6 %), TRT
(+ 1 %). Havas (+ 0.8 %), L’Air

liquide (+ 0,4 %). L’indicateur de
séance reculait de 0,82 %.

! A LA BOURSE DE PARIS II

tetaBHtnétdi 16 MAI

htfeatsur de séance (%): - 082
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White avait atteint la célébrité en
1960 avec la publication de son livre

The Making of a President, qui
décrivait la campagne électorale

opposant John Kennedy à Richard

Nixon. L’ouvrage, qui devait chan-
ger les habitudes de la presse améri-
caine dans la manière de «couvrir»

. les campagnes présidentielles, se

vendit à 4,2 millions d’exemplaires.

Encouragé par ce succès, Théodore
White écrivit trois autres Making of
a President lors des scrutins de
1964, 1968 et 1972.

Fils d’un avocat, Théodore White
était né à Boston le 6 mai 1915. Des
études à Harvard, où il apprit la lan-

gue et l’histoire chinoises, le desti-

naient à une carrière universitaire.

! Un voyage autour du monde en
décida autrement. Arrivé en Chine*
en 1939, en pleine guerre civile, fl se

transforma en correspondant de
guerre, d'abord pour le Globe de
Boston et le quotidien britannique
The Guardian, puis pour l'hebdoma-
daire Time, dont fl dirigea le bureau
de Pékin jusqu'en 1946. Critique

envers le gouvernement de Tchang
Kai-shek, fl finit par démissionner et

rentra aux Etats-Unis. Son livre

Thunder oui of China, écrit Anna-
lee Jacoby après cette expérience,

fut un best-seller.

Reporter minutieux jusque dans
le détail des «choses vues», obser-

vateur très averti du monde politi-

que américain, Théodore White
laisse le souvenir d’un homme à
l’esprit aigu, mêlant avec bonheur
l'érudition et l'émotion. Son analyse
du phénomène nixonien, Breach in
the Fcnth - The Fall Richard Nixon
(1), publié en 1975, avait été aussi
très remarquée. Théodore White
était notamment membre dn direc-

toire de VEncyclopédie Britannica.

(1) Traduit ea français sous le litre

Forfaiture à la Maison Blanche.

m "Le Sénat a adopté, le jeudi
15 mai, une proposition de loi de,
M. Pierre-Christian Taittinger (RJ,

Paris) abrogeant l’un des articles de
la loi « portant diverses dispositions

d'ordre social ». L’une d'elles, adop-
tée socs le gouvernement précédent,
permettait d’intégrer dans le corps
des ministres plénipotentiaires « des
personnes qui. n’ayant pas la qua-
lité de fonctionnaires, ont exercé
depuis au moins six mois des fonc-
tions de chefde mission diplomati-

que ». Les socialistes ont voté
contre.

LE SORT DES OTAGES AU LIBAN

Discrétion à Paris et è Washington

après les nouvelles menaces du Djihad

Sur le vif

Doubler la mise

En ce qui concerne la pression

Escale, les représentants se sont,

comme les sénateurs, prononcés
pour un montant de 13,2 milliards

de dollars d'impôts nouveaux. Dans
l’ensemble, te projet approuvé par
la Chambre ramènerait le déficit,

actuellement de l’ordre de 200 mil-

liards de dollars, h 137 milliards

au lieu de 144 milliards dans la

version du Sénat.

Le président Reagan devrait
augmenter sa pression, dans les

semaines qui viennent, sur les

membres dn Congrès afin d’obtenir

des concessions pour le Pentagone.

11 a, en effet, clairement fait savoir

qu’fl s’opposerait à un budget qui
« détruirait beaucoup » de ce qui a
été accompli depuis sot arrivée au
pouvoir eu 1981 et, estime-t-il,

* ramènerait les Etats-Unis à
l'époque des années 70. lorsque la

défense nationale était négligée ».

Mais sa tâche ne s’annonce pas
facile après le rejet de sa proposi-

tion de ventes d’armes à l’Arabie

Saoudite et ies obstacles dressés

contre son projet d'aide militaire

aux « contras » nicaraguayens.

Les Etats-Unis et la France se

sont refusés à tout commentaire sur

les nouvelles menaces contre les

otages américains et français au
Liban formulées, jeudi 15 mai, par
un interlocuteur anonyme se récla-

mant du Djihad islamique. A Paris

comme à Washington, on se borne à
observer que certains ont émis des

doutes sur l’authenticité de cet

appel adressé à une agence de presse

occidentale à Beyrouth.

L'interlocuteur affirmait que les

otages américains et français
seraient * Us premiers â payer U
prix • des pressions exercées par
certains pays occidentaux et arabes
sur la Syrie pour qu’elk obtienne la

libération des personnes enlevées.

Cet appel faisait directement suite

aux informations de la chaîne de
télévision américaine CBS, selon
laquelle le président syrien,
M. Hafez El Assad, consacrait
actuellement des efforts renouvelés

pour faire libérer les otages.

La déclaration, assez ambiguë, de
l’interlocuteur prenait soin de ne pas
mettre en cause le président syrien

.

— - un homme que nous respec-

tons » — et de souligner que le Dp*
had islamique était différent du
parti intégriste pro-iranien Hezbol-
lah. Ce dernier est souvent considéré
çftmmc responsable des enlèvements
et m récemment justifié le rapt
d'Américains et de Français « dans
des circonstances déterminées ».

D reste que l’appel de jeudi inter-

vient alors que, depuis plusieurs

mois, l’armée syrienne a renforcé ses

pressions sur les intégristes pro-
i

r

anime riarxi la vallée de la 9»r»ii
l

se heurtent même, & deux reprises,

début mai, aux militants dn Hezbol-
lah à Baalbek. Selon CBS, la Syrie
aurait menacé de retirer son soutien

à l’Iran dans sa guerre contre {'Irak

si l’imam Kbomeiny n’usait pas de
son influence pour faire libérer les

otages qui. selon la chaîne améri-
caine, seraient détenus par le Hez-
bollah dans la Bekaa.

Le ministre syrien des affaires

étrangères, M. Farouk al-Chareh,
s’était rendu le 12 mai â Téhéran,
après que son homologue iranien eut
été reçu le 1 er mai par le président

Assad & Damas. - (AFP).

DEVANT L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE

Le roi Juan Carlos exhorte les Douze
à lutter contre le terrorisme

«par tous les moyens légaux»
Strasbourg {AFP. Reuter). ~ Le

roi Juan Carlos a lancé mercredi
.14 mai de la tribune de l’Assemblée
européenne, où 3 était reçu pour la

première fois, un vibrant appel aux
douze pays de la Communauté pour
qu’ils intensifient • la lutte contre le

terrorisme ». Le souverain espagnol
a notamment déclaré : « Nous
devons employer tous les moyens
légaux à notre portée pourprotéger
la liberté et la démocratie contre la
menace de fanatiques qui portent
atteinte aux principes fondamen-
taux soutenant le système de coexis-

tence pacifique de la société euro-
péenne actuelle ».

i Le rai n’a fait toutefois aucune
allusion à la récente opération mili-

taire américaine contre la Libye.

Quelques mois après l’entrée de
l’Espagne dans le Marché commun,
- l’adhésion de Madrid est devenue
officielle le 1* janvier dernier, —
Juan Carlos a remercié le Parlement
européen pour son • attitude ouverte
et positive pendant un processus de
négociations long et difficile ».

D'autre part, dans une série de
cinq résolutions adoptées mercredi à
Strasbourg, l'Assemblée européenne
a souhaité que la Communauté
puisse, à l’avenir. Etre associée « ai
tant que telle » anx muhm*! des
pays industrialisés. Au nom du
groupe libéral, M" Simone VeQ a
déploré que la Communauté ait été
• systématiquement » tenue à
l'écart, dans le passé, du «groupe
des Cinq» ministres des fînaiw-^c

occidentaux et a demandé que la

Commission européenne et le conseil
des ministres soient admis H«ik ce
groupe, désormais élargi à sept, «en
tant que membres à part entière ».

Selon le groupe socialiste, ce nou-
veau groupe des Sept - risque de
conduire à une sorte de directoire

financier des grandes puissances
occidentales ».

[Le Monde lnfos*Spectacles|

sur Minitel

Ferreri le provocateur

Le Christ parlait par paraboles
;

Ferreri, lui, s’exprime au travers de

provocations : dans I Love You,

Christophe Lambert tombe amoureux
d’un porte-clefs. Pourtant, il faut voir

ses films et écouter ses propos pour
savoir de quoi l’avenir sera fait...

Dans le numéro 12 de

Otes donc, antre nous, je vous
jure «lue je ne le répétera à per-
sonne, ça vous chiffonna vraiment
le fait que TF 1 passe au privé?
Moi. jB trouve ça nés chouette.

Ça va Sera tout bon. D’abord la

redevance va baisser. On aura
moins â payer. Ensuite, je suis

prête à parier ca que voubvou-
drez. une caisse de whisky, que,
cuntraranant à ce que dament
les vitéressés, question quotité, ça
ne sera pas pim. Ça risqua d’être
msSeur.

De toute façon, A, c'était pas
teflemant extra. Je ne vois pas un
seul téUflm produit par la chaîne
qui aurait pu m'inciter è sortir

sous la pluie pour aler le voir

dans une salie an payant ma
place. Je sais de quoi je parie. Je
au» restée pendant dota» ans
vissée à mon petit écran. J'étais

critique de télé. Non, défait du
sous-cinéma, destiné è des
audfences captivas, aies vont
l'être de moins en moins, cap-
tives. Etes vont pouvoir jouer è
saute-bouton an pianotant sur
(but télécommanda.

Et, pour fixer leur attention, 8

va falloir ramer. Non, pas dans la

sens de la médiocrité- Encore une
fais, je voûtais bien savoir pour-
quoi la pubfic, la grand pifaic,

.

UN HÉLICOPTÈRE FRANCO-

ALLEMAND DE COMBAT
SERAIT TROP COUTEUX

sekxiM.(3raud

A Foccasion de sa visite sur la
base aérienne de NancyOchçy, le

ministre de la défense, M. André
Giraud, a déclaré, jeudi 15 mai,
qu’il mettrait tout en œuvre pour
• rattraper le retard » pris au cours
des dernières aimées par les équipe-
ments de Tair. Pour cela, le ministre
suggère « *Taugmenter la part que
la nation consacre à la défense ».

Interrogé sur l’état des négociations

menées avec les Etats-Unis pour la
fourniture (Favions-radar AwACS,
il a affirmé que Ton était parvenu à
des « solutions coûteuses » qui ne
permettraient pas à la Franceoc dis-

poser de ce type d’appareil* avant
1990-1991. « Nous devons faire
mieuxpourparvenir à des solutions
qui soient effectivesplus tôt. »

D’antre paît, le ministre de la
défense a émis quelques doutes sur
les chances de concr&sation du pro-
jet francoaOemand d'hélicoptère de
combat. « Nous sommer, a-t-il dit,

particulièrement désireux de déve-
lopper Ut coopération européenne en
matière d’armement », ajoutant

S’il ne fallait pas « perdre de vue
objectifs réels » de cette coopé-

ration : avoir « des vues communes,
d’abord sur ce que l’on doit faire
avec cet armement » et tendre à
« diminuer les coûts des pro-
grammes ».

» Il est clair que. dans sent état
actuel, le programme de l'hélicop-
tère franco-allemand ne répond à
aucune de ces conditions. »

M. André Giraud a ajouté qu’il dis-
cuterait des moyens de remettre la
coopération militaire franco-
allemande sur le bon chemin, lundi
prochain, à Bonn, avec le ministre
ouest-allemand de la défense,
M. Manfred Woerner.

(PubUcUi) —

Pantalons
DOUBLÉS, TOUR HOMME

flanelle ou
serge : 189 F
Et 389 F un blazer pure laine
woolmarkl et à partir de 980 F un
costume en tissu DormeuN! (égale-
ment cherrttees et pufe). L’expfication

de cas prix: la vente en drect dn
créations mascuSnes Guy cfAmbort
en exduetrité. même 9 arides taStos
jusqu’au 62, par tes Entrepôts du
Marais, M” Saint-Sébastien-
Frotesart, 3, ru» du Pontaut-Chocst
(37, mardi au samedi, 10 h à 19 h.

AB C D E F G

aurait forcément mauvais goût
Regardez le succès de Canal Plus

et le bide de la «5». C'est pas
une preuve, ça ? Je regrette
beaucoup, tes gens sont moins
cons que ne le prétendent les

responsables patemaistes du sec-
teur pubSc.

Remarquez, je comprends très

bien qu'à TF 1 8a se fassent in
sang d'encre. Il y en à sûrement
tout plein qui vont être priés

d'empocher (sure ndemratés et
da prendre b porte. La loi du
marché, c'est b loi du marché.
Tant pto pour aux. Tait mieux
pour nous. Vous aflaz me dre :

Ouais; mais alors, rayon informa-
tion, ça va être dégueutassel Ça
va être Hersant T Excuses-moi, s?
y est, 8 n'y sera pas tout seuL
Et, même si l'était, 8 faudrait

qui soit fou pour mettra les jour-

naux télévisés au séracs de ses
copains de b majorité. H prendrait

taie de ces daques dans tes son-
dages! Qui va ire ou regarder un
organe de parti? Non.croye*-
moi. ceux qu vont investir dans
cette affaira — elle va toir coûter
cher - n'auront qu'une idée :

récupérer letr mise. Le moyen? D
n'y en a qu'un ; la doubler, b
mise. Sur quoi? La qua&té.

CLAUDE SARRAUT&

M. ALAIN CAR1GN0N
invité du «Grand Jury

RTL-fe Monda »
M. Abb Cmiicmm, rebâtieM. Abb CuifBM, mbütrc

délégat chargé de Faniiourarem,

sera Pbrfté deTéatssioa hebdoma-
daire k «Grand Jury RTL-fe
Monde», iBreancfce 18 mil, de
18 h 15 *19 h 30.

Le nuire RPR de Grenoble, pré-

side» dn eaanfl général de PIsère,

répondra anx qnertiora de Cfande
Lurette et4e Cbmfe ftancBen, da
Monde, et de Pnl Ticqare Tnt
fa» et de Pierre KoUcr.de RTL, le

débat étant dfaqgêpar OfivkrMe»-

è Lyon (100,3 MHz)
h Bordeaux <101.2 MHz}

è Nantes-Saint-Nazaire {94,8 MHz)
è Limoges (102,1 MHz}
è Toutou» (68,6 MHz)
i Caen (103,2 MHz)
i Briva (90,3 Mtr)

à Saint-Etienne (96,5 MHz)
è MontpeBsr (88,8 MHz)
i Strasbourg (100.9 MHz)

i Douai (97,1 MHz)
è Valenciennes (97,1 Mb)

* Lara <97.1 Mit)

VEN0REDMBMAI
"da 19 heures à 19 h 30

JEANNE MAS
sera face au « Monda a

avec LAURENCE PIVOT
et AMTA RMD

Escarpins

Télé Ciné Vidéo remercie les milliers de lecteurs, les éditeurs, les vidéo-clubs
et tous ses annonceurs qui l’ont soutenu dans sa bataille pour la suppression

de la redevance sur les magnétoscopes.

Le mensuel au service de la
vidéo en vente chez votre
marchand de journaux.


